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Une instabilité 
dangereuse 


La situation se tend en Afrique 
orientale au senil de cette année 
1977. En dépit des nouvelles ins1i- 
tutions dont elle vient de 4e 
doter, l'Ethiopie est au bord de la 
guerre civile. Les combats s'inten- 
sifient en Erythrée, et l'armée 
éthiopienne doit pratiquement se 
contenter du contrôle d'Asmara et 
de quelques centres urbains, 


L'Ougandn, livré aux extrava- 
gauces du maréchal Idi Amin 
Dada, est le cadre d'une répres- 
sion féroce. Toute opposition est 
systéroatiquement écrasée nar on 
régime -qui ne se contente pas 
d'emprisouner les contestataires. 
mais a de plus en plus tendance 
à les exéenter sans autre forme 
de procès. 


An Soudan, où le président 
Nemeiry a échappé à plusieurs 
tentatives de coup d'Etat, l'unite 
nationale risque à tout moment 
d'être remise en cause au eas où 
le mouvement séparatiste, qui 
persista pendant plus de dix 
aonées dans La partie méridionale 
du pays, viendrait à se réveiller. 


Le gouvernement de Khartoum 
accuse à ce propos les dirigeants 
d’Addis-Abeba d'encourager la 
constitution sur leur territoire de 


M. Talttinger en Ethiopie. 
problème de Djibouti », 


Magadiscio. — « Dormez cet 
après-midi, le président vous verra 
dans [a nuit » L'ambassadeur de 
Somalie en France, le dynamique 
Mohamed Samaniar, nous a pré- 
venu: c'est l'habitude du che} 
de l’Elai somalen. qui a un peu 
tendance à considérer le sommeil 
comme une perte de temps, de 
recevoir ses visiteurs aux alen- 
tours de minuit, sinon plus tard 
encore. Le général Syad Barré a 
l'air pourtant parfaitement reposé 

démocraliquement vétu 


d'un pantalon de ioie, 1 nous 
recoit dans une vaste pièce sans 
apparat, timidement rafraiente 
Per un gros ventüateu 
À cinguante-huit ans. le chef 
de FEtai somalien 7esle svelle. 
Mais dans un pays qu'on a décrit 
comme celui de la « beauté 
Jrêle ». sa silhouette parait pres- 
massive. Tout en A respire la 
Îores tranquille, et c'est sur Le ton 
de plus détendu qu'il nous expose 
= ei ne de FAjrine a la 
nce, l'usenk d2 sus 
trele ei le socialisme somalien. 


< Monsieur 1e président, vous 
recevez ce mercredi la visite 


cesse de monter entre Les deux 
capitales comme en témoignent 
trois faits récents : le rappel à 
Khartoma de l'ambassadeur sou- 
danais à Addis-Abeba ; In mise en 
garde lancée À l'Ethiopie par le 
président Nemeiry .Iui-même à 
leccasion des fêtes du vingt et 
unième anniversaire de l'iudépen- 
dance soudanaise ; un discours du 
général Bachir Mohammed Ali, 
ministre sondanais de la défense, 


tion des Ethiopiens : « Les forces 
arruées soudanaises sont constam- 
ment prêtes à repousser quiconque 
nourrit des desseins d'agression 
eontre le territoire national » 
Quant à la jante éthioplenne, elle 
acouse les Sondanais d’armer 
contre elle nne partie des cent 
mille réfugiés érythréens installés 
au Soudan et de laisser les æill- 


ee projet d'écnon du Fans 
mont enopen à 


est donc "conforme ä la 
Constitéton, Le feu vert est 
donné au débat de ratification. et 
c'est avec satisfaction que nous 
prenons acte de ceb arrét du 
Conseil constitutionnel 


Les socialistes n'ont, en effet, 
jai fait mystère de leur sen- 
timent à cet égard, et Jeur adhé- 
sion au principe de l'élection 
directe de l'Assemblée de la C.E.E. 
ne s'est jamais démentie, Quelles 
seront les conséquences de cette 
élection sur la vie et le fonction- 
nement de la Communauté des 
Neuf ? Nous l'avons souvent dit. Il 
n'est cependant pas inutile d'ex- 
poser une fois encore nos raisons. 


Le problème de l'élection du 
Parlement est, dans notre esprit, 
entièrement lié à celui de la dé- 
mocratisation des institutions eu- 
ropéennes. Sur ce t également 
notre action a d'une grande 
constance. Il ne s'agit, nullement, 
LS resersn su LL ponnes. cé 
q Si au le la Com- 
Hisstons de Bruxelles. Leur compé- 
tence est indiscutable. Ce sont de 
grands techniciens Mais 


Les perspectives de décoloniss- 
tion du Territoire français des 
Afars et des Issas amènent Etbio- 
biens et Somaliens à se suspecter 
mutuellement. La visite à Moga- 
discio du hant-commissaire, M. Ca- 
mile d'Orsans, et de M Pierre- 
Christian Taittinger, secrétaire 
d'Etat aux affaires étrangères, 
prouve dn moins que Paris cher- 
che à rassurer les voisins immé- 
diats du Territoire. 


Plus au Sud, le ton monte 
entre Ougandais et Kenyans. 
Bronillés en 1935, réconciliés 
août 1976, après Ia conclusion 
d'un accord, les deux Etats se 
sont engagés dans une course 
aux armements qui ne permet 
guère Foptimisme. Le maréchal 
di Amin Dada, qui a acheté des 
Mig-21 en Union soviétique, 
vient d'annoncer la reconstitution 
de son aviation ruilitaire, sauéantie 
en juillet dernier par le com- 
mano israélien vena libérer les 
stages d’Entebbe. De leur côté, 
les Kenyans attendent Ja livraison 
dune escadrille de douze chas- 
seurs- bombardiers F-5F com- 
mandés aux Etats-Unis. 


I fant encore ajouter le lent 

ë & de la Cormu- 
nauté économique est-africaine, 
dent la Grande-Bretagne s'était 
attachée à les struc- 
tures, avant d'accorder l'indépen- 
dance au Kenya, à l'Ouganda et 
au Tanpanyika. Les uns après les 
autres, les derniers sèrviees com- 
mans aux trois anciennes colonies |. 
britanniques disparaissent, soit 
par suppression pure et simple, 
soit farce qu'ils tombent en dé- 
suétude: La -mouiée des périls 
dans tonte. l'Afrique orientale est 
d'autant plus préoccupante d’ail- 
leurs que demain à 1a Corne 
orientale du eontinent, comme 
hier ep Angola, les grandes puis- 
sances peuvent céder à la tenta- 
tion de Fintervention. 






AU JOUR LE JOUR 


POUCE ! 


Il est toujours plus difficile 
de créer une dynamique de la 
baisse qu'une dynamique de 
ia hausse pour Ia simple 
raison Que lous les symbo- 
lismes humams placent les 
victoires en haul et les dé- 
Jaites en bas. 

C'est ce que je me sus dit 
en découvrant, après un bref 
séjour à l'étranger, la flèche 
pointée vers le s0l qui an- 
nonce la bawse de la T.V.A. 
Sans aller jusqu'à la poinier 
vers un paradis improbable, 
les graphistes officiels 
auraient pu lui donner une 
légère inciinaton descendante 
plus conforme à la vérité, au 
lieu de lui donner un MOuve- 
ment qui fait SONÿer aux 
pouces inversés par lesquels 
Les gladiateurs vaincus étaient 
poués au trépas. 


ROBERT ESCARPIT. 































etant trouver une Solution paciique | 
au problème de Djibouti» 


nous déclare le président de la Somalie 
‘avant de recevoir M. Taïttinger 


Au début de cette année 1977, qui doit voir — en juillet au plus tard 
— lindépendance de Djibouti, les contacts diplomatiques se multi- 
plient en Airique de l'Est en prévision de cette échéance. M. Pierre- 
Christian Teittnger, secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, était 
attendu, ce mercredi 5 janvier, à Mogadiscio, dans ie cadre d'une 
série de missions dans les pays voisins du Territoire, Le haut-commis- 
saire de la République dans Je T.F.A.I.,, M. Camille d'Ornano, doit le 
rejoindre et s'associer à ses conversations avec les dirigeants soms- 
lens, comme il l'avait falt en fin décembre, lors de la visite de 


A la vellle du voyage du secrétaire d'Etat aux affaires étrangères, 


le général Syad Barre, chef de l'Etat somalien, a confirmé à André 
Fontaine son souhait de voir « trouver une solution pacifique au 


De notre envoyé spécial 


de M. Pierre-Chrisiion Tait 
tinger Quels résultafs en at- 
tendez-vous ? 


— Je ne peux guère faire de 
prédictions. Le gouvernement 
français a voulu envoyer quel- 
qu'un de nouveau. La visite de 
M Jesn François-Poncet il y a 
quelques mois n'a pas donné de 
bons résultats Nous espérions que 
la France sulvraft une politique 
plus raisonnable Peut-être 
M Taittinger nous apportera-t-i] 
du nouveau à cet égard Nous 
avons to:ljours cru dans [a possi- 
bilité d'étre bons amis avec la 
France, et nous sommes partisans 
d'un effort de compréhension 
mutuelle. Nous avons un commun 
intérêt à aborder Les problèmes 
de Rance RUE tés moe 

e grandes res, 
vis de la paix dans le monde et 
dans cette et NOUS ESPÉTONS 
que M Taïttinger est porteur de 
bonnes nouvelles. 


Propos recueilts par” 
ANDRÉ FONTAINE. 


{Lire la suite page 3.) 


LES SOCIALISTES ET LE PARLEMENT EUROPÉEN 


par GÉRARD JAQUET (*) 


technicien, si prestigieux soit-il 
doit accepter de se plier à un 
contrôle réel. Les dirigeants de a 
CEE. en sont, d'ailleurs, pleine- 
ment persuadés, et Îls 

avec nous cette préoccupation. 
De mème que nous sommes bien 
DE APE Ge 
devant | ONC- 
poles, nous serions aussi vigoureu- 
sement hostiles à une Europe de 
la technocratie 


pet un exemple précis, 
plus significatifs Le 
Ponge de 13 Communauté atteint 
aujourd'hui une ampleur consi- 
dérable (plusieurs dizaines de mil- 
lisrds de nouveaux francs). Il est 
désormais constitué par des res- 
sources d'un caractère purement 
européen : prélèvements agricoles, 
droits de douane, et bientôt pré- 
lèvement de- Lo % sur la EVA 
ans chacun des Etats membres. 
Ce budget est élaboré canjointe- 
ment par ka Commission et le 
conseil des ministres de l Com- 
munauté. Nous ne pouvons 
qu'approuver. E s’agit là. en effet, 
msle, car elle est pleinement Qu 
car elle est 
ressort de l'exécutif européen. 
Mais le fonctionnement d'une 
communauté démocratique sup- 
pose t un contrôle ri- 
goureux des dépenses et des re- 
cettes. Le vote du budset est pour 
tout Parlement une téche essen- 
tielle. C'est vrai pour un Parle- 
vrai, tout 


péen, 
Eù les éléments qui constituent le 
budget de 1z Communauté ne 
relèvent plus de la compétence 
et du contrôle des divers Etats 
membres, L 

Le programme commun de La 
gauche a pris à ce sujet une po- 
sition dénuée de toute ae 
<_ L'Assemblée 
lée à voler annuellement ! le A 
get doi en contrôler 
Perécution. » Cette formule est 
suffisemment Catégorique 
éliminer toute possibilité d" 
éèse. C'est pour répondre à cette 

cupation que les parlemen- 

taires nor Fra een En ù 
apporté leurs pro- 
position du «Conseil des Com- 
muncutéss qui donnait, très mo” 
destement d'allleurs. des 
tives budgétaires nouvelles au 
Parlement de là CEE 


ce ancien puntstre, mémbre du 
bureau exécutif du-PSs. 





Le P.C. espagnol ne participera pas 
à la négociation directe 
ec le gouvernement de M. Suarez 


La commission des.- neuf -, qui représente tous les groupes de 
l'opposition de gauche et du centre, a désigné, mardi 4 janvier, 
à Madrid, une délégation de quatre membres chargée d'engager 
La première phase de la négociation directe avec le gouvernement. 

Aacun Communiste ne fait partie de cette délégation. mais 
M Carrillo, secrétaire général du P.CE. a participé pour La 
première fois, mardi, aux travaux de la commission des Neuf. 


De notre correspondant 


mise Gu Point par l'oppostion 1 

mise au point par ON 

4 novembre 1976. Enfin, la com- 
mission des « neuf » à exprimé sa 

satisfaction unanime après la 

suppression des tribunaux de 

l'ordre public. 


L'opl on démocratique a 
ainsi un grand pas vers 
. la clarification de la négociation 
avec le gouvernement. En dési- 
gnant une commission restreinte 
de quatre membres, elle a esquivé 
le problème du P.C. M. Suarez 
ayant fait savoir qu'il ne voulait 
pes avoir de contacts « directs » 


Madrid -— Deux membres dela 
commission des « neuf » MM En. 
rique Tierno Galvan, président 


et 
Sora secrétaire général de 
la Convergence démocratique 
catalane, avaient été reçus le 
23 décembre par M Suarez au 
lendemain de l'arrestation de 
M Carrilll et de sept autres 


plaçant de M Carrillo dans la 
commission des neufs. Ils avaient 
fait savoir que l'opposition ne 
pouvait poursuivre les contacts 
avec le pouvoir tant que les diri- 
geants communistes seraient. 
détenus. . 

à l'issue de sa réunion mardi, 
la commission des « neuf » 2 pris un 
certain nombre de décisions 
Quatre de ses membres, MM An- 
ton Canelles démocrate-chrétien 
catalan, Felipe Gonzalez, secré- 

taie général c du parti socialiste 
ouvrier espagnol, Joaquin Satrus- 
tegui, leader libéral--er Jullo de 
Jauregui du parti. nationaliste 
seront chargés dans l'im- 

at de poser le problème de 
l'amnistie et de la reconnaissance 
de tous les partis politiques au 
chef du Su sonremement M Suarez 
Ces deux points sont considérés 
comme essentiels par l'opposition 
avant d'entrer dans le fonds dl 


pragmatisme en n'imposant pas 
la présence de M Carrillo dans le 
groupe des quatre. I] est donc pos- 
sible que la négociation avec PR 
gouvernement se réalise, comme 
l'avait laissé entendre.M Gonz2- 
ja lors du vingt-cinquième congrès 

du partisoclaliste ouvrier espagnol, 

à travers des interlocuteurs. Cette 
formule évite la présence phy- 
sique de M. ou d'un autre 
dirigeant communiste dans les 
négociations avec la présidence du 
gouvernement. 


En merge de ces négociations, 
l'opposition, aussi bien de gauche 


de droit 
is deions éméries de de Por. 


a “née ion cu”aes © u 6 janvier : ant annon- 
, cocinienIon spéciale partis Poe “ee afin de 
doit à d'autre | le synthèse nouer d'éventuelles alliances, né- 
su gl tôt es points de vue des  cessaires pour les élections séna- 
Érents aroupes politiques mem.  toriales en & se. feront à un. seul | 


‘tôt et au scrutin mâjoritais 
JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 


(Lire nos informations page 4} 


bes de l: commission en ce : 
item le processus Le: 


faites au UV rnemnen pour 
qu'une négociation s'engage en 


Mat ns eufQs pond 
pouvoirs de TAsemés. D ex 


Pour quelques millions de télé- 
spectataurs, l'événement de ces pre- 
miers jours de j'année, c'est moins 
le discours de M. Giscard d'Estaing 
ou l'alfocution de M. Barre:que la 
soirée des « Dossiers de l'écran », 
mardi, sur l'affaire de la « Section 
epèclale ». "Un débat comme celui 
qui a sulvi la projection du film de 
Costa-Gavras pose plus de ques- 
tons qu'il n'apporte de réponses. 

Deux aur trois des téléspectateurs 
de mardi n'ont pas connu la période 
de l'occupation. ils se demandent 
donc pourquoi Vichy est aHé ainsi 
au-devent, et parfois au-delà, des 
exigences aHemandes ; comment car- 
teins magistrats ont pu s'y prêter, 
comme l'ont fait les juges -des 
sections spéciales, et d'autres 
aussi: ce qu'il en est, dans de ts 
les circonstances et en d'autres 
occasions également dramatiques et 
plus récentes, de l'indépendance de 
la magistrature. 

est vrai que Vichy a accepté, 
ds plus en plus aisément au fil des 
quatre années d'occupation, mêmes 
e'il a parfois — paë toûjoure — tenté 
de les freiner, de faire exécuter par 
sa police et par 6a Juslce, les 
volontés allemandes L'indiscutable 
consensus natlonei qu'avait ren- 


une reRieaaité suffisante un 
double mandat aussi 


rement renf 
fLire la suite page 7.) 


Le 20° et dernier volume 
vient de paraître 


la Grande 
ER 


encyclopédie des générations montantes 
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Les activités 
financières 
de M. de Broglie 


au centre de Fenquête 


Tandis que l'enquête sur 
l'assassinat de Jean de 
Broglie reste l'objet de vives 
controverses enire la police et 
la déjense des inculpés, un 
éclairage nouveau est porté sur 
les activités financières du 
député de lEure après la 
publication par le Canard en- 
chaîné du 5 jœnvier du Jac- 
similé d'un rapport rédigé, en 
1970, & la demande des Cortès 
sur l'afjaïre Matesa. 

Selon ce document, la s0- 
ciété Sodeter, que présilait 
M. de Broglie, aurait été éta- 
blie au ‘Luxembourg pour favo- 
riser les menées polifico - fi- 
nancières de la société espa- 
gnole. 


Où l'on retrouve 
l'affaire Matesa 


La société holding de droit 


de España), qui fut au centre, à 
partir d'août 1969, du plus grand 
scandale politico-financier qu'ait 
connu l'Espagne franquiste 

Le rapport, 


élaboré une commission ad 
hoc des et divulgué un an 
crie ns ee 3 a e 
e, mentionne 
Sodetez SA. uni 
soran uinze mans: fi, = 
sées dans le monde en d 
peucrient de a {le 


dorée àu 2 Sn ee 
MICHEL KAJMAN. 
{Lire la suite page 8.) 





LE DÉBAT SUR <SECTION SPÉCIALE» 





u service du peuveir 


contré le maréchal Pétain en 1940, 
au lendemain de la défaite et de 
la débâcle, s'est, certes, effiloché, 
mais I! en est resté jusqu'au bout 
quelque chose. Or la plupart des 
hommes au pouvoir à.Vichy ne 
faisaient pas que croire, par aveu- 
glement peut-être, à ia fatalité de 
la victoire allemande : lls la eou- 
heïtaient, comme l'a dit d'allleurs 
dans un discours demeuré célèbre 
leur chef, Plerre Leval, («Je sou- 
heite la victoire de l'Allemagne, cer, 
&ans elle, le communisme s'Installera 
partout en Europe. ». Îls la gou- 
haïtaient par crainte du communisme,’ 
par horreur du Front populaire, que 
la plupart d'entre eux avaient com 
battu avec acharmement et que 
quelques autres avalent trahi, « Piu- 
tôr Hitler que le Front populaire ». 


La « peste ronge» 


Rares éont ceux qui, comme 
Pierre Pucheu (1) avaient compris, 
dés 1943, que La partie était perdue 
pour Hitier et avalent alors changé de 
camp. Auparavant, Pierre Pucheu 
n'en avait pas moins 616 Is ministre 
da l'intérieur des sections epé- 
ciales, avec le concours du garde 
des sceaux, Joseph Barthélemy, l'un 
des Juristes les plus intransigeants 
de f'avant-guerre, qui fut pourtant le 
signataire du décret instituant rétro- 
activement ‘ces pseudo - tribunaux 
Dés lors, entre des «terroristes - 
gaullistes ou communistes aisément 
confondus, bien peu nombreux, mais 
achamés à se battre contre le 
nazisme, et l'ordre hitiérien, garant 
de la Civilisation occidentale contre 
Ia « peste rouge », le choix était fait. 
La police, la justice, étaient mises 
de gré ou de forca au service de 
roccupant. 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ. 


{Lire la suile page 9.) 


1) Miniswe de la production 
ti 3 puis de l'intérieur 
(d'avril 1941 à avril 1942), dans les 
gouvernements Vicby, Pierre 
&, 58 reD- 


ärrèté, condamné à mort, j 
us AT Eénéral de Gaul} 

u entre-t#m)] # 
Ce td 
refusé #n grâce. 7 








Page 2 — LE MONDE — 6 janvier 1977 - « « 


PROCHE -ORIENT 


L'O.L.P, déploiera tous ses efforts 
en faveur de la paix 
sur les bases d'un accord mutuel 
déclare le document sur les contacts israélo-palestiniens 


L'A.F.P. a reçu mardi 4 janvier, 
de l'antenne parisienne du 
Conseil israéllen pour une palx 
israélo-palestinienne, le  docu- 
ment relatif à la rencontre entre 
un membre dirigeant de l'OLEP. 
et M Peled, qui a eu lieu à 
Paris le 31 décembre 1976 et le 
der janvier 1977 (le Monde du 
4 janvier). 


« L'O.L.P. considère que les prim- 


cipes de pair énumérés dans le 
Manifeste du Consel israélien 
pour une pair israëlo - palesti- 
nienne conslituent une base 
convenable pour la solufion du 
confit israëlo-pulestinien, affirme 
notamment ce texte Le leader 
poenees réaffirmé a 
. Né opposée 
conférence de Ginève pour la paiz 
et qu'elle y participerait lorsqu'elle 
serait invitée. Jusqu'à ce que cela 
soit. possible, l'O.LP. loiera 


tous ses efforts en faveur de la | 


paix sur les bases d'un accord 
mutuel En tant que premier pas 
vers la réalisation de cet objectif, 
TlO.L.P mainitent des relations 
étroites avec le Consetl israélien 
pour une ait tsruélo-palesti- 
mienne et avec les autres forces 
de pair à l'intérieur d'Israël. dont 
les activités sont hautement 
appréciées. 

» M. Peled, président du comité 
exécutif du Conseil israélien 
pour une paix israélo -pales- 
tinienne, a en détan 
l'évolution de l'option publique 
israélienne au sujet du peuple 
palestinien et de l'OL-F. 
M, Peled a souligné la significo- 


Israët 


LE SUICIDE DU MINISTRE DU 
LOGEMENT À FAIT NAITRE 
DANS L'OPINION UN SENTI- 
MENT DE CULPABILITÉ 


(De notre correspondant.} 


du A janvier) ë s cart 
ur la cérémonie, &æ 
Eérouiera à Tel-Aviv où résidalt 
le défunt, indiquent que l’on s'at- 
tend à une affluence considérable. 
cs art nt les autorités n'ont 
zien ni pour que ces obsèques 
soient une sorie d'hommage 
thume à un homme envers 
lequel beaucoup semblent déjà 
SErORvEr un sentiment de culpa- 


presse, à laquelle est attri- 
une gran! respon- 
gabilités dans la 1 trans d'un 


Hon du débat à la Knessét Sur 
les contacts du Conseil israélien 
avec l'O-L.P., et des récents votes 
montrant la volonté croissante, en 
Israël, de trailer dtrectemeni avec 
l'OLP. 11 a également souligné 
que M. K. Arieh Eliav a rêcem- 
ment eu l'occasion d'informer le 
président Katetr du détail de ‘ces 
rencontres. 


» Tant leader de POLP. 


relations qut se soni nouées entre 
COLE. et le Conseil israélien pour 
uns paix .{sraélo-palestinienne 
marquent un jalon d'espoir dans 


sa leu: 
tion dans la lu: pour la 
contribuera à l'établissement de 
relations cordiales, amicales et 


tueuses entre l'O.LP. et le |: 


peuple d'Israël. 


» Des rencontres régulières entre |: 
Le leader de l'OL.P. et les mem- |: 
bres du Conseil israélien pour une 
paix isruélo-polestinienne sont |. 


Prèvues pour l'avenir. » 


Une mise au point : 
de M. Peled 


Le général de réserve israélien 
Peled, qui a rencontré récemment 
à Paris un diri & de l'OLP. 
nous a adressé le mise eu point 
suivante : 

« Après la conférence de presse 
du 2 janvier 1977 du conseil israé- 


lien pour la paix Israël-Palestine, |. 


une agence de presse a indiqué 
que j'ai apporté de Paris un docu- 
menti signé par un membre de La 
ätrection de l'O.LP. el que dans 


niste dont la capitale est Jérusa- 
lem. 


» Cette Information æ #e dé 
men: IT paroi 
l'OL. d Beyrouth, et je me joins 
à ce démenti. 

» J'at rapporté de Paris une 
déclaration qui était destinée à 
être publiée en Israël sur ma 
rencontre avec un membre de la 
direction de lOL.P., rencontre 
qui rest tenue à Paris 
cembre 1976 et le 1* janvier 1977. 
Cette déclaration a été distribuée 

journalistes œu cours de la 
conf de presse dans sa ver- 
sion cp en anglais et dans 
sa : fraduction . Dans 
cetle déclaration s'exprime le 
point de vue de l'O.LP. sur les 
principes de la pair entre Israël 
et je conan Uy ue 
ment mentionné, au 

g nifeste du conseil 


homme qu'elle est accusée d’avoir |. 


condamné avant que la justice se 
soit prononcée, est plelne de 
récits bouleversants sur les der- 
niers instants de M Ofer. Celut 
qu'elle avait décrit sous les traits 
d'un prévaricateur cynique appa- 
rait, après sa mort tragique, dans 
les colonnes de cette même 
presse, comme une bête traquée 
pæ lez meute, trahi par ses amis 
les plus proches, livré au « Iyn- 
chage moral du pays par ile st- 
lence de ceux qui Ont refusé au 
moins de lui dire Le qui lui était 
reproché ». Ainsi, la pe reporte 
sur le gouvernement et le police 
les accusations dont elle est 
l'objet. : 

Le cercueil du ministre devait 
être exposé sur l'esplanade de la 
municipalité dé Tel-Aviv, afin de 
permettre au public de lui rendre 
un uitlme hommage, et l'aumêne- 
rte militaire devait assurer le ser- 
vice religieux. C'est sur l'interven- 
tion du grand rabbin Goren qu'a 
pu ëtre surmonté l'obstacle 
de principe que posait, d'un 
point de vue religieux, le fait 
que le ministre se soit donné la 
mort. — A Sc. 


CU ressort de cette mise au point 
que l'interlocuteur parisien de 
M. Peled n'a pas approuvé — Ainsi 


.que l'avaient indiqué certains jour- 


maux israéliens — l'ensemble du 
manifeste du conseil israélien, qui 
préconise, entre autres, le cholz de 
Jérusalem « comme capitale éter- 
nelle du peuple juif » et réaffirme 
« da vocation inaliénable de L'Etat 
d'Israël envers le sionisme et le 
monde juif ». L'approbation de 
l'O. L.P. porterait done uniquement 
— comme témoigne le document 
rendu public par l'antenne pari 
sienne du conseil israélien — sar les 
« principes de paix » de ce maui- 
teste, considérés comme ç ane base 
convenable pour Ia solution dn 
conitt israélo-palestinien ». Selon 
les organisateurs des entretiens de 
Paris, ces a prineipes de palx » pré- 
vofent Le création d'un Ktat palesti- 
nien en Cisjordanie et à Gaza, le 
retour aux frontières de 1967, en 
échange d’une reconnaissance a de 
facto » de l'Etat d'Israël par les 
Palestluiens.] 


le 31 dé-| 


LE SÉJOUR DE M. BOURGES AU CAIRE 


Herculès contre Transall ? 


L'ammés de l'air égyptienne 
pourrait remplacer sa flotte de 
vingt-cinq avions de transport 
soviétiques Antonov-12, anciens, 
par vingt avions de transport 
américains Herculès, selon des 
informations données de eource 
américains le jour même où le 
ministre françals de la défense, 
M. Yvon Bourges, atterrissait au 
Caire pour une visite oMicielle 
de cinq jours L'armée de l'air 
égyptienne a reçu, à la fin de 
l'année dernière, les deux pre- 
mlers exemplaires d'une séris de 
eix avions de transport Herculès 
déjà commandés à Lockheed. 
Elle pourrait en acheter quatorze 
autres en supplément 


Ce sont quatre avions de ce 
même modèle — des quadri- 
turbopropulseurs — qui ont per- 
mis à l'armée israélienne de réa- 
liser son expédition-surprise en 
Ougende et de récupérer, en Juit- 
let 1976, les passagers de 
l'Alrbus d'Air Francs retenus en 
otages à Entebbe. 


Sans conteste le coup de 
main Israéllen a servi de bonne 
publicité à l'avion de Lockheed. 
Mals le contrat avec l'Egypte a 
ceci de particulier qu'il pourrait 
briser les espoirs de la France 

- de vendre eu Caire, comme ses 

- Industriels s'y préparalent, un 
: avion de transport militaire 
concurrent, le blturbopropuiseur 
-Transail, conçu par la Société 
nationale industrielle aérospa- 
tale (SNIAS). 

- Au total, cent soixante-dix-huit 
exemplaires du Transall ont déjà 


été vendus à la France, à la 
République fédérale d'Allemagne, 
à la Turquie et à le République 
Sud-Airicaine. La chaîne de 
fabrication est arrêtée depuls 
quatre ans environ. Or l'armée 
de J'air françalss estime avoir 
besoln de. vingt-cinq Transall 
supplémentaires dans les années 
prochaines. Les industriels sont 
prête à relancer la chaîne de 
fabrication, meis Ils évaluent à 
solxante-quinze exemplaires le 
nombre de Transall qu'il fau- 
drait construire, au total, pour 
être assurés que l'opération de 
relance ne sera pas trop défi- 
citaire. 

D'où une recherche active de 
nouveaux marchés complémen- 
talres de celui de l'armée de 
Fair française, et les espoirs 
placés dans une cllentèk étran- 
gère, comme la Libye, l'Egypte 
ou la Turquie. 


Le séjour actuel de M. Bour- 
ges au Caire devralt être l'occa- 
ston d'apprécier si, comme tout 
le donne à penser, les Etats- 
Unis deviendront 
foumnisseur de 
avions de transport susceptibles 
de remplacer des appareils 
soviétiques, ou si la France peut 
prétendre emporter une part 
du marché. Dans la première 
des hypothèses, un échec du 
Transall pourrait Inciter l'armée 
de l'air française à racheter de 
ces avions d'occasion ou à 
commander des Herculès. 


JL 


Liban 


UN NOUVEL HGIDENT FAIT CINQ MORTS 
DANS UN QUARTIER GHRETIEN DE BEYROUTH 


Un nouvel incident a eu lieu, 
mardi 4 janvier, dans un quartier 


DEUX MISSIONS 
FRANÇAISES D'AIDE 
SE RENDENT DANS LA CAPITALE 


M. Pterre Consigny, directeur 
des. bâtiments, des travaux pu- 
blices et de Ia conjoncture au 
ministère de l'équipement, se 
rendra à Beyrouth le 6 janvier, 

mission d'experts, 


en vue de contribuer à la recans- 
truction de la ville. M Consigny 
g'est déjà rendu au Liban le 
15 décembre, et s'est entretenu 
avec le chef du gouvernement et 
avec le ministre des travaux 
publics. 


urbains, M. 
directeur général de la SOFRETA 
{filiale de la RAT-P.) et, pour 
du port de Marseille. 

Pendant leur séjour, des tech- 
niciens de l'Institu graphique 
national prendront un relevé 
photographique de Beyrouth. 

Le 10 janvier, une seconde mis- 
sion se rendra au Liban, compo- 
sée d'urbanistes : MM Hier. 
directeur général de l'Atelier 
perisien d'urbanisme (APU) : 
Delfante, urbaniste - architecte de 
la ville de Lyon : Labourdette 
urbaniste-architecte de Marseille, 
et Henri Bernard, urbaniste- 
architecte de Paris et Grenoble 


sanves Ciculané en Volture dans 


Cet incident, survenant le len- 
demain de de 


Fexplosi 


AFRIQUE 


LA CRISE DU SAHARA OCCIDENTAL 


De violents accrochuges ont opposé 
l'armée mauritonienre au Polisarie 


communiqué du rcinistère 
défense de la République 

e sahraouie démocratique 

.), publié par Et äfoud- 

jahic à Alger, le mardi 4 janvier, 
a annoncé la ne EE - 
cembre, au no: ir-Mos: a, 
Sn de deux avions Defender 
disposait la Mauritanie. Le 

q ien æ publié la photo du 
ptlote d'un # -Magister Maro- 


cain abattu, selon le Front Poli- . 


sario, le 17 décembre à 80 km C'El 
Aïoun, à le suite d'un important 
accrochage dans la région de Ha- 
gounie. Le pilote, l'acjudant 
Mohamed Bettich. aurait re- 
connu que l'aviation marocaine 
avalt perdu récemment six appa- 
rells : deux chasseurs-bombar- 
diers F5, trois chasseurs T 6 et un 
Fouga-Magister. 


A Nouakchott, la oerte d'un 
avion Defender qui effectuait une 
mission de reconnaissanre & été 
confirmée de source autorisée. Les 
deux pliotes et le mécanicien ont 
été tués. On reconnait que de vio- 
lents combats se sont déroulés à 
la fin de la dernière sernaine de 
décembre dans nn naien 
pays ainsi que a région 
d'Amgala, en zone marocaine 
Ds se seraient soldés par la mort 
d'une centaine de maquisards du 
Front Polisario, tandis que l'ar- 
mée mauritarienne aurait eu trois 
tués et quinze blessés. Le Front 


Polisario affirme avoir tué qua- 
tre-vinet- soldats maurita. 
niens, et en avoir blessé cin- 
quante. Des informations ont été 
données à Nouakchott sur un 
accrochage qui s'est déroulé dans 
l'est du pays Un commando du 
Front Polisario a attaqué au mor- 
tler la ville de Ouadame. Le cadi 
Ljuger, imam de la mosquée de 1a 
localité. a été tué. Le commando 
a été intercepté par les forces 
mauritaniennes au moment où fl 
s'apprétait à franchir la frontière 
pour rentrer au Mali. Deux des 
guérilleros ont èté tués et trois 
autres blessés. 

La poursuite des accrochages 

explique que la priorité ait été 
donnée aux dépenses militaires 
dans le budget EE aura 
nien. qui vient d' 
TAssemblée : 60 © des crédits 
nouveaux de la loi de finances 
pour 1977, qui est en augmenta- 
tion de près de 1.5 milliard d'ou- 
guiyas (150 millions de francs 
français), sont alloués à la dé- 
fense nationale. La seconde Hgne 
de force Gu budget est constituée 
per «la formütion des hom- 
mes ». Les crédits affectés à ce 
secteur progressent de 180 mil- 
lions d'ouguiyas, et seront prin- 
cipalement destinés à l'augmen- 
tation du nombre et du taux des 
bourses, & l'équipement des clas- 
ses et à l'extension des établisse- 
ments scolaires. — (A.F.P.) 


Maroc 


Les <frontistes > jugés à Casablanca 
se prononceni 
pour l'autodétermination des Sahraouis 


Un porte-parole du parti de l'Istiqiat a annoncé, mardi 
4 janvier, que la cour d'appel d'Oujda avait acquitté vingt-deux 
de ses adhérents, condamnés à des peines de prison pour avoir 
pris part, le 24 novembre 1976, à « une manifestation non auto- 
risée » (« le Monde » du 27 novembre 1976). Ce rassemblement 
avait été dispersé par les forces de sécurité, qui avaient ouvert 
le feu, tuant quatre personnes et en blessant douze autres. La 
cour d'appel a confirmé douze des condamnations qui avaient 
été prononcées et qui allaient de un à six mois de prison. 


A Rabat, quatre lycéens accusés d'avoir troublé l'ordre public 


lors des manifestations organisées à :a fin de 1976, pour protester 
notamment contre une réforme du système des examens, ont été 
condanmés, lundi, à des peines de prison avec sursis. Dix autres 


étudiants et lycéens, membres de la Jeunesse unioniste, org- 
nisetion affilée à l'Union socialiste des forces populaires 
(US.FP., sont jugés depuis lundi par le tribunal de première 
instance de Casablanca pour leur participation à des manifes- 
tations du mème type. C'est également à Casablanca que sæ 
poursuit, devant l2 chambre criminelle de la cour d'appel, le 
procès de cent soixante-dix-huit militants < frontistes ». 


Rabat. — Quatre des accusés 
dans le procès des militants 
marxistes-léninistes ont été inter- 
rogés le 4 janvier par le président 
Afazaz : MM Mol ed Ker- 
faty, professeur d'anglais: Brehim 
Mestari, ouvrier: Mustafha 
Wahab, lycéen; Rachid Fekkak. 
étudiant en droit 

M. Kerfaty, qui appartient au 
Groupe du 23 mars (1), a re- 
connu sa participation et celle de 
plusieurs de ses co-accusés à une 
réunion où il fut question de fo- 
menter un complet contre le 
régime. Il s'est agi d'un échange 
de vues, a-t-il dit en substance, 
beaucoup plus que de questions 
concrètes, des divergences oppo- 
sant les participants à la réunion 
I a reconnu également faire par- 
tie du bureau politique du 
« Groupe du 23 mars ». 

Les trois autres accusés, mem- 
bres soit de ce groupe, soit de l'or- 
ganisation Jllal Aman, ont 
repoussé certaines des accusations 
portées contre eux, tout en pro- 
clamant leur adhésion au 


dant, ceux-ci ont été invités à) gtre l'auteur d'articles publiés 


observer une 


grande prudence 
lorsqu'ils traitent de tee dé: 
2 e . 


licats (AFP. 
U.P.I.) 


e (1) Cette date a été cholsie par 
| référence ou jour où une émeute 
éclata à Casablanca, en 1965. 


De notre correspondant 


dans des bulletins ronéotypés, 
rassemblés parmi les pièces à 
conviction. La clandestinité de 
son action résulte, selon lui, des 
entraves mises à l'exercice des 
libertés publiques. AL Fekkak a 
prétendu également que la mise 
en cause du régime (point essen- 
tie] de l'accusation) ne s'appl- 
quait pas nécessairement à ls 
monarchie, mais que le terme 
s'entendait comme étant le ré- 
gime économique du Maroc, lequel 
justifie à son avis blen des 
réserves. Le substitut Yacinl qui 
occupe le siège du ministère pu- 
blic, a rétorqué que l'on compre- 
nait mal, dans ces conditions, la 
mention, parmi les écrits saisis 
lors de l'enquête, du recours à un 
entrainement militaire. 

Une vive aïtercation a opposé 
la défense et le président quand 
ce dernier a interrompu, dès le 
début, le récit d'un acrusé sur les 
sévices dont celui-ci a 
avoir été l'objet avant d'être pré- 
senté au juge d'instruction Le 
substitut a interrogé les inculpés 
sur la position de leurs 
tions concernant le Sahara ocd- 
dental. Us ont confirmé leur adhé- 
sion au principe de l'autodéter- 
mination des Sahraouis. 


LOUIS GRAVIER. 


Dans tousles rayons. 


Printemps 


Brurrmell Rosny 2/Entrepôt de Fle-Sk-Denis. 
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Somalie 


“Les déclarations du chef de PÉtat 





Les groupes ds Congrès ont désigné leurs leaders 


| Tandis que le président one RARE 
(Sitte de la première page) si ele ne êtres sûrs de la coopération de le ‘ que de nous. dans conserve la plénitude de ses de swhlp» (assistant du leader 
que jancer qe volrs jusqu'à l'explretion BE d 


pouvalt empêcher une 
main africaine de faire une France. Or La loi électorale qui a aventure qui remettrait en cause 


été approuvée par la France -est : les résultats que nous avons|  50n mandat, ; de. républicains, J'élection 


.. que-la Somalie — Eëtinez-vous que l'Etldo- exactement la même qu'aupare- amendement tnt bet a du « leader » & causé une téttaine 
volonté du ‘Peuple de Divourt pie pourrait étre encouragée à vant. Comprener que Cela nous — Comment voyez-vous] 20 janvier à midi, les membres du C'est par line seule voix 
Mais intervenir par d'outres puis- étonne. l'avenir de l'Afrique australe ? | Congrès, élus le mème jour que Que le sénateur Baker (Tennessæer 
? — Uye garantie internao= .— Pour ie moment, Il me parait | SOn. suCresseur, c'està-dire le l'a la emporté sur le favori, le séna- 


— Vous avez souvent dégaré 


pie sances ! 
si grès le départ des - trou, — Peut-être certains Améri- nole de l'indépendance de Df- assez sombre. absO- à Lovenbre dernier, assument teur Aüchiçan Robert ° 
Jronçaises ms cains cherchent-is à brouillier les bouti % terait-elle MU ce urs responsabllités dès le 3 jan- Éxtan à gendre d'un = 
TR oi En fe cartes. Mais l'Ethiopie est dirigée nature # faciliter un 8 ner à gate officielle de la « Ten= Gérant € kéngr » du oupE Hépur . 


Hgisiatif C'est ainsi 
Que la Chambie dés représentants, Everett Dirksen) s'est falt 


par des gens responsables et qui lement 
pays libre serait envahi. Ce genre L Et: Biioutt devient indépen- une réputation nationale devan! 
avant même de se réunir, s'est a $ 


de choses ne se fait pli — ne vont Pas prendre leurs consi- 
Sant Ou so à Énérait qe genes à l'extérieur. De toute façon, dante et entre aux Nations unies, 


thiopiens je je nerve à elle bénéficiera des mêmes garan- déjà dotée d'un « Speaker » (pré- retransmission télévisée des 
eee Fons S'is- ps Pr pourquoi elle se lancerait ue ses s due les entres membres ‘de sidant) en la personne d'un vété- débats de la commission d'en- 
D Us -commettraient un une action grmée alors qu'elle NU. Quant à NOUS, NOUS avons Ges travées démocrates, que sur le Watergate, M M Griffin 
è peut obtenir sans difficulté tout Félaré solennellement que nous M Thomas O'Neill, député de siège au Sénat spus dix ans. 

ce qu'elle demande. Lorsque Haïé étions déterminés à Boston. I remplaæ M Carl Al- Sa défaite IR imprévue ne TÉVÉErS 

secrets" avant que 


. = Quel serait dans .ce. cas Selassié est L 
2 - Ca -venu Îcf à deux repri- l'indépendance et l'intégrité terri- 
| votre réaction ? La Somalie £es je lui ai dit que nous Etions toriale de Djibouti Je ne vois pas 
Sora seule ou bien déterminés à coopérer avec bien la différence entre les 
adrers elle aux Nations lj'Ééthiépié et que nous pourrions rantles dont vous parlez et cite 
vies = 5 même lui-céder 300 kilomètres de déclaration Mais ce à quoi on 
— Nous porterions l'affaire de. côtes dans le cadre d'un effort voudrait nous amener, c'est à 
vant l'Organisation de lonité pour régler les problèmes La admettre publiquement je les 


soit dessinée ]s strai di 
la vie politique. Elle a également puit, demi car 25 Ben le 


tsire démo- [Le Chambre - des tas 
ne -le 2 novembre 1976 comporte 


cra 
Le 4 genvier, cat: es Roue, au du deux cent quatre-viugt-dix démo- at 
peroure crates et cent quarante-trois répu- ‘À 





africaine. À quoi servirait l'O.U.A. habitants ëe Dibout na pa Sénat de E . 
lennen: au 1 p » licains JJ ÿ a quaraute-sept non- \ 
en : Or cest puisque cel Chambre haute, es PRES Le veaux arrivants parmi les démocrates i 
‘aï offert à l'Ethiopie de créer reviendrait à ts un fait histo- sident, des Etats-Unis qui préside et vingt che les répuilicaius, ï 
une conféd ratio . rique indiscutable (1). Réelle- ex officio aux débats). Contrairement à ce qui s'était passé 
: érarion » pu ar d des cette affaire, gonesrrents étaient en ice go pou le Rémat, les résultats décnitits 
= À comprendre direction du émocra! lections valent 
Pl TT I DIT 1 +: LE 
"Bien entends J'ai offert à l'indépendance par des voies paci- ne pas Ge Alu, de 1e Frames La très confortable en novembre der. seratin.] 
l'Ethiopie de créer avec elle une  fiques, Nous avons refusé de sou. drmière chose à quoi songe la nier : M Hubert Humphrey, sé- + 
confédération. J'étais même prêt tenir les mouvements antifran- SCralle soyez-en bien sûr, c'est à nsteur du Minnesota, et a 
à ce qu'elle en exerce le leader- çais. Nous avons introduit la Un Conflit armé Nous sommes un, Byrû. sénateur de Virginie oc |A Op : Ja ier problè 
skip. Les Ethiopiens m'ont. pro- jan, dans nos instl- Ste serait uns folie de notre Paré gone Au) dernier noment. Pie: IVe premier problème 
ma mme réponse dans un délai tutions cuitarelles Nons, avons M. Byrd à été élu per accisma-  diméricain est celui de:la sécu- : 


L'effacement de M Hampbrey rifé nafionale. 
peut s'exp! quer Par des raisons 

As Noire roblème est 

sante. Bien qu'il se déclare à nou- Prob premier probl at 


À mouiller dans nœ « L'application du socialisme doit varier 


problème psychologique que nous ports Nous avons offert à Er 
n'avons pas en ce qui nous Erap de créer une raffinerie de en fonction des particularités nationales » 


est ï 
concerne et qui est un manque pétrole, Dans les dom entre .— La Somalie a choisi la cation. Nous avons maintenant | veau « en pleine forme », 1 an Pme décler. président des 
LA SRS ee de pe” Fe à propos des rels- vois jiochiite Que signifient RON Le Hot Ftats- Unis. M For au Tage 
È ù es termes alors que subsiste de : : =. 
tions avec la. CHE, nous avons £ par le cancer. Son rétablissement, Zine américain Time (daté du 


un important secteur d'écono- même s'il est plus qu'une rémis- 10 janvier). « Pendant la dernière 


de ne pas être stupides. L'Afrique mie privée ? Le 
sion, ne lui s pas rendu toutes ennies, l'Union soviétique a eu 
> un programme constant de ren- 


Sentez - vous égale. ; à besoin de l'aide techno- Le socialisme est un système 

ce. lois A Done ee & politique “appuyé sur une Joe réalisations très rapide ses forces. we 

à besoin des produits de base de gie. Son essence est, partouf, me nt TCement progressif et de moder- 

= Fra l'Afrique. Je ne vois pas pourquoi Fber pour la justice et égauté rival, M. Byrd, ne manque pas de nisufion de son polentiel mai 

dre à expo — de crois: & Que nous ne pourrions pas coopérer. Entre les hommes. Mais l'a l'Union sovis- | relie. Cet. homme d'apparence aire. -En même temps, 

én cf, nous avons fait tout ce que NOUS NN bi d'autre tion diffère d'un pays à s Jautre on en la Chine nous aide , eux traits fins, n'a Ætais-Unis ont fait moins strene : 

avait acquité sis 5 Nous voyons bien, d'a! part, tion particular! , . tion à leurs forces mütiuires et - } 

d Son. jet envoyé une mieu de Jo Ces Ja France qui est lé PU fl pal Crenpl : Celui de boucber. ll est vral qu'il Onf  Laissé leur. ‘marge sur ( 
leader de 'Hurope, 65 Cest 1h un ‘DEoE eg par pe, sp répondait paralèlement à une (URSS. se réduire. Au cours | 


bonne volonté en France . point dont faut JUS 
faire que nous que NOUS Hommes D'eute parts I st im vocation qui n'a jamais nui aux des deux dernières années, nous 
déterminés à ouvrir une nouvelle fnions convie conne le de GrÉCE un capitalisme aspirations d'un homme public avons pu amorcer un Tebresse. | 
dans nos relstions. Jai Seb drai pi pr dans Appalaches 1 ps Ment el nous sommes maïnfenant 
pee le président . Po à | ot Dos le ce déshérliées et cenclavées» geo dans le bon chemin. Cependant, 
Pnte I, et Le sp us 2 avant qu'ils pi . graphiquement à l'écart de 1 si nous nous remettons dans la ï 
LH n'est pas: ven Ris Se Fes dé ie pa ete améri : c'est an _- portion qu'avant 1974, : 
q prédicateur » (preacher) a. re LS. CONSOCTIONS UNE 
"! le” part juible de notré Drobus Ÿ 


— Entre-temps, était. dant à créer des liens avec l'Eu- 
PORÉ RL ais 'al invité moyens à dis cès. Nous avons à prendre tous 
sn guinrié m ma disposition. mais es éjéments en-considération, et 


AOUS ne VOYONS pas quoi nous 
est à votre avis 2 Geyrions Font netionallser. .Je 


encore t 
dimanche aux commu- national et de notre budget à La 
nation religieuse défense, nous nous retrouverions 
bien Sn mâis d'autant d'ici dir ou cing ans dans une 
plus avides du message situation militaire grave. » 
qu'elles sont isolées et comp comp re Ford se dit Scan inquiet de 


voir ce qui se. passe. ici Nous pré blème qui se pose . 
avons tout essayé. Nous avons UTTAÎS Érne dépassées iféra 
ee s.nacndre les noue en CCR fete, % Le a = Prne. eee "aan 
ement: résultant ver. lu! paci pulë d' 'écologl estion ti L 

pur es françaises de faut que Djibouti devienne indé- pue his des de . ou trois a UT Surait 

jtbouti de la fermeture du canal pendante au moyen d'un proces- 7 M "qui s'est montré au voulu réaliser en Ë 
de Suez Nous avons tout. fait sus démocratique, æ& nous voulons Sénat, où il s été élu pour la gère avant de quitter + 

= première fois en 1958, un ti genre | rer l'accord avec TU. 


: tation des armes nu- 
vous auez_ vigoureusement n gaie entend d'ailleurs faire cléaires (SALT IT). la solution 
ceux qui font du mar- installation. . ri P ce sanctuaire de la des Drobleues du Proche-Orient 
rue et de la « controverse » en 


Algérie 
ché noir. pres un grave pro- 
Le net b pour 1977 met l'accent RUE Pneu PO dest à l'oc- nel 
= “___ ASIE 
De ‘notre ‘correspondant ‘ je resanrer. I! existe dns gens qui . 


casio: 
i écessaire d'exercer de 
sur les dépenses d' équipement il e8t, nécessaire 
9 dissimulent des marchandises Jai : : 
. — Renforcement de la rigueur dans la gestion, accrois- | l'administration a hérité de trop urrais-je défi | . : chine 
A + : ine 


“ans de spéculation et 
sement de la production et de la productivité: tels sont, comme | mauvaises habitudes de 
*péEn ET PACCA ont SIGNÉ 
mesures fiscales visant à « adapter le régime fiscal à l'évo- tion de la technologie et des teche Soi venus ube A dar 


sance pour qu'elles élparalsent md 
set 
Mn dé la situation économique et sociale. du pays»... niques de direction. Ces nehe à cinq bran- LEUR PREMIER ACCORD DE COOPÉRATION 


l'an dernier, les deux principenx objectifs de la lai de finances | Ent Po sa 
l, à ne avis, La 
Jaquelle 
ne vent se faire ne Ches, qui Dgure 
è des cb ne * De notre. correspondant 

















de ‘1977, année -qui termine le deuxième plan quadriennal et —Qu 

prépare le troisième (1978-1981). Elle se caractérise par une cer- principale Éncule à 

taine austérité pour Je budget de fonctionnement et par un fort vous devez faire face ?- 
accroissement du budget d'équipement. Elle comporte quarante- _ PÉest certainement Facquisi- 





| Propos recu: 
‘ANDRÉ FONTAINE, 














Le ministre des.fiiances, M. Tem- 


mam, a annoncé pour 1976 un excé- * 


dent de°’3380 mälions -de dinars 
{1 dinar. = 3,20 F. environ), au lleu 
des 820 mikions prévus (905 miHlons, 
ei l'on se réfère au Journal officiel du 
31 décembre 1975). H a précisé que 
les dépenses atteindraient 27,75 mil 
Nards (23,285 milliards l'an dernier), 
et les recettes 28 millards, Les cré- 
dis_de fonctionnement n'augmentent 
que de 8,3%, passant de 14,60 à 
1526 mäliards, alors que le taux 
d'inflation admis par M. Temmam est 
-de°12/%/. Le budget” d'équipement 
passe de 8,7 mililards en 1978 à 
11,9 milllards (+ 37%), et les cré- 
dits accordés .aux investissements 
planifiée des entreprises socialistes 
eont fixés à 25 müllards (20 mifilards 
en 1976, au lieu des 17,3 prévus). 
Le montant total des investissements 
‘atteindra. donc #89 milllards, eoit 
5784% du. produit intérieur brut, 
estimé à 63,8 mlHlards à: la fin de 
l'année écoulés. . 

Avec ia médecine gratute, les 
dépenses de caractère éducatif et 
social représentent près de 60% du 
budget de fonctionnement. Le minis- 
ère des enseignements primaire et 


. secondaire draînent à eux seuls 


ment supérieir et dela recherche 
sciéntifique drainent & eux sels 
341 millions, l’ensemble des crédits 
pour Js‘formetion représentant 27.4 % 
du budget, contre 25,30% l'an, der- 
nier. Les sommes aHouées: au sou 
tien des prix des produits ds 

consommation courants (pain, sucre, 
semoule, café, thé, etc.) tombent de 
2168 à 1341: ‘ mililons,. grâce à la 
baisse des cours mondiaux et à une 
récolte exceptidonalle, notemment de 
.cétéales : avec 29 millons de quin- 
taux, le. record de 1907 a été. battu. 
La dotation du ministère de la 
défense augmente de 242%, et 
atteint 1800 millons; les ‘crédits 
d'équipement dans ce secteur ne 


‘ à Fa route transsaharienns. De même, 


. substantielle) sont, dans certains cas, 


sont plus publiés depuis plus d'un] Ce 
lustre, Un effort particulier dans le 
budget d'équipement est consenti |- 
en faveur de l'habitat, des travaux En - les mettre à 
“publics, du génie clvH et des équi-| profit. Nous manquons de capi- 
pements collectifs. taux et de pratique. Notre peuple 


: L est pauvre, mais il n’a pas de rai- 
Le -part de la fiscalité pétrollère s de je ter, Nous t 


















de 62 ‘. à 59 ‘, alors que la 
production est remontée de 45,8 mil- 
Uans de tonnes en 1975 à 60,1 mlt 
lions de tonnes (y compris le conden- 
saf) en 1976 {+ 84 4). Celle-ci reste 
cependant éloignée de l'objectif de 
€5 millions de-ionñes fixé par le 
1° Plen pour la fin de 1077. M. Tem- 
mam a estimé le servics de la dette 
par rapport aux exportations à 
16,5 %, contre 15 %o et 8 “ ies 
années précédentes. Cala représen- 
teralt un remboursement de l'ordre 
de 8,5 milliards de ‘dinars. 

La plus Importente des mesures 


fiscales annoncées vise à eoumettre 
lez sociétés nationales à un impôt 



















Le nouveau Radar h 





étudié et réalisé dons nos laboratoires 








fiscala -, selon l'expression du 
ministre, sera appliquée progressi- 
vement, en Commençant par dix | 
‘sociétés nationales et une entreprise 
de. willeya. Plusieurs mesures d'exo- 
nération fiscale ont été prises en 
faveur des matériels deslinés à 
l'agriculture, à ia fabrication des 
engrais, au + barrage vert - (1) et 


-- Adaptable à tous les 
locaux. 

— Royon de protection 
régioble de 2 à 30m 

— Dissimuloble, il traverse 
meubles et cloisons. 

- lnneutralisable. 

— Autonomie totale 
d'alimentation (2 ans). 

—Pos de dédenchement 
intempestif. 

ALARME 2000 





















les émigrés rentrant définitivement 
“de France Pouront ramener une 
voiture et leur matérisi professionnel 
sans payer de droits. En revanche, 
“ler taxes sur les boissons elcooll- 
séss (augmentées d'une Façon très 





17 agences régionales 
90 conseils en protection | us 
à votre Service 


Plus de 10.000 appareils en : "lue. 







Plus que doublées. 
- PAUL ‘BALTA. 








i bolsement dans | | maisons, usines, bureaux, 
œ Cpération de rel Dr cp 


le Sud algérien, eux 
riens. 





er 


. Côte française 
dans les recettes de l'Etat revient beaucop pot ce faire sur l'édn- Cet Le, Territoire français des 


CONTRE LE VOL 
…_ An ÆPRRMAE 2000 


une grande réussite de Fslecronique fanese 


réunit toutes les conditions de la protection 
unique. Cette = nouvelle philosophie | |.totale et évite les installations coûteuses. 








rue Gudin 
8, rue Gudin 75016 Paris (D PARIS 


fonctionnement, appartements, ‘| w 


De ms ne Lu — à on le 


Pékin. général Ziaur - cérémonie de fneture de repré 
Rahman, pa lé dirigeent du. tant l'état-major L 
Bangladésh, mercredi. : STARS conduit doute pers 
5 jenvier ‘la capitale chinoise interroger sur l'instaura: 

ur : sud du pays, après trois éventuelle d'une sp dans 

pores qui ont ue le domaine militaire, 
la signature du 
coopération 


que cette 

en Chine d'un haut dirigeant du 
Bangiadesh ne puisse fournir à 
quiconque un motif d'irritation 
L'ambassadeur d'URSS. a pu 












le 
pays ei « les privations uses 
r le détournemen: 


6e » Sans que le re tant 
RUES 
Le vice-premier ‘ministre 


E PRÉSIDENT MARCOS El moirtiene ardent à Ve 
pres : | déesse Pdéptanes de 
7° DES PROVINCES- DU SUD 


‘s'est abstenu de toute allusion à 
Banilis (AP. Reuter). Le pré |. 









. Philippines : 



























.rréntant fu souvernement de 
Manille ec les dirigeants au Frônt de 

libération Moro (s le Monde » des |. 

25 et 23 décembre). 

Cette ce n'âura 

qu'après la seconde phase des nr : 

ciatons, “dat “Aolveñt reprendre. à 

















“| mpoli" Je ‘5 février ‘Le. coloneï 





Éadbafi, qui, tout an offrant asie 
à certains dirigeants de La rébellion, 
favorise un arrangement, se rendra 
-e visité à Monlie le 7 avril Un 
arvord définitif pourrait Etre an- 







- ALAIN JACOE | 
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Union soviétique 


M. Corvalan souhaite une action conjointe de la gauche 
et de la démocratie chrétienne au Chili 


Moscou. — M. Corvalan, le 
secrétaire général du P.C. chi- 
lien qui avait été - échangé » 
le mois dernier contre le 
contestataire soviétique Via- 
dimir Boukovski, a lancé, 
mardi 4 janvier à Moscou, 
un appel pour le renverse- 
ment de la dictature militaire 
chilienne et la formation d'un 
régime « authentiquement 
représentatif - dans un 5sys- 
tème de pluralisme politique. 
ML Corvalan, qol était 2eme 

pagn sa femme, paraissail 
en trés bonne santé Il à pris 
la parole au cours d'un meeting 
organisé en son honneur es 
autorités soviétiques dans la salle 
de gala de l'hôtel Rossi Les 
correspondants occidentaux en 
poste à Moscou avalent été in- 
vités à cette manifestation, re- 
transmise direct par la télé- 
vision. Plusieurs membres du 
bureau politique, dont M Kiri- 
lenko, ont assisté au meeting. 
Le secrétaire général du P.C. 
chilien a évité, dans son discours, 
d'évoquer les conditions de sa 
libération, et jamais, bien sûr, 
le nom de Viadimir Boukovski 
n'a été prononcé La discrétion 
de M. Corvalan tranchait quel- 
que peu avec les propos de 
M Kirilenko et ceux d'autres 
arateurs, qui ont réaffirmé, à 
maintes reprises, la thèse offi- 
cielle soviétique selon laquelle 
iris Corvalan a été & nrraene 
prison grâce au mouvemen: 
de solidarité internationale et 
à l'internationolisme prolétarien ». 
AM Corvalan n'a pas pour au- 
tant, dans <on discours, répudié 
l'internationalisme prolétarien 
(« Auquel, a-t-il dit, nous reste- 
rons toujours fidèle n). Maïs il & 
donné à cette notion un sens 
Lea plus large qu'on ne lui 
général à Moscou, en- 
&lobant dans le mouvement de 
solidarité avec le Chili aussi blen 
l'URSS. que les autres 
socialistes, les partis comm 


De notre correspondent 


aussi bien que les ls socla- 
listes, sociaux-chrétiens, démo- 
crates-chrétiens, républicains et 
libéraux, les Egllses et les trois 
organisations syndicales interne- 
tlonales, aussi bien que certains 
pays capitalistes. 


Les droits de l'opposition 


A à, d'autre part, révélé que 
« Le pari communisie chüien et 
l'Unité populaire se prononcent 
pour l'action conjointe avec le 
parti démocraie- chrétien et les 
autres jorces démocratiques contre 
La dictature ». (.) «a Nous avons 
au Chili, a-t-il ajouté, des com- 
munisles, des socialistes, des ra- 
dicaur, des démocrates-chrétiens 
et d'autres courants qui eriste- 
ront.aussi après la dictature de 
Pinochet. () La patrie a besoin 
de la contribution de loutes ses 
forces politiques, de lous ses cou- 
rants spirituels et moraux 

vent et doivent aboutir à un 

ement unanime sur la néces- 
siié d'éliminer la Junte et de 
mettre en place un régime lar- 
gement représentatif et démo- 
cratique. 1.) La démocratie 
n'est pas pOur nous une Question 
seulement tactique. (—) Nous 
recherchons et nous Techercherons 
loujours à chaque étape du pro- 
cessus historique l'entente mu- 
tuelle la plus large, l'instauration 
dans iout l'Etat d'un Etat Jonde 
sur Le ‘respect des droits de 
l'homme. » 

M Corvalan a précisé que les 
droïts des opposants, à l'excep- 
tion des fascistes, devraient ètre 
garantis. Ce que les fascistes 
« ont fait dans noïre pays, a-t-il 
dit, commande de les gliminer à 
jamais de la vie nationale. Nous 
ne voulons n1 vengeance ni CRADS, 


‘ mais nous eslimons que les crimes 


du fascisme ne peuveni rester 
impunis. Les lueurs et les bour- 
reaux de la DINA (la police), 
Pinochet et son groupe doivent 


être châtiés comme üs le méri- 
tent. Selon nous, ils doivent être 
jugés par des iribunauz compé- 
tents. garanis de l'équité du 
verdict ». 

M. Corvalan, qui à reçu depuis 
s Hbération plus de trois cent 
mille lettres et télégrammes de 
félicitations, mais qui n'avait 
toujours pas tenu de conférence 
de presse, cherchait manifeste- 
ment à rassurer se hôtes 
lorsqu'il a affirmé d'une ma- 
nière qui pourrait paraitre gra- 
tuite si l'on n'avait en mémoire 


dhais contre son échange avec 
M. Boukovski: « Nous ne faisons 
et nous ne jerons pas de Conces- 
sions à l'antisoviétisme. » Le secré- 
taire général du PC. chilien a 
également prononcé un plaidoyer 
] en faveur de La dicta- 

du prolétariat, passablement 

<en contradiction avec son évoca- 
tion d'un futur régime chilien 
« largement représentatif] et dé- 
mocrütique ». « La dictature du 


qui proléturiat, a-t-il notamment 
affirmé, 


est plus démocratique 
que n'importe quelle forme de 
gouvernement bourgeois. (—) La 
question de son instauration au 
Chüi ne se pose pas actuellement, 
mais elle se posera nécessairement 
à un certain moment de son 
histoire. » 
” A propos des Chiliens emprison- 
nés, ou disparus, M. Corvalan a 
dit : « C’est là Le chapitre Le plus 
dramatique de la tragédie chi- 
lienne. On ne sait rien du sort 
des dispdrus : à est possible que 
certains d'entre eux soient céjà 
morts. (…) 


JACQUES AMALRIC. 





: © M. Vicdimir Boukovski est 
arrivé à Londres mardi 4 janvier. 
IL compte rester une dizaine de 
jours en Grande-Bretagne où il 
est l'invité de l'acteur David 
Markam I a rendu hommage à 
un ys qui est « gardien des 
tr ons de liberté ». (Corresp.} 


An international group of financing and development corporations, managing 
industrial and business investments in many parts of the world but mainly 
in developing countries, is seeking a young executive with both line and 
consulting experience to head its small but effective internal consulting 
SERVICES organisation. The group's corparate kiea has a social component, but it is 
L entirely self-supporting and auto-financing and therefore operates on strict 

International Industrial business principles. [ts management is a small but efficient team of highiy 
Group qualified and dedicated young executives of several natianalities. 1t is compo- 
sed of area contrallers, monitoring the investments (ail of a controlling 

nature} and of project supervisors, organising task teams. These task teams 
include experts from the wider organisation to which the group belongs, 
from outside, as well as from the local companies. They undertske either 
rehabilitation programmes or new ventures from the analysis or feasibility 
study to the implementation or running in. We are looking for a man mini- 
mum 32 years, with a basic engineering qualification and some sort of 
graduate business or management sducation. He needs to have a dual career 
in industry manogement and in consulting, line experience within a 
production company (preferably light industrial consumer or semi-finished 
products) and staff experience as a project leader in a non-specialised indus- 


MANAGER 
CONSULTING 








trial consulting organisstion. He must be familiar with leading inter-disci- | À 


plinary project teams, coordination of inputs, time management, and the 
implementetion of output. He should have handied such projects as market- 
product adaptation, production methods, stock management, industrial 
Organisation and staff problems. There are excallent opportunities af further 
career development within the wider organisation. Extensiwe travel will be 
required, the basé will be just outside Paris. Plesse write to Dr. Pierre L. 
Zollikofer, MSL, 9 Signaustrasse, CH 8008 Zurich, joining your résumé and 
stating how you mest each requirement. Réf. 2292S. 


Une organisation privée, d'envergure mondiale, employant du personnel de 
plusieurs nationalités (environ 100 personnes au siège) recherche le respon- 
sable de l'administration de ce staff. Dépencdant du président et avec l'aide 
d'une assistante, il consaïllera la direction et le personnel en ce qui concerne 
la légistation sociale et fiscale, entretiendra les relations avec les organismes 
officiels, gérera les dossiers, recrutera le personnel d'exécution, participera à 
l'élaboration de [a politique des salaires et veillara à l'application des 
lois du travail. Il sera d'autre part directement responsabls des services 
généraux (40 personnes environ). Le candidat retenu, ägé d'au moins 40 ans, 
bilingue anglais-français, aura une connaissance approfondie de toutes les 
lois sociales et des règlements régissant le personnel international, ainsi 
qu’une expérience d'administration et de gestion de ce personnel, acquise de 
Préférence dans une moyenne entreprise. Ecrire à B. Mangou - réf. B. 2.261. 


Un groupe industriel français ayant de nombreuses implantations sur tout le 
territoire national, recherche, pour sa branche métallurgie, un responsable 
des études industrielles. Rendant compte au directeur général, le titulaire du 
poste devra, d’une façon trés autonome, mais en liaison avec les unités de 
production, identifier les améliorations possibles de productivité et en suivre 
la mise en oeuvre, favoriser les échanges de solutions d'amélioration dans le 
130/150.000 F domaine de {a gestion de production entre les usines, procéder à des analyses 
PARIS de ta valeur des praductions, participer à l'étude de projets d’investissements 
et en prévoir la rentabilité, défini des critères d'efficacité, etc... Ce poste, 
fanctionnel, nécessite un dislogue permanent avec le siège d’une part et les 
différents responsables d'usines d'autre part, ce qui laisse entendre une 
grande disponibilité et des déplacements fréquents de plus où mains longus 
durée. Le candidat ratenu, 396 d'au moins 32 ans, aura une formation 
supérieure, si possible technique, complétée par un MBA ou similaire. Une 
expérience d'organisation industrielle dans le domaine des biens d’équipe- 
ment est nécessaire. L'habitude des relations humaines, de l direction et de 
l'animation de petits groupes est souhaitable. La connaissance de l'anglais 
serait appréciée et la réussite à ce poste pourra déboucher vers une fanction 
de responsabäité hiérarchique ou opérationnelle dans un des secteurs du 
groupe. Ecrire à B. Mangou - Réf. B.2260. 
————————— ”—_—_—_—— 
Pour ces derniers postes, adresser un bref curriculum vitae à Paris en spécifiant bien la référance. Aucune . 
information ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au cours d’un 
entretien personnel avec le consuftant. 


AUSTRALIE - IRLANDE - ETATS-UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - 
FRANCE - HOLLANDE - ITALIE - SUISSE - BELGIQUE - SUEDE - AFRIQUE DU SUD - 
CANADA - SINGAPOUR - 
73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS Tél. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON Tél. (78)62-08-33 








La police a perquisitionné au domicile 
de plusieurs contestataires 


Moscou (4FP.). — Sur orüre 
du procureur de Moscou, des 
tions ont été 


trois & 
surveillance de l Éabon des 
d'Helsinki >: MM Youri 
Orlov, président du groupe. 
Al Guinsbourg Mme 

Lau Alexeeva. 
de de 
la des d'Hel- 
a été créé le 12 mai 1976 à 
l'initiative notamment de M Or- 
lov. Il s’est fixé comme objectif 
de « zeiller respect erti- 


L'agence Tass, qui a confirmé 
rapidement ces  perquisitions, 
affirme que ces dissidents étaient 
en possession de devises étran- 
gères, ce qui est illégal, et que du 
« matériel » trouvé sur les lieux 
prouve le « lien direct » de ces 
trois personnes avec < l'organi- 
sation antsoviétique N.T.S., diri- 
gée les services secrets de 
certains pays occidentaux ». 
Cette organisation est également 


accusée par Tass d'être composée 
d'émigrés russes et d'avoir essayé 
de recruter des agenis en 
URSS. selon elle, < des renë- 
gais, parasites et auires canai- 
les, sans emploi ». L'agence ajoute 
que MM Orlov et Guinzbourg 
sont précisément « Ces gens sans 
emploi, vivant de reverus 12 Dro- 
venant pas de leur travail el 
menant une cctinité Coniruire 
aux lois soviétiques :. 


M. Youri Orlov, àgé d'une qua- 
rantaine d'années, physicien. avait 
perdu son emploi 1913 après 
qu'il eut soutenu l'acedémicien 
Andrei Sakharov. En décembre, 
les domiciles de cinq membres 
ukhrainiens du groupe avaient êté 
perquisitionnés. M Sakharov avait 
alors affirmé que les auteurs de 
la perquisition avaient intention- 
nellement apporté des armes et 
des devises étrangères aux domi- 
cies de ces cinq personnes 


Mme Ludrmila Alexee7a a dé- 
menti mardi soir par téléphone 
que les enquèteurs aient trouvé 
à son domicile, comme l'a annoncé 
l'agence Tass, des devises étran- 
gères et des documents prouvant 
des lens directs avec l'orsanisa- 
tion NTS. Elle 2 indiqué que, 
contrairement à ce qu'écrit Tass, 
la police a opéré cinq perquisi- 
tlons et non trois. Elle a precisé, 
en effet, que les doraiciks de 
Mme Ludmila Guinzbours, mère 
d'Alexandre. et de Mme Lidla 
Voronina ont également été per- 
quisitionnés Elle a indiqué que 
les perquisttions avaient duré plus 
de dix heures et que Tass avalt 
annoncé leur résultat avant même 
qu'elles ne soient terminées. 


(1) HN s’agit du mouvement Soyouz 
Narodny Troudovol — Union popu- 
Lare du travail, — qui a son siège 
à Francfort (RF.A.). 





Le gouvernement modifie les prix 
de certains articles et services 


De notre correspondant 


Moscou. 
prix à annencé, mardi soir 4 jan- 
er une 


en Union soviétique. Il y à aussi 
bien des 2 ; des 


que 
baïsses. Dans la mesure où l'in- 
Formation bliée est extréme- 
ment détal: en ce qui concerne 
les balsses, mais extrêmement 
sommaire en ce qui concerne les 
augmentations, 1 est impossible 
d'évaluer avec précision la portée 
de ces changements. Il est fort 
peu probable toutefois qu'ils 
soient bénéfiques aux consom- 
mateurs. 


de corps en acétate (10 %), cer- 
tains bas (25 %), certaines bottes 
pour femmes (10 %), les réfrigé- 
ra! une capacité jusqu'à 


teurs d' 
120 litres (12 %), les aspirateurs 
5 %), les magnétophones de 


tains 
certains télévision en 
Electropiones et certains postes 
de radio (5 %), les stylos à bille 
et à plume (5 %), les 

1# ©), les médicaments (5 %). 


en rend. dar Fa Jupart de 
ne comp ns la p les 
cas que certains modèles précis, 
dont. selon une interview 


parait 

indiquer que ia plupart des pro- 

duits qui font l'objet d'une baisse 
recherchés 


de leur qualité médiocre. solt 
perce qu'ils ont été remp:acés par 
des produits meilleurs mais bien 
plus chers 


Les produits qui font l'objet 
d'une augmentation ne sont pas 


scolaires et des ouvrages de pro- 
pagande politique). On annonce, 
à du 1 avril une au, 
mentation us RE es 
- transports je len 
(l'avion ne constitue pes ouus un 
ys aussi grand que l'Union s0- 
Piétique un moyen de transport 
luxueux). Dans son interview. le 





ESTPAREZ LE DIPLÔME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 
Au ep eut 
Demandez le nouveau guide 
gratuit numéro 658 


ECULE PREPARATOIRE 
D'ADMINISTRATION 





tlon de certains autres services. 
mais ne parle que des tarifs des 


des prix ateliers de couture. 


D semble bien en tout Cas que 
la liste des articles et des services 
qui sont ou seront à brève 
échéance augmmentés ne soit pas 
complète. Cette liste ne men- 
tionne pas en effet les voltures. 
dont pourtant. afflrme-t-on de 
source officieuse, l'augmentation 
de prix serait acquise, ni de l'es- 
sente. Certains Ant de produits 
importés soit d'Occident. sait des 
pays socialistes, seraient d'autre 
part augmentés Le président du 
comité d'Etat des prix confirme 
indirectement cette rumeur en 
citant parmi les produits dont les 
prix ne changent pes e les 
chaussures de production sovié- 
tique ». — J.A 





A TRAVERS LE MONDE 





Pologne 


@e UN GROUPE DE VINGT- 
HUIT. PROFESSEURS DE 
L'ENSEIGNEMENT SUFE- 
RIEUR, en Pologne. demande 
la création d'une commission 
parlementaire r faire la 
lumière sur les évènements du 
25 — manifestations ou- 
vrières après la hausse des 
prix — et la répression qui 
.Suivit. Le groupe s'inquiète de 
l'a absence d'informations hon- 
nêtes » à ce propos, rend hom- 
mage à l'Eglise catholique et 
demande que la conci de 
l'enquête soit” portée à la 
connalssance du public. D'au- 
tre part, le « comité de défense 
des ouvriers victimes de la ré- 
pression » indique ue «la ter- 
reur et l'ilégalité règnent tou- 
jours à Radom et risquent 
faire tache d'hufle dans tout 
le pays, si lous les actes de 
violation de la légalité ne sont 
pas punis». — A.F.P.) 





Portugal 


@ LA DEMISSION PRESENTEE 
le lundi 3 janvier par M Wal- 
Ler Rosa, ministre portugals de 
l'industrie, et acceptée per 
le premier ministre, M Mario 
Soares, fait suite à l'arresta- 
tion de son fils, M. Joao Silva 
Rosa. vingt-sept ans, commer- 
gant, accusé d'avoir commis 
deux agressions à main armée 
contre des banques des envi- 
rons de Lisbonne les 16 et 

. 3 décembre, rapportent les 
quotidiens O Seculo*et © Dia. 

Le fils du ministre avalt été 

arrêté le 1°" Janvier. Le com- 

muniqué annonçant la démis- 
sion de M Walter Rosa sou- 

Ugne « le haut é de æ- 

gnité» dont le ministre a fait 

preuve en présentant s1 dé- 
mission. M Antonio Sousa 

Gomes. nunistre du plan et de 

la coordination économique. 

assumera temporairement les 
fonctions de ministre de l'In- 
dustrie. — f4.F.P.) 
































LES RÉSULTATS OFFICIELS 
DU RÉFÉRENDUM 
DU 15 DÉCEMBRE 1976 








Voici les résultats définitifs et 
officiels du référendum @u 






15 décembre sur le projet de 
réforme politique, publiés à 
Madrid le mardi 4 janvier : 
.… 22644290 
17 599 562 












450 102 
523 457 
5:62 








@ Dans un communiqué publis 
à Alger, le M-PAL.A.C. (Mouve- 
ment populaire pour l'autodéter- 
mination et l'indépendance de 
l'archipel canarien) annonce 
qu'une bombe à retardement a 
explosé lundi soir 3 janvier dans 
les locaux de la South African 
Airways à Las Palmas dans j'île 
de Grande-Canarie Selon le mou. 
vement, cet attentat marque la 
fin de la trève observée à l'occa- 
sion des fêtes de fin d'année 
a été commis en témoignage de 
solidarité avec les mouvements de 
libération en lutte contre le ré- 
gime de Pretoria. Le MPATIAC. 
estime qu'en permettant aux 
avions sud-africalns de faire 
escale aux Canaries, le gouverne- 
ment espagnol falt échec au bay- 
cotl préconisé par l'OU.A à 
l'égard de l'Afrique du Sud — 
{Corresp } 


DIPLOMATIE 


M. DE GUIRINGAUD 
IRA A BERLIN-OUEST 
LE 20 JANVIR 


M de Guiringaud se rendra en 
visite officielle à Berlin-Ouest le 
20 janvier. 

C'est la première fois qu'un 
ministre français des affaires 
étrangères Lra en visite officielle 
dans l'ancienne capitale alle- 
mande. joujours cinicteliement 
sous régime d'occupation. 

Cependant, deux ministres des 
affaires étrangères français sont 
déjà alés à Berlin pour des 
réunions internationales : M Bi- 
dault. pour la conférence des 
Quatre, en 1954 et M Maurice 
Schumann. pour la signature de 
ru quadripartite le 3 juin 

Aucun ministre des affaires 
étrangères français n'est allé non 
plus dans la partie est de la 
ville, capitale de la RDA, mais 
c'est une éventualité qui ne peut 
plus étre exclue, M. Fischer, mi- 
nistre des affaires ét: de la 
République démocratique #le- 
mande ayant été reçu à Paris 
janvier 1976 par son collègue 
français. alors M. Sauvagniargués, 
qui ue accepté de lui rendre 53 
visite. 





























































République 
Sud-Africaine 


& SIX PERSONNES ONT 
TROUVE LA MORT le 3 jau- 
vier au cours d'affrontements 
tribaux qui, au Natal, ont fait 
quatre-vingt-huit victimes de- 
puis Noël, annonce la 
de Durban. — (A.F.P.) 



















Tchécoslovaquie 


© L'AGENCE C.T.K. CONFIRME 
officiellement, après 
midi, l'arrestation de M. Joseph 
Grohman, rédacteur en cl 
de la maison d'édition de la 
littérature technique (S.N.T-L:) 
à Prague, soupçonné 


d’esponnage occidentaux » LE 
Monde du 4 janvier). Elle pré- 
cise que M. Grohman — anti 
vice-ministre de la culture et 
président de a 
tchécoslovaque pour la Copé 
ration avec l'Unesco. — ägé 
de clnquante-six ans, & ë 
arrêté à son retour de Paris 
le 21 octobre. — fA.F.P.) 




















Uruguay 









torze réfugiés 

enlevés en Argentine l'été 
nier, et dont la presse de 
Montevideo 2, le 29 octobre 
annoncé l'arrestation en Ur 
guay. vient d'être adressé 82 
président Aparicio Mendez Es 
une trentaine de personnsl! 
françaises, parmi! lesquells 


Alfred Kastler et Claude Bone 
det, et Mme Madelelne Ren&! 

Elles demandent que les qua 
torze détenus soient remis 8 
haut commissariat aux Nation 
unies pour les réfugiés, et q 

soient présentés à la pres* 
cinquante autres Urusu cé 
dont les autorités ont annon 

l'arrestation. 





© UN APPEL en faveur de qus- 
der 
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M. DE GUINOA 
IRA À BERLIN-OUN 
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Dans le commerce des 
armes, la seule monnaie 
d'échange est le dollar - les 
négociants ou les trafiquants 
s'assurent toujours de la sol- 
vabilité de leurs clients avant 
de signer un contrat Ce 
commerce très lucratif ne va 
pas sons aléas et sans dan- 
gers («le Monde» des 4 et 
5 janvier 1977). 


Au Printemps 1973, un certain 
El Ge — ne s'agit pas 
du lezder des Phajanges ni d'un 
de ses fs — rendit visite 4 un 
warchand d'armes auvergnat, 
dont le bureau parisien se cache 
dans yne arrière-cour, prés de la 
rue LA Boétie. Le Libanais dis- 
posait de. ionds appréciables et 
désirait acquérir pour les phalan- 

des roquettes, des fusils, 
les mortiers, des bacogkas, des 
mutrailleuses et quelques canons 
Le négociant. qui venait de 
perdre Sa licence (n° 23.052}, per 
la faute d'un associé, titré mais 
imprudent, engagé dans une 
affaire de fourniture d'uranium 
qui avait mal tourné, écondulsit 
Je Libanais, qui s'en fut à 
d'autres adresses chercher son 
arsenal. 


Cette prise de contact démontre 
en tout cas qu'on se préparait 
déjà, il y à trois ans, au Liban, 
à la guerre civile qui a presque 
anéanti Ce malheureux pays 

Au dire des marchands 
gares Le congé qui s'y est 

é n'a ur eux une 
affaire Vraiment Rteuse. Les 
Palestiniens, ce ge un sors 
pour personne, sont approvision- 
nés par les Tehèques, les Bul- 
are et les Hongrols, avec la 

édiction soviétique. ls payent 
en dollars — comme tout le 
monde — Les armes qu’iis 
achètent avec l'argent offert par 

M. Khadafi, quelques émirs du 
pétrole qui croient ainsl pouvoir 
‘contracter une assurance sur 
l'avenir, et par des frères arabes 
plus affectueux que les Syriens 
Naturellement, ceux qui jouent 
les intermédiaires entre consom- 
mateurs et fournisseurs prélévent 
&u passage leur « petite commis- 
sion v, mais les trafiquants fran- 
çais sont absents du cireuit. 

En effet, à cause des agisse- 
ments de quelques-uns d'entre 
eux pendant la guerre d'Algérie, 
les Palestiniens ne leur font plus 
grande confiance. À cette époque. 
quelques ma « patriates n 
qui vendaient des armes au 
FLN. ne manqusient pas, la car- 
gaison embarquée et l'argent em- 
pochè, de prévenir le rune 
«Actions du SDECE, qui faisait 
sauter bateau et arsenal: « Afnsi, 
m'a fait rer Va secs 
commerçants, nous Com! 

à affatblir la 


rébellion, en lui 
prenant de l'argent, sons lui 
donner d'armes. » 

Les t Its d'armes destl- 
nées aux lestiniens s'effec- 
tuaient par bateaux, via CRYPrE, 
dit-on. Les traversées n'étaient 
pas sans aléas, la marine israë- 
lenne se montrant d'une curio- 
sité agressive et d'une partialité 


Armes en Iious genres 


Il. — Des négociants très spéciaux 


sans équivoque. C'est ainsi que 


des cargalsons attendues pur Îles 
Paljestin ont échoué parfois 
chez les angistes.… Ces 


derniers n'ont manqué cependant 
ni de matériel ni dé munitions. 
Israël les tient en sympathie 
guffisante pour que les nrmes 
américaines. aimablement offertes 
par la diasporn libanaise. tran- 
sitent alsément à [ravers une 
frontière d'une perméabilité orgn- 
nisée. 

Les groupes chrétiens ont 
néanmoins acquis au Maroc. entre 
octobre 1975 et lévrier 1976, des 
armes allemandes et américaines 
un peu démodées, mitraillettes, 
mitrailleuses, mortlers, roquettes, 
etc. Jis se sont adressés, pour les 
abtentr, à un trafiquant allemand 
connu, Gunther Leinhauser, dont 
la femme, Marlène, tlent un com- 
merce de librairie dans la ban- 
lieue de Sarrebruck. Ce trafiquant 
avait bien besoin de conclure une 
bonne afafire depuls que son ba- 
teau. Le Claudia, qui transportalt 
depuis la Libyeu ne cargalson de 
y5 tonnes d'armes pour l'IRA, 
avait élé intercepté, en mars 1973, 
par la marine irlandalse, prève- 
nue par l'intelligence Service. qui. 
depuis Gibraltar, falsuit sulvre le 
cargo par un sous-marin nu- 
cléaire de la Royal Navy. 

Ce fut une bonne , puisque 
les Irlandais trouvérent à bord 
du Claudia, en plus des armes, Un 
des chels de l'IRA. Joe Cahlil, qui 
fut arrêté Les gens de l'IRA 
soupçonnérent Leinhauser d'avoir 
lui-même livré son bateau aux 
services britanniques, ce qui mit 
le trafiquant en grand denger 

La fourniture d'armes aux pha- 
langistes ne connut pas les mêmes 
aléas, Contacté par deux Libanals 
vivant à Paris et amis des Syriens, 
qui travaillent habituellement 
avec OMNIPOL, l'organisme de 
vente d'armes tchèque, Leinhau- 
ser sut que l'armée marocaine 
vendait des armes réformées. Il 
trouva à Hambourg, un cargo, le 
Seaguil. que l'on fit immatriculer 
à Famagouste (Chypre), et dont le 
capitaine, M. Herbert Bissa toucha 
une forte honnête rémunération. 
accepta de transporter, de Ke 
nitra à Beyrouth, les matériels 
achetés pour les phalanpgistes. 
Officiellement les armes ent 
destinées à la Somalie, ce qui 
donnait bonne conscience aux 
autorités maerocaines, dont la 
naïveté ne manque pas d'étonner. 

En novembre 1975, le Sezgull, 
chargé par des militaires maro- 


.cains de 1150 tonnes. d'armes, 


effectue une première traversée, 
puis une seconde en janvier 1976 
avec 1000 tonnes d'armes et une 
troisième en février avec 550 ton- 
nes d'armes. Cette dernière se 
us mon Lu que 
cédentes : le po 

étant devenu inabordable, le ba- 
teau dut étre déchargé dans un 
petit port d'accès difficile et su- 
bit des avaries I à dû ëtre 
réparé à Famagouste. 


Des circuits compliqués 


moselle du dalles de 
es du : le 
morcellement des responsabilités 
et la complication @es circuits 
Les Libanais acheteurs habltent 
l'organisateur est allemand, 
Étynre he oemes CHATEAU 
armes au 
Maroc sont allemandes ou améri- 
caines, leur destination officielle 
est la Somalle, et tous les pale- 
ments s'effectuent à Genéve, 
par l'intermédiaire des banques 
sulsses! 


De telles constructions suppo- 
sent, de la part des marchands, 
une bonne connaissance des stocks 
d'armes disponibles, des introduc- 
tions chez les fabricants. quand 
leurs clients exigent du matériel 
neuf, et des relations. C'est pour- 
quoi ceux qui se livrent à ce 
métier ne sont pas des aventuriers 

IL jeur faut au moins 
autant de subtilité psychologique 
et de connaissances politiques que 
de compétence en matière d'ar- 
mements. Ils se recrutent parmi 
les anciens mi‘itaiTes, Certes, 
comme le célébre malo parer 
‘Turp ou le group-capl 
Edwards, deux Anglais qui ont 
fourni des armes aussi bien aux 
rebelles africains qu'aux Arabes. 
mais aussi parmi les anciens des 
services secrets où de la police. 

Un des négociants français 125 

actifs fut ‘un des «James 
» du SDECE, à l'époque où 
le service « Action» était redouté 
du KG.B. et autres réseaux 
Gone de leaités l'ex-cominis- 
des rebraitè 4 
saire Pau] Pavier, qui. aujourd'hui 
nous a-t-1 affirmé lui-même, 4 ne 
travaille plus qu'uvec les direc- 
teurs de musées amateurs d'armes 
anciennes » On trouve aussl 
cette profession. des hommes 
d'affaires comme Georges Stark- 
man, retiré-au Portugal depuis 
l'affaire des faux Strattron. {Voir 
le Monde du 25 décembre 1976), 
des anciens de l'OAS. un ancien 
barman, un ancien chef de service 
de Michelin, Auvergnat futé, qui 
se fit, ‘dit-1, un devoir, pendant 
toute sa carrière, de ne pas vendre 
en même terips aux PA OpPPo- 
ses et, «en loul cas, famais aux 
ennemis de la Francen. 

Ls plupart de ces hommes 
affirment que leur profession est 
sans danger, si l'on se conduit 
honnèétement avec client et four- 
niæeur. « Dans notre méfier, m'a 
dit j'un d'eux, & /aut être correct 
en uffaires, payer quand on doit 
Payer, ne pas 7RÉlAngEr « rensei- 
gnement » el. « commerce ?», 


connoiître suffisamment les armes 
pour ne pas se Jaire rejiler des 
rossignols, II faut aussi être au 
courant des comnbines : PUY 8xem- 
ple qu'une fabrique jrançoise peut 
produire sous €  RUMÉTO 
d'immairiculation deux pistolets, 
ce qui permet de disposer des 
« bis » pour des venles non ofji- 
cielles. I faut saroir quels soni les 
territoires réservés à des gens 
puissants, à un ancien homme de 
confiance du g Gaulle. 
par exemple, qui & des intérêts en 
Afrique ei qui suit Les défendre; 
apprécier Les commissions qu'il 
convient de Proposer aux uns el 
aux auires, savoir Gussi, à l'oCCu- 
sion, servir Son gourernement 
quand il reut faire parvenir pur 
des cirouits officieux des armes à 
ceux qu'il entend soufenir dans un 
confit. J'ai ainsi personnelle- 
ment organisé les livraisons d'r- 
mes au Biafre à lu démante des 
autorités françuises_ » 

Peut-être fani-il Avoir aussi 
quelques ouvertures à l'Est. où l'on 
ne se montre pas plus regardant, 
quant aux procédés, que dans le 
monde capitaliste. Si les Hongrois 
fabriquent de faux pistolets bel- 
ges, ce qui est bleu commode 
quand on veut aïder des groupes 
révoluttonnaires sans se dévoller, 
les Tchèques. avec OMNIPOL, se 
montrent d'excellents fabricants 
d'armes et de redoutables com- 
merçants. Quant à la société bul- 
gare Sintex, elle a fourni au 
gouvernemem, de à M none ee 

russes e 
EH dollars (contrat 1109 E/S/S 
du 11 janvier 1975). 

De l'avis de tous ceux qui Cra- 
vaillent avec eux ils n'ont pas 
l'outrecuidance de mettre en doute 
la sincérité des a end-use + QU'ON 
leur présente, même si les services 
de renseignements soviétiques 
savent que les fusils Kalachni- 
kov À 47. qu'on Bchète à Prague. 

ur tel pays ami, S'E! L 
Rfrique du Sud ou en Rhodésie où 
ils serviront, aux mains de com- 
mandos anticommunistes expéri- 
mentés. à tirer sur des maquisards 
ovposants, ceux-ci disposant d'ail- 
leurs des mêmes armes |. 

OMNIPOL a su parfaitement 
adapter ses productions aux be- 
soins du marché, « Ainsi, W'A ex- 
pliqué un trafiquant, il ne fœul 
pas confier aux Ajricuins des 
Fusils auiomntiques trop soplusti- 

5. Ces armes sont chères ei les 
Norrs les utiüwent mal, tirant au 
jugé des séries de vingt Coups. on 
préjére leur fournir de vieux Mau- 
ser ellemonds, robusies, et qu'il 


par MAURICE DENUZIÈRE 


faut réarmer cprès chaque tir. 
OMNIPOL s'est donc mis à fabri- 
quer des Mauser démodés et j'ai 
vu, de mes propres yeux, de braves 
armuriers ichèques grarer sur 
les culesses de vieur Mauser tout 
neujs des croix gammées ajin 
qu' passent pour surplus de la 
dernière guerre { » 

De la même façon que les Bul- 
gares ont !lvré. en 1975, des tanks 
& la junte chilienne et des bazoo- 
kss aux phalangistes libanais, 
qui payer et 
présenter un « end-use » satisfai- 
sant, Il arrive que les mêmes 
armes soient vendues par l'entre- 
prise tchèque à deux OPPO- 
sés engagés dans un Sanglant 
conflit. 


Ancien colonel de Ia RAP. 
héros polonais de la bataille d'An- 
gleterre, M. Johnny Zumbach, qui, 
pendant la guerre du Biafrs. allait 
chercher à Prague les armes des- 
tinées aux Biafrais, nous a ra- 
conté que, dans le même temps 
où des militaires tchèques char- 
gealent son DC 4 d'armes et de 
munitions, d'autres militaires 
tchéques embarquaient, à bord 
d'uo Super-Constellation envoyé 
par le gouvernement de Lagos, les 
mémes armes et les mêmes muni- 
tions ! Les adversaires g'entre- 
tuaient ains| avec des fusils iden- 
tiques et, un stock de munitions 
abandonné par les uns, pouvait 
toujours servir aux autres. 

AL Zumbach, qui # fort bien 
conté ses souvenirs de pilote- 
contrebandier'dans Mister Broton. 
un livre paru en 1973 chez Robert 
Lafront, appartient à cette race 
d'aviateurs intrépides, à l'affût de 
raids hasardeux, hors de \a rou- 
tine des lignes commerciales. Les 
marchands d'armes fournissent à 
de tels hommes l'occasion de pres- 
tations rentables : « Un DC-8 
cargo, dit M. Zumbach, peut em- 
porter 25 tonnes de matériel de 
guerre : ur mortier de 80 milli- 
mètres pèse 80 kilos, un mortier 
lourd de 120 millimètres pèse 
200 Eilos, une caisse de mille car- 
touches 28 kilos. C'est dire qu'avec 
un avion dont le plancher a été 
renforcé on peut faire du bon 
travail. J'ai moi-même transporté 
au Blafra un canon de 88 pesant 
3 tonnes. Hélas ! 4 n'y avait que 
quinze obus. » 

Quant à ses rotations entre 


Prague et l'Afrique, Johnny (qui 
se consacre maintenant & des 
activités moins dangereuses) peut 
les évoquer librement, « 4 Prague, 
les avions venant chercher des 
armes doivent se présenter de 
nuit car fls ont à utiliser l'aéro- 
drome civil in{ernational Ils doi- 
vent cussi repartir avant [e jour 
car leurs immalnculations risque- 
rolent parfois d'élonner les voue- 
geurs des lignes commerciales. Les 
autorités militaires tchèques irdi- 
quent our appareils venant Cher- 
cher des armes des couloirs aériens 


Des aventuriers 


Xl est Intéressant de constater 
comment circulent, dans le petit 
monde des trafiquants d'armes, 


les informations.  profession- 
nelles Ainsi, il y a quelques 
Jours. à Londres, on disait que 


l'attente éialt de pluaeurs mois 
pour l'excellent fusil automatique 
léger (FAL) que fabriquent Îles 
Belges, tandis qu'on pouvait, en 
revanche, avoir des Lee-Enfield 
à 10 dollars et des fusils de 
chasse hongrois tirant de la che- 
vrotine — et bons pour les ma- 
quisards inexpérimentés — pour 
moins de 250 francs. $ 

Un autre trafiquant, rentrant 
de Tripoli, afflrmait que les 
cargos chargés d'armes «/ai- 
saient la queue devant le port 
libyen en attendant d'être dé- 
chargés », et 11 ajoutait : uJe me 
demande ce que Kadhaji va faire 
de tout ça J'ai compilé qu'il y 
avait déjà dans son pAyS cg 
Jusils au moins par habitant. 7 
compris les jemmes et les en- 
Janis ! »… Tout derniérement, 
courait le bruit dans le milieu 
des merckands que le colonel 
Kadhafi cherchait encore soixante 
mille fusils M-16 américains. 

I arrive aussi que l'on ren- 
contre du beau monde dans le 
miieu des marchands d'armes 
C'est ainsi que la profession ge 
s'enorgueillir de compter 
ses rangs deux princes de Bour- 
bon, qui sont d'ailleurs en procès. 
L'un, Michel de Bourbon-Parme, 
contestant à l'autre, Michel de 
Bourbon de Ipanema-Moreirz, le 
droit ge porier un titre qu'il ne 
détiendrait qu'aprés son 
par le frère du comte de Bar- 
celone. Ce prince contesté, titu- 


réservés el des codes spéciaux 
pour Les liaisons radio. Les char- 
goments sont ejfectuës par des 
militaires, ei Les caisses portent 
des inscriptions anodines du 
genre « machines agricoles », ou 
« pièces détachées de tracteurs ».… 
C'est au choix du ciienti On ne 
pose pas de questions sur l2 téri- 
table destination des armes. Les 
Tchèques ont ur « end-use » et 
les doflors, çn leur suffit. Si. par 
hasard, l'avion était retrouvé en 


un lieu inattendu par ra: ë 
ga destination officielle, crie- 
ratent qu'ils ont été trompes. el 
peut-être trouveraient -ils des 
gens pour les croire! » 

et des princes 

laire d'une licence de vendeur 


d'armes depuis 1960, est un ancien 
parechutiste. Il vend des tanks, 
des hélicoptéres et des auto- 
mitrallleuses construites en 
France et a, ces derniers mois, 
livré 20 tonnes d'armes aux Li- 
banais «11. 

L'autre prince, Michel de 
Bourbon-Parme, dont l'authenti- 
cité du titre n'est pas mise en 
cAuse.par Son « COUSIN », [Ut l'as- 
socié d'un trafiquant d'armes au- 
quel il apporta quelques bonnes 
affaires du fait des relations 
quentredent une des oies 
q np" autre que 
Maria-Pia d'Italie, avec les sou- 
vérains iraniens En 1969, le 
prince faillit réussir une belle 
opération : la vente à Jsraël d'un 
lot de’ plusieurs tonres d'ura- 
nium U 238 naturel. Par l'inter- 
médisire d'une. compagnie de 
gestion et de promotion dont le 
siège est à Genève, les Canadiens 
devaient fournir à l'Italie 280 ton- 
pes d'uranium nécessaires au 
fonctionnement de centrales nu- 
cléaires Une partie de cet ura- 
ntum aurait été discrètement 
reéxporté vers Israël 

TU fallait évidemment qu'au 


‘plus haut niveau, en fJtalie, des 


gens fassent preuve de comprè- 
henston Tout avait été organisé 
afin qu'il en sait ainsi mais 
l'affaire échoua pour des raisons 
gen claires Au terme de cet 
hec, les tiens apprirent par 
une indiscrétion ce dre 
failli se passer. Ds en d nt 
u'Israël détenalt bel et bien la 
be atornique et du coup, dit- 
t à se montrer 
plus circonspects.. 


Ce milieu compte aussi 5es 
escrocs. Ceux-cl finissent souvent 
de manière tragique, Ce lui le 
cas, parait-il, du trafiquant Liba- 
nais Antoine Camoun, qui dis- 
parut à Paris sans laisser de 
traces parce qu'il avait négligé 
de reverser une commission à un 
partenaire, D'autre, plus chan- 
ceux, survivent, comme M G.S, 
dont on dit depuis dix ans que 
æs'it continue 1 ne finira pas ses 
jours dans son Ht!». 

Bien qu'il ait eu des ennuis 
avec le fisc et la douane, D n'en 
cantinue pas moins, depuis un 
pays ensoleillé auquel tl fournit 
autrefois des hélicoptères améri- 
cains pour mener Une guerre 
coloniale, à «monter des coups» 
fort: rentables, 

Ayant été contacté par un 
client qui tenait à acquérir une 
dizaine d'engins Skot (automi- 
trailleuse tchèque aux perfor- 
manres étonnantes), il affirma 
pouvoir les obtenir au prix de 
300000 dollars l'unité. M G. S. 
demanda, comme c'est la règle, le 

k dans une ue d'u Cré- 
@t de 1 million de doliars, annon- 
çant les premières livraisons dans 
un dèlal de quatre mois. En fait, 
les Tchèques ne vendent pas leurs 
Skot comme ils vendent leurs pis- 
tolets modèle 61, calibre 7,65, ou 
leur fusil-mitrailleur modèle 58 P. 
calibre 7,62. M G. S. ne put donc 
décrocher la commande, mais, par 
contre, avec la complicité de son 
banquier, i] fit «travailler », pen- 
dant quatre mois, le million de 
dollars dépnsé par l'acheteur. Au 
bout du compte, celui-ci récupéra 
sa mise. mais pas les intérêts 
empochés par le marchand 
d'armes | à 

Ainsi que nous Le conflait un 
professionnel qui préfère mainte- 
nant à l'ambiance des palaces 
internationnux | quiétude de ja 
campagne auvergnale et, aux 
bars à musique douce. l'air vivi- 
Fiant d'une cime. d'où l'on peut 
voir arriver les visiteurs de tous 
cotés : « Croyez-moi, le secret du 
mètter, c'est de savoir se retirer 
au bon moment avant qu'un 
changement de régime politique 
nous contraigne à dépenser beau- 
coup d'argent pour nous faire de 
nouvelles relations... » 


(1 Parts-Match, n° 1428, 9 octo- 
bre 1976. 


Prochain article : 
MÉGOMPTES A NUMÉROS 


PRESSE 











L'ACCIDENT MORTEL DE CHANTILLY 





Au regard du cavalier Que 
les coups de semanca du destin 
ont ébranlé el rendu prudent, 
la chüta mortelle dont a été 
victime M. Amaury, dimanche 
2 janvier, en torëêt de Chantilly 
sur le hongre de neui ans 
Chouan d'ive. parait avoir pour 
origine — comment l'en critl- 
Quer — une imprudenca. * 

Si instruk et expérimenté 
soit-on, et tel était le cavalier 
Emillen Amaury, disciple du 
colanel Jousseaume, son dieu, 
on no s'avenfure pas seul en 
extérieur à Cheval, surtout en 
certe saison où, au sortir de la 
bonne ofaleur du box, l'animal 
réagit au froid comme à une 
oiqdre hypodermique blen cor- 
sée. Saut pour les vieux routiers, 
que leur cuir met à l'abri de 
tous les frissons, le froid, en 
Particulier chez le pur-sang si 
frileux, paut Etre source de gra- 
ves désagréments. Non pas qu'il 
nuise à la bonne santé du Chse- 
val. Mais if le tourmente, il le 
pince au plus sensible de son 
être, larrière-main, siége de 
foutes les défanses et aussi de 
toutes les accélérations. Une 
ligne drole se présente ? Feu 
des quatre lers, adieu... 

Cecl, blen entendu, au pire 
Cas. Mais précsément, en lorët 
de Chantily, dimanche, sur fa 


© Le non-lieu pour les écoutes 
du «Canard enchaîné». — Plu- 
sieurs syndicats de journalistes 
ont fait part dé leur «étonne- 
ment » après le non-lieu prononcé 


par M Hubert Pinsseau dans 
l'afraire dite des sécouies du 
Canard enchainén (le Monde des 
5 et 8 janvier}. Le Syndicat na- 
tional des journalistes (E,N.I.) 
indique que «le refus jurispru- 
dent! d'appliquer aux journa- 
listes Les tertes sur la vie privée 
et les lacunes législatives sur la 
protection des sources d'injorma- 
tions font «du journalisie une 
victime ou un autihaire involon- 
taire de in TÉPression », 

De son côté, la Fédération des 
travailleurs de l'information, de 
l'audiovisuel et de l'action eultu- 
relle (FTIAAC- GEDT) et 
le Syndicat des journalistes fran- 

(SJF-CFD.T) observent 
que les attendus de M Pinsseau 
relatifs à la vie privée des journa- 
listes tent une cétrange 
conception de la protection due 
aux Citoyens ». 


Le froid, ennemi du pur-sang 






piste des Lions où les bolides 
da l'hippodrome ge livrent à 
des sprints fulgurents, le pire 
s'est produit. 

La veille pourtant, sameül, 
M. Amaury avalt monté Chouan 
d'lve apparemment sans inci- 
dent, Mais Je jlendemain, à 
l'heure où les étoiles s'élelgnenr. 
de cheval on croquem son 
avoine multiplia les signes de 
nervosité. Son lad attitré, dont 
la conscience professionnelle icl 
est à louer, décide alors de le 
détendre en forêt avan! de le 
conller à son cavaller-proprié- 
taire. Ce oanter lui ouvrit les 
Poumons sans Calmer la soif 
d'espace inextinguible de ce 
grand buveur d'air. Une question 
se pose. M. Amaury, S8lon cer- 
fains témoins, avait été, avant 
de se lracasser la tête au pied 
d'un arbre, une première {ois 
désarconné, autrement dit gra- 
tillé de secousses fort incivilas. 

Une prise de sang et des pré- 
lëvements biologiques ont éré 
effectués sur l'animal. Mais, en 
réelhé, {! faudrait savoir, et on 
ne is seurs jameis sans doute, 
ce qui a pu se passer dans sa 
cabace. L'Insrabliité psychique 
de la plus belle conquête de 
d'homme restera pour longtemps 
encore une énigme. 


ROLAND MERLIN. 

































Quelque trois cents déléguës 
du Syndicat du Livre CG.T. 
wsection labeur) étaient réurus, 
le mardi 4 janvier, à la Bourse 
du sv L la que, ce l'éva- 
cuation par la police Fimpri- 
werie Hélio-Cachan,. 

M Roger Bureau, secrétaire 
générai du comité intersyndical 
du Livre, puis M EHenr) Kra- 
suscki, secrétaire de la CGT. 
ont longuement expliqué la posi- 
Len, de : Fédération des DOTE 
valeurs du Livre par rapl 
cette affaire, Is ont souligné que 
la mort d'Emiljen Amaury consti- 
PE mn tee D 

e vingt-quatre heu- 
res, empêchant la parution des 
quotidiens. n'aurait pas, ‘selon 
M. HÆrasucki, été comprise de 
l'opinton publique. d'autant que 
les problèmes des ouvriers de 
la presse ne sont pas exactement 
les mèmes que ceux de l'impri- 
merle de labeur. 

Au terme de La réunion, le 
communiqué du comité intersyn- 
dical déclare notamment : « Ce 
n'est pas la violence policière qui 
résoudra le problème de l'emploi 
Hélio-Cachan doit vivre et Jour- 
rèr du travail à son personnel. 
Des nouvelles et nombreuses me- 
naces sur l'emplor pèsent dans 


-La plupart des entreprises de 


l'imprimerie. Soirante pour cent 
des travaux d'erpression fran- 
gaise ps coma nan detren 
ger. tandis es im- 
primeries de Dbeur ont la France 
a besoin sont en difficulté, ec 
que de nombreuses imprimeries 
poses et moyennes disparais- 
sen 





M, JEAN-CHARLES LIGNEL ACQUIERT 40 % DU CAPITAL 
DU GROUPE « EXPANSION » 


Le conseil d'administration du 
groupe Expansion t 
l'Erpansion, la Lettre de l'Expan- 
sion, Lire}, réuni le 4 janvier, a 
nommé M. Jean-Charles Lignel 
vice-président délégué. 

M. Jean-Louis Servan-&chrel- 
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éditeur de. 


ber, P-D.G. du groupe, vient en 
effet de céder à M, Lignel 40 % 
du capital de la société, ce qui 
donne la nouvelle répartition sui- 
vante : M Jean-Louis Servan- 
Schrether, président-directeur gé- 
néral, 52 % ; M. Jean-Chorles 
Lignel, vice-président délégué, 
40%: M. Jean Boilssonnai, vice- 
président, rédacteur en chef de 
l'Expansion, 5 %; et M. Hubert 
Zieseniss, directeur général, 3 %. 

M. ‘Jean-Charles Lignel, qui est 
le gendre de M Eügard Pisani, 
ancien ministre, étall devenu en 
1968 membre du comité de direc- 
tion du Progrès de Lyon. en 19%, 
administrateur de l'Agence Aigies, 
pais, en 1971. président-directeur 
général et &ûministrateur de 
Lignel In 


éditrice du Progrès de 








Le Livre demande le rapatriement 
des travaux réalisés à l'étranger 


»Cette situalion est aberrante. 
Elle ne doit pas durer. Le gou- 
vernement el les grandes sociétés 
d'édition ont les moyens de Ta- 
pairier les iravaur ei ainsi de 


. maintenir l'emploi et le poien- 


Lie de l'imprimerie française. 
C'est pour alerter l'opinion que 
les travailleurs du Livre, avec 
leur intersyndicale C.G.T, dé- 
plotent les inifialives, les mani- 
testations el les actions. Le pré- 
mier ministre a dû reconnaitre 
la réalité de ces problèmes d'in- 
térét national, I! jaut maintenant 
qu'il en tire Les conclusions pra- 
liques. » 


La sixième réunion entre une 
délégation du Syndicat du Tivre 
C.GT. et M Jean Mottin, 
désigné comme médiateur par le 
gouvernement dans le conflit du 
Pansien libéré, aura lieu comme 
prévu le jeudi 6 janvier au 
Conseil d'Etat, indique-t-on au 
Syndicat du Livre. 

M. Mottin a confirmé mardi en 
fin d'après-midi à des respon- 
sables du Syndicat son intention 
de poursuivre les discussions 
engagées avant le décès de 
M. Amaury. 


L'ARMOIRE-LIT 
*EXCELSIOR" 
S'ACHÈTE CHEZ 


CAPÉLOU 


ENTIÈREMENT EN LATTÉ 
ANTÉRIEURES 


M TRAITÉE. 
1 AVEC 2 TABLETTES 
I AVEC MATELAS À RESSORTS OÙ 


Cuacuage 80, 120, MO et fs janeaer. 
M ÉLÉMENTS COMPLÉMENTAIRES 
parderts, Esgére, vitrine, eecrétaie, ct. . 











6 — LE MONDE — 6 janvier 1977 « « » 


OLITIQUE 


DEVANT LES ASSOCIATIONS DE PRESSE 


en juin ou juillet 


annonce le président de la République 


Le presuient de la Répubhque a reçu mardi # janvier les vœux 
des associztions de presse. Contrairement à l'usage, aucune allocuhon 
n'a été prononcee Le che! de l'Etat. entrainant ses invités auprés 
d'un buffet, s'est simplement entrelenu avec eux 

Au cours de la conversation, 4 & notamment précisa Que 
M. Bregnev viendrati en site en France à la fin du premier semesire 
1977, « sans doute en juin ou juillet », a-t- dit a Le calendrier 
précis de cette visite est en préparation » 


M. Giscard d'Estaing e indiqué 
qu'il n'avet pas l'intention de faire 
d'autres visites officielles à l’étrangar 
que celles qui sont jJusqu'Icl prévues, 
en Arabie Saoudite et au Mali 

« C'est tout ce que je prévois, 
ati dit Aussi longtemps que le re- 
dressement de l'économie ne sera 
Pas constaté. - Cependant, Ie pré 
eldent de la République fera des 
vishes de travail Il a indiqué que le 
« sommet » des pays industrialisés, 
dont 1! a proposé la réunion, 58 réu- 
ntralt sans doute en avril et - peur- 
être en Grande-Bretagne ». Mais 
rien n'est encore précisé M Gis- 
card d'Estaing pense aussi que se 
tiendra à Rome une célébration du 
vingtième annlversaira de la signa- 
ture du traité du Merché commun. 

En réponss à une question, 
M. Giscard d'Estaing a d'autre part 
Indiqué qu'il prendrait un contact 
personnel avec M Carter « le mo- 
ment venu », Mais ce ne sera peut- 
être pas avant le « sommet - 6co- 
nomique occidental 

Le chef de l'Elat a évoqué ensuite 
le proiet d'élection du Parlement eu- 
ropéen au suffrage universel pour 
dire 8a conviction que calui-cl serait 
voté « à une forte majorité - par 
l'Assemblée nationale au printemps. 


< M. Barre est le Joffre 
du redressement 
économique » 


Le président de la Republique a 
longuement parlé de la situation éco- 
nomique, disant notamment : 
« M. Barre est le Joffre du redresse- 
ment économique, ca fl doh tenir 
comme l'a tait ls maréchel de la pre- 
mière guerre (1). - Le chef de l'Etai a 
eouligné que « fout était lié au surcès 
du redressement de la stuahon éco- 
nomique - et que les Français cesse- 
raient d'être défaltistes lorsque ce 
succés serait plus perceptible Il 8 
noté que l'opinion état lente à se 
rendre compile des réalisations, cr 
tant par exemple la stabilité du franc 
qur est acquise depuis la mi-octobre 


(Dessin de KONK.) 


@ Les animateurs de l'asso- 
ciation Démocratie française, 
MM. Jean-Claude Coll vice- 
président du parti radical : Char- 
les Debbasch, président de l'uni- 
De Aix-Marsellle-LIT : Paul 

ranet. secrétaire général adjoint 
de la défense nationale : Fiibert 
Haenel., secrétaire général du 
Conseil supérieur de là magistra- 
ture ; Bernard Stasi, vlce-prési- 
.dent du CDS. ont été reçus 
à déjeuner mardi 4 janvier. par 
M. Valéry Giscard d'Esi Le. 
« Nous allons lancer dans le 
Erêtle t GaLe ue Le se 
cratie fran au. TÉSL= 
dent de la R q E 


et qui n'est perçue réellement que 
maintenant 

Une fois le rétablissement écono- 
mique réalisé M Giscard d'Estaing 
pense que l’exploltation de ce suc- 
cès sera alors faite sur le plan 
politique {I a rappelé qu'au cours de 
sa conlérence de presse du 17 jan- 
vier il traiterait de la - c{arification - 
de la situation polttique, estimant que 
dans l'opinion et les commentaires 
de presse une confusion s'établissait 
< entre 1e président de la République, 


Jacques Chirac et M Mitterrand », |. 


alors que ces trois personnalités se 
placent à des niveaux différents. 

Le chef de l'Etat a réaffirmé que 
la législature Irait à son terme. fl 
a cité à ce propos l'aliooution de 
vœux du général de Gaulle en 
décembre 1966, dans laquelle le fon- 
dateur de la V* République se téli- 
chat de ce que la législature de 
1962 doive également aller jusqu'à 
son terme. Le président de la Répu- 
blique a rappelé que sa conception 
de l'Etat. exposée dans ses vœux 
aux corps constitués, était plus pro- 
cha de celle qu'en avait le général 
de Gaulle. mais il s'est élevé contre 
l'étatisme tel que, selon lui, le pro- 
pose l'opposition. 

Au passage le président de ïa 
République à souhaité que soit étu 
diée une «déontologie des sonde- 
ges= ll a Indiqué par ailleurs que 
la sidérurgie ne seraït pes naho- 
nelisée, mals il a retusé de répon- 
dre aux questions relaives à d'au- 
tes éventuelles nationalisations En- 
fin, M Giscard d'Estaing a révélé 
qu'il se rendrait en Bretagne au 
début de février. 


{1) Le maréchal Joffre (1882-1931) 
gagne en 1914 Is baraille de la 
Marne, aprés les revers subls par les 
troupes françaises, notamment à 
Charleroi Sl M Barre est le « Joffre 
du redressement économique », qui 
done & perdu ls bataillr de Cher- 
lo, sinon MM Chirac et Four- 
le 


<La nation renforcera son unité 


écrit M. Giscard d' Estaing à tous les maires de France 


M. Valéry Giscard d'Estaing a 
adressé Le 30 décembre la lettre 
suivanie aux quelque trente-six 
mille cmg cents maires de 
France 

« Vos communes sont la racine 
de la démocratie française. Elles 
sont les mieux pour amé- 
liorer la vie quotidienne. Elles 
sont proches des citoyens Elles 
sont un lieu privilégié pour l'exer- 
cice concret de la Ces Au 
permettant une authentique ad- 
œministration des Français par 
eux-mêmes. 

» Pourtant, vous disposez de 
moyens financiers, techniques ou 
en personnel souvent insuffisants 


‘L'exercice de vos responsabilités 


est Limité par l'intervention com- 
pliquée et lourde de l'adminis- 
tration de l'Etat Vos possibilités 


.d’action, pour répondre aux 


besoins exprimés par vos admi- 


- nistrés, sont réduites. 


+ Dans ia France d'aujourd'hui, 
un effort vigoureux de décentra- 
Usation en faveur des collectivités 


: localés est indispensable. Notre 


nation -renforcera son unité en 


| reconnaissant sa diversité locale. 


» I] est de mon devoir de pro- 
poser au pays ce changement 
profond qui correspond à l'intérèt 
supérieur de Ia France. C'est 


M. ALAIN POHER : une opéra- 
ion séducfion avant les muni- 


cipales. 

La lettre adressée par M Va- 
léry Giscard d'Estaing aux maires 
de France est une lettre de 
« séduction », a déclaré, mardi 
4 janvier, M. Alain Poher, prési- 
dent du Sénat et président de 
l'Association des maires de 
France, qui a cependant ajouté : 
« Cest la première jots que nos 
Tevendicalions sont honorées, par 
écrit, d'une réponse positive. » 

Dans l'émission de France- 
Inter « Question de confiance », 
M. Poher, tout en pensant que 
cette lettre a été écrite en pré- 
vlsion des élections municipales, 
estime que l'essentiel est de réa- 
liser ce qu'écrit M Giscard 
da . Interrogé sur le succès 
de Ia réforme collectivités 
locales, M Poher a précisé qu'il 
restera aux maires se battre 
pour « mettre le président de la 
République devant les = 
bilités qu'ä a prises lui-même en 
nous écrivant cetle letire ». 


, AVEC VOUS, une réforme 
des collectivités locales qui vous 
permette d'assumer. et de déve- 
Joprer pleinement les responsabi- 
lités qui sont les vôtres. 

» L'État doit céder aux collec- 
tivités une des 


» Ce ert de pouvoirs de 
l'Etat aux collectiviéts locales doit 
étre accompagné d'un transfert 
global de ressources Et les collec- 
tivités locales doivent disposer 
d'une fiscalité moderne qu'elles 
puissent faire évoluer librement, 
sous leur seule responsabilité 

» Le rûle des communes 
actuelles ns donc être accru 
pour qu'elles puissent mieux 
régler les affaires de la vie cou- 
rante des habitants, L 

» Vous savez que pour certaines 
activités et services publics, qui 
concernent un vaste territoire, 


pourquoi nous sommes décidés à 


venir aux élus locaux 
tionaur. 


» 1 s'agit de préserver 
renforcer le lien précieux qui, 


dans les communes de France, 
unit citoyens et responsables 

» Une réforme de cette impor- 
tance doit étre soigneusement 
réparée. C'est pourquoi j'ai fait 
Esoûr un rapport approfondi par 
une à présidée par 
M. Olivier Guichard Ce rapport. 
sur lequel le gouvernement ne 
s'est pas encore prononcé. est le 
fruit d'une libre réflexion col- 
lective T' constitue un Instrument 
très utile de documentation et 
de réfleuon Je vous invite à 
prendre connaissance de &s prin- 
cipales propositions et. le cas 
échéant. à en débattre dans vos 
assemblées. : 

» Le gouvernement organisera 
auprés de vous une large consul- 
tation à partir du mois d'avril 
prochain. ]] recueillera l'ensemble 
de vos prenositions et de vos 
suggestions. 

» Compte tenu des résultats de 
cette consultation, un projet de 
loi fondamentale sera élaboré, 
puis soumis au Parlement. 

» En vous adressant dès main- 
tenant cette lettre personnelle, 
j'ai souhalté vous exposer direc- 
tement les grandes lignes de l'ac- 
tion qu'il nous faut envisager 
pour nos communes et pour la 
France Ayant exercé moi-même 
les responsabilités de maire, je 
sais que vous comprendrez l'im- 
portance de l'enjeu : vous donner 
les moyens d'animer, au service 
de vos concitoyens. la démocratie 
locale française. » 


La commune contre la région ? 


Les communes étant dans l'esprit 
du président de la République «/a 
racine de la démocratie française », 
il était logique qu'au seuil de 
l'année où vont sa dérouler les élec- 
tions municipales, M. Giscard d'Es- 
taing manifeste aux maires sa soili- 
cilude. En soulignant que l'unité 
nalionale n'a rien à craindre d'un 
renforcement Institutionnel de la 
diversité locale. le chef de l'Etat ne 
craint pas de prendre une atlitude 
tranchement réformiste qui. à l'évi- 
dence. parmi les grands corps de 
l'Etat et au sein des partis, à droite 
comme à gauche, ne rencontrera pas 
nécescairement un accueil favorable 

Le projet politique du che! de 
l'Etat. qu'il assimlle à un « devoir» 
personnel. « dans l'intérêt supérieur 
de la France », est rëaliete et hardi, 
tant il est vrai que les récentes ten- 


A partir du 2 février. 


Le Caire. 
ns escale. 


Tous les lundis, mercredis. vendredis et samedis, 
de Roissy-Charles-de-Gaulle : 


Départ:9h30 


Arrivée :14 h50 
Au Caire, excellentes correspondances vers 
l'Arabie Saoudite et les pays du Golfe Persique. 


tatives gouvernementales pour dé- 
concentrer et décentraliser (on a 
souvent confondu les deux termes) 
les responsabilités se sont. pour la 
plupart, soldès par des échecs Car 
les transferts de compétence oo! 
tiques restent inopérants s'ils ne 
sont pas complétés par des trans- 
ferts financiers Les délégations aux 
préfets ei aux prélets de région 
conduisant à une tutelle plus pesanie 
de l'Etat si les conseils généraux 
et les assemblées régionales n'élar- 
gissent pas leurs pouvoirs de 
Contrôle et de proposition La décen- 
tralisation administrative reste un 
leurre si la puissance économique, 
financière et bancaire se concentre 
davantage à Paris ou dans les 
bureaux des managers des firmes 
multinationales 

Voilà ce qui fait la difficulté essen- 
tislle. et peut-être dirimante, de 
l'entreprise de M Giscard d'Estaing : 
et Il n'est pas du tout sûr qu'une 
réforme qui ne concemerait que les 
communes puisse briser l'influence 
de la technocratie, renforcer l'unité 
de la nation et rapprocher la démo- 
cratie des citoyens. 

Bien que les faveurs présidentiel- 
les aitlent en priorité aux communes, 
en cette période de vœux et de 
bonnes résolutions, il est évident qué 
le sort des institutions régionales. 
qui prennent goil à ia vle après 
une naissance pénible, ne pourra 
étre passé sous silence La loi per- 
met désormais de relever jusqu'à 
35 F par habitant leurs ressources 
fiscales. Des compétences nouvelles 
leur ont été accordées pour l'ensel- 
gnement ou les routes D'autres pour- 
ralent l'être, à propos de l'emploi. 


Le vieil individualisme 
français 


Mais c'est l'évolution politique des 
assemblées régionales qui nécessai- 
rement doit préoccuper le gouver- 
nement el le ministre d'Etat mimstre 
de l'intérieur, qut en est le tuteur 
Les conseils régionaux sont en 
effet, das assemblées en « rema- 
niement permanent -. Le moindre 
glissement politique se répercute 
sur leur composition, donc sur leur 
attitude. puisque aux termes de la 
lot da 1972 ces Parlements sont 
constitués de… parlementaires. 
d'élus des consells généraux et de 
représentants des communss. Après 
les mumcipales de mars, 11 laudra 
danc « ajuster - la composition des 
assemblées réglonales et laire de 
mêm après les sénatoriales par- 
tleiles de l'automne Déjà dans cer- 
taitnes régions. on se demande si la 
majorité présidentielle ne sera pas 
de justesse, renversée Au cours de 
IA session actuells de Janvier. 
février. les élections des présidents. 
le vote des budgets, les débats sur 
les crédits régronalisés du VI Plan 
seront autant d'occasions pour les 
consells régionaux de démontre: 
qr'ils sont des assemblées politiques 
à part entière. 

Le che! de l'Etat lerall un mau- 
vas cafcui en pensant qu'i Daut 
“ jouer les maires contre les 
régions +. Les communes et les 
conseils généraux, pour leur par. 

ent tort d'entretenir une riva- 
lité larvée avec les régions dont ils 
redouteni pariols les orétentions 
éconcmiques #t l'influence pohtique 
D: tout temps. le petit village a pré 
féré — ce vieu individualigme fran- 
çals 1 — traiter ses oroblèmes direc- 
tement avec Paris. qui pense-t-H, le 
Protégera mieux au moment des 
arbitrages 

F. GROSRICHARD 


À la demande 
du chef de l'Etat 


M. NORA VA RÉFLÉCHIR 
SUR L' « INFORMATISATION 
DE LA SOCIÉTÉ » 


M Simon Nora viont de £e voir 
confier par le président de la Répy- 
blique une mission de réflexton. sur 
- l'inlormatisation de la société 
française ». 

M Giscard d'Estaing est particu- 
lièrement ettentif depuis deux ans 
aux problèmes sociologiques, voire 
philosophiques que pose la pénétre. 
tion de l'Informatique, tant dans les 
administrations ou les entreprises 
que chez les particuliers. On avait 
songé. il y a dix-huit mois, à créer 
une commission qui aurait proposé 
au gouvernement des grandes orien. 
tations sur ce sujet Mais les choses 
on tralné en longueur, et Il a fins 
lement été décide de confier une 
- préétude » à M Nora 


Celu-ci va notamment réfléchir sur 
l'utilisation actuelle du matériel infor- 
matique (est-cs qu'on en üUre le 
meilieur parti 7). et sur les modifica- 
tions sociales et économiques qui 
découleront de l'introduction de l'or. 
dinateur dans la vie quotidienne des 
Français. 1] s'interrogera également 
sur l'utilité de mettre en place des 
structures permanentes chargées de 
suivre ces problèmes M Nora 
devrait remeitre ses - réflexions » 
au président de ia République vers 
la fin du premier semestre 


(Né le 21 lévrier 1921, M. Simon 
Nora est Luspecteur général des [i- 
nances Il a été, de juin 1969 à avril 
1971, chargé de mission auprés de 
M. Chnban-Delmes, alors premier 
ministre, directeur général 
Librairie Hachette d'août 
octobre 1974. M. Nora avait été 
chargé en 175$ par le gouvernement 
d'établir un rapport sur l'améllo- 
ratton de l'habitat enclen.} 


M. FRANCOIS ARCHAMBAULT 
ENTRE AU SERVICE DE PRESSE 
DE L'ÉLYSÉE 


M Françols Archambault, 
directeur genéral-rédacteur en 
chef de la Nouvelle epence de 
presse. va être nommé au service 
de presse de l'Elysée ‘Avec 
MM Micnel Bass; er André âr- 
naud L sera l'un des trois adjoints 
de M Jean-Pulippe Lecat. porte- 
parole de l'Elysée Il sera chargé 


des relations avec la oresse de 


province 


Ne le 10 septembre 1933 a Tours, 
ML François Archambault est docteur 
és sciences économiques, diplômé de 
l'Institut d'érudes politiques de Paris 
et de l'Institut françals de presse 
Successivement attaché de presse de 
M. Georges Gorge, ministre de la 
coopéralion, en 1962, charge de mis 
sion a La Socléle nationale des entre- 
prises de presse en 1963, rédacteur 
au service d'information des armées 
en 1964. Li est. de 1965 à 1973, sœcré- 
taire général de t& Nouvelle Bépu- 
blique du Centre-Ouest I est ensuite 
Societé générale de pres Depuis 

générale presse. 
1934, 11 était directeur générai-rédac- 
our en chef de la Nouvelle Agencœæ 
le presse, agence spécialisée dans 
tes affaires du tiers-monde et plus 
particullérement dans les affaire 
africaines L 


M Archambault est président du 
Mouvement ifbéru de Touraine” D 
est le fils de M. Plerre Archambeult, 
vice-préstdent du directoire et ancien 
directeur général de La Nouvel 
Eépublique du Centre-Ouest.] 


Le Monde 


Service des Abonnements 
." 5 rue des Italiens 
75327 Per = CE 03 


àABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - DOM - T.OSE 
SF 175F 252F 3X0F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


188F JSF SSF 6NF 


ETRANGER 
(par messageries) 
L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
LSF ZWF SF 40F 


IL — TUNISIE 
ASF SF MF SF 


Por vole aérienne 
Tarif sur demande 


Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois volets) vou 
dront blen joindre cs chèque à 
leur demande, 

Changements d'adresse défi- 

- OU provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos el 
sont invités à ïformuler leur 
demende Une semalne au moins 
avont leur Gépart. 

Joindre la dernière ‘bande 
d'envol à toute correspondanet. D 
Veuillez. avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en à 
capitales d'imprimerie. 
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La préparation des élections municipales 





Vers des listes homogènes du P.S. 
à -Lyon et à Villeurbanne ? 


2 gui entre les deux prune 
sations onf quelque peu ss 
Sucmbee » fur ja cons La de 
Viletrbanne, + et à 


nca, le 17 dé- 


particrpai: 
ML Charles Hernu, di é à 
le 10 noverdhre ‘par ges 


exécutif natlonal du PS. pour 


conduire une éventuelle Hste 
d'union äe le gauche, æacune 
‘perspective de de 


situation n'est apparue, Les eux 

sections sont certes convenues de 

se revoir en janvier, mais on 
se deman quel 


exécutive 

Rhône du. PS. — et non ln 
section de Villeurbanne, cormme 
nous l'avons écrit dans le Monde 
du 25 décembre — LU officiel- 
lement LI décembre 


bon re le 


homogène 3: 
- maire de ia sllon sliste 
de Villeurbanne «nous & fait par- 
rappels que. dès le 14 onde © 
e 
ane Me À 


être 
par la fédération réserve 
de l'accord de la nabo- 





Dunes, pans Here 
‘ancien 
Dune AG ge, à 
soc! & son dat 
à la mairie. Ce sera M. Fran 
Ampe ses de tren! 
ans, l'Ecole centrhle, 
est directeur de 
ln ‘ d'une : di 
sur 





‘De ‘notre crrespondant régional 


16 décembre, à la fédération « de 
poursuivre Les négociations en 
janvier afln d'obtenir le réali- 
sation dune liste d'union: (.) 
puisque c'est la volonté quasi 
unanime des adhérents de la 
section (95.(3 d'entre eux)s. 


M Hernu à fait récemment 
atlusion aux difficultés actuelles 
en ces termes : « L'union de la 


" gauche a pour but essentiel de 


battre la droite et non de privi- 

RÉ Den, pourenol leaves 
les - 

Les demandent t simplement que 

Fo n Henns compie de la poussée 

socinliste en France et dans le 


port 
la vie, de changer la ville, à Vu- 
leurbanne. » 


A Lyon, la situation un 
peu moins complexe 
le scrutin par arrondissemen 
donnant a priori plus de souplesse 
aux discussions. Néanmoins, des 
divergences demeurent. Au cours 
d'une conférence de presse réunie 
Je 22 décembre, M René Chevail- 
ler parlant au nom du comité de 
ville du P.C. à indiqué qu'en 
tenant compte des résultats des 
législatives de 1973 et des canto- 
pales qui ont sur résuitats qui 
scipuent au P.C. balernent 

% des voix de la gauche sur 
a ville.de Lyon, son parti était 
en droit de réclamer vingt-sept 
sièges de consellers sur soixante 


55 Un et quatre têtes de Isis sur de 


Selon les communistes, le fait 
-de laisser au PS, la tête de liste 


des quatre arrondissements consi- 
dérés généralement comme les 
plus favorables à la gauche, — 
traduit bien « une volonté du 
Tue mn 0e Mositte Pat 
». pro) ons son 
touteïois assez éloignées de celles 
que fait le PS. à-son principal 
partenaire, S'il lui vingt- 


liste, celle du huitième 
sement. Si l'on ajoute 


P.C..fait grief au PS. d'avoir, 


PC 


liste des té 


ste », en l'oc- 


délégations | acer 
encore franchir pour parvenir 
un accord éventuel 


BERNARD ELIE . 


tout le monde devrait.: avoir lu 


ce petit livre 


5 très simple pour guérir 
- votre timidité, ‘développer. votre 
‘| mémoire et réussir dans la vie. 
" Cenest pas juste: vous valez 
10 fois mieux. que tel de vos amis 
: : qui “n'a: pas inventé la poudre”, 
.et pourtant gagne beaucoup d'ar- 


= gent sans sé tuer à la tâche ; qué. 


: tel autre, assez insignifiant, qui 

e t jouit d’une inexplice: 
ble considération de ja part de 
“tous ceux qui l'entourent. . 


:- Qui fautil accuser ? La société - 


* ‘dens faquelle” nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
- Pæt- des dons cachés que vous 

“avez ex vous ? 


“Vous'le savez : Ja plupart d'entre, 


nous n'atilisent que le centième à 
-peine de Jeurs ‘ficullés Nous ne 
” Savons pas nous servir de notre 
. mémoire: Qu bien nous sommés 
: par ‘une timidité qui 

. BUS condamne à végéter. Et nous 


, noùs enéroltons “dans nos tabous, 


gratuit . 


nos habitudes de pensée désuètes, 
nos complexes aberrants, notre 
manque de confiance en nous. 
Alors;'qui que vous soyez, homme 
ou femme, si vous en avez assez de 
faire du surplace, si vous voulez sa- 
voir comment acquérir la maîtrise 
de vous-même, une mémoire éton- 
nante, un esprit juste et pénétrant, 
une volonté robuste, une imagina-. 
tion fertile, une personnalité forte 
qui dégage de la sympathie et un 
ascendant irrésistible sur ceux ou 
celles qui vous entourent, deman- 
dez à recevoir le petit livre de 
Borg ë, “Les lois éternelles du 
succès”. : 
Absolument gratuit, il est envoyé 
À qui en fait 12 demande et consti- 
tue une remarquable introduction 
à la méthode mise au point per 
Je célèbre psychologue G.E. Borg 
dans le but d'aider les milliers de 
personnes de tout âge et de toute 
condition qui recherchent le moyen 
de se réaliser et de parvenir au 
bonheur. 


BON GRATUIT 


: pair recevoir LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES" 
Déconper f Tu) 
GE. FORG, rer À RUBANEL, 6 Déco Se Pierre, 84028 Avignon 
In Vous recevrez Je Jivre sous pl fermé et sans aucun engagement d'au- 





. À Cambly (Oise). 


Le conseil. munjcipal de Chani-|. 
bly COlsc) ‘a désigné un uouvean 
mnire en 
Quentier, qui occupait ces fonctions 
depuls 1959 et qui, dépnté U.D.R. 
de l'Oise, est mort le 18 novembre 
dernier. C'est M. Chartes Labille 
(P.S.) qui à été én par treise voix | la plupart 
vinrt et un: votants, uit suxr- 
-frages s'étaut porté sur le nom de | mMAnière précise 
M. Glbert:Petit (rod. fav. à Ia ronj.). 

Des élections. partielles avalent été 
organisées les dbuanches 12 <et| moment en effet 2-t-0on 
19 décembre pour compléter Le{ les 


munictpal, 

dont celui de René Quentier, étaient 
vacants. Au premier tour, la liste 
danion de Ja gauche avalt devancé | M Gis 
trois autres listes. Au second tour, 
M Liève (P.S.) et: Mme Dovay 
(P.C) avaient été élus avec respet- 
tivement 1338 et 1314 voix sur 
suffrages erprimés, 2460 vo- 
tants et 3753 inscrits. La liste d'en- 
tente pour les Intérêts communaux 
(centriste) avait obtenn 38% vois en 
moyeune et la liste d'action sociale 
et d'expansion commanale Gontenne 
par le R.P.R.) 483 voix. 

En 1961, René Quentier avait 
recuellli 913 suffrages sur une Liste 
d'action sociale qui avait enlevé 


comprend désorranis Z P.C., 8 P.S., 
1 rad,, 2 div. g, 2 cent., 5 E.P.R, 








UN SOCHAUSTE 


. Comment, LLIUrS, 
_ SUCCDE COMME MAIRE | | Fimparianse éme cocpigne. neù 
A RENÉ QUENTIER (ULD.R,) | femps dans four le Bitte de 18 


t de fené | populations ne 


informer et à les 
,.où deux sièges, |- Il 68 


ques Chirac ou de M 


ou moins 


Feurone des 
multinationales. Elle cer 


la Communauté, ‘ 
Ér d'assurer l'indl 
dance de la France Mais le 


doure sièges, contre 11 xemportés européen, en rendant 
par une Liste comprenant, outre des Fœaible une large confrontation, 
candidats d'opposition, des candidats | permettra À chscun de mieux 
‘favorables -à In majorité Le conseil | mesurer }’ de l'enjeu. 
saunicipal, qui était composé de] Elle ons lus directement 
1PC, 7 PS. 1 rad. ‘1 div. g,| les peuples à l'entreprise com- 
2 Centre äëèm, 6 U.D.R. et 5 mod, | MunE Elle redonnera ainsi 


celle-ci un élan et une vigueur 


quement défaut. 
. l'approche 


d'être constitué dans 


Je ste arrondissement, | dance nationale, et cest la jin 
dans la perspective de l'élection “souverainelé 

du maire de Le siège social 
de ce comité est situé au 15, rue 
du Départ, à Paris (14°). 


Sr Bouira Haussmann Tél. 227. A4 
8 Colbert 20) 54.06.37 
433, Boulevard Mi 


responsable organisation 


et informatique 


REGION STRASBOURG 110 000 F 
e La filiale française d'un Groupe mutinational particulièrement 
dynamique, commercislisant des produits de confiserie. de 


chocolat ès réputés, créo ce poste dans le cadre de son 


Séveloppement. 


e 1 sera chargé de l'amélioration, au fonctionnement et du déve- * 


loppement du système d'organisation et d'information. I utilisera 


Je TON RE STDHPR On FRENOR ME à. F'ETNQRE EL EAUX A Be : 


vices extérieurs. Û En 


e Le poste requiert un homme. jeune, ee forination. supérieure, | 


ayant une expérience informatique de 5 ans minimum avec res- 


ponsabilité de l'animation d'anaiystes programmeurs sur des 
projets variés. 


. De très fréquents contacts internationanc impliquent une bonne 
‘connaissance de l'Anglais. _ : 
Ayant le sens de l’organisati 





‘ PARIS - Réf. 2403/H 


directeur de là distribution||. 


PARIS 


Pour une importante Société de Cosmétiques Française. Cette 
dont le renorn est déjà Stabli, dans Le codca 


. société, 
d'un développement. ambitieux et dynemique, un des membres 


de sa nouvelle équipe. 


Responsable de la distribution des produits en Francs, il devra être 
capable de prendre à terme la 


direction commerciale 
‘ FRANCE L : 
© f! devra animer l'équipe de ventes existante, définiret mattres en 
place une politique de distribution et assurer toutes les relations 
avec le milieu professionnel. 


Le poste requiert un homme ambitieux, 30 ans minimum, orme- 
tion commerciale, ayant le goût de la vente sur la terrain, sachant 
animer, organiser ét gérer une équipe. 

ii aura déjà eu la responsabilité d'un réseau de vente diffusant 


des produits de haut de gamme. - PARIS - REF. 2408/A 


. Chef du personnel. 


SUD-OUEST 
Pour l'usine implantée à Toulouse {400 personnes) dB la filiale 
française d'un groupe. imrernations}. 


Rattaché au Directeur Général, il sera responssble, dans le cadre ‘ 


d'une très large délégation, de la politique sociale de là fonction 


administrative et’ prévisionnelle du personnel, de l'animation 


interne, de l'information et des relations avec le personnel. 


Le poste requiärt un homme de 32 ane minimum, de focmetian 


supérieure, ayant acquis impérativement une expériéncé d'une 
fonction similaire en usine: Connaissance souhaitée de la conven- 


on métallurgique. Anglais courant apprécié. 
PARIS - Réf. 8168/A 


sdrascer CV + photo + 


“rtinauté, 

est: constitué par des délégués des drait alors l 
Parlements nationsur. Un point règles de la Tê! 
es dent c'est tout. - : sentation proportionnelle est 


en être autrement ? a MR à pre 


évident que A con 
RS TE 
bien différente de celle de. 
card d' de M. Jac- 
Michel 
Debré, L'opinion en a-t-elle réei- 
Jement conscience ? Oui sans 
doute 1 mais d'une manière plus 
Ge Poe de par ru 
peuples n'est pas 
marchands et 


nome d'une réelle indépen- 


mérite d'être approfondl Ée 
Hoe au utrage universel du 


“qur “lui font aujourd’hui rs 
des échéances 

D les adversaires du projet 

Un comité de soutien à| renforcent la virulence de leurs 

Christian de La Malène critiques. « L'élechion directe du 
GRR), 6 cendiats la mairie de 


Cette Taie } DÉbiscité, vait organisé 
: se , 4 
touche guère, car elle manque de un référendum. 


sérieux I ne s'agit pas de pro- 


ichelet Tél. (91) 40.38.93 


, le candii. dat sera, savant tout, * 
- désireux d'essurner, seul, d'importantes responsabilités. 
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POLITIQUE . 
LES SOCIALISTES-ET LE PARLEMENT EUROPÉEN 


{Suite de ln Première page.) 





mouvoir une. Assemblée consti- .sera maisi C'est bien! 


‘ tuante qui, dès Son entrée encore faut-1l que le vote de rati- 
transforme pas en 
en faveur du 


fonction s'arrogetait tous les fication ne sæ 
vote, de 


traité, un Parlement qui existe aux cen: 


roafs qui, pour l'instant, plices d'ine 0! 
d'un d 


pleinement toutes les pré- ‘chacun la part 
“ogatires qui leur sont norma- 


Cadre des les de l'Etat. 
de Communeuté. Les socia- ‘elles sont les ralsons de Yep 
listes seront sur ce point aussi ation 


Y- Sout nos 


: préoccupations à 
nement réunis en « euro- proche du débat de ratification. 





plus ou moins anelles GÉRARD JAQUET. 

sont eutisantes Eu devraient a 
ors faire jouer la luxe 

d 

Gextension pére par rérécies| M. JP. FOURCADE EGPÈRE 


tnanime des ts, 

l'élaboration d'un nouveeu traité VEC a LDEIMAS 
et la ratification de celui-ci 4 M CHABAN- 
SP SU ne RP Re RO EE dent 
toutes les ties aux défen-| de la fédération nationale des 


ses les plus sourcilleux dela 
souve française ? 


L'élection du Parlement euro-| tél 
péen par le suffrage universel est| 4 janvier : 


sans en 
étre toutefois pleinement pee 


suadés. 
M Giscard d' a certes 
évité l'erreur d'Estaing 2 rien 
ui à l'ocession de l'entrée de Le 
rende Bretagne dans le Marché 
t sans doute 


Cette fois, c'est 


donc-le Parlement français qui' gences.» 


One Je ‘8620.65 |” 
uiénau tél. (00) 7318.86 


.. directeur de la . 
gestion commerciale 
: PARIS | 100000 F+ 


e Pour ane np paies ave rc d'hier 
importés aux grandes surfaces et grands magasins. 
e I ser le patron d'une celluis autonome, chergé de réorgantser at 
de gérer, d'animer er de dyhamiser-les équipes de vente, d'admi-. 
nistration des ventes et de service après vente (30 personnes). 
e Le poste raquiert un homme de'30 ans minimum, de formation 


-|-- su re. ee ayant de l'autorité et le sans de l'orga- 
: paie ge p 


Re, solide expérience da [a verte aux 
. "centrales d'achat. à 
4 Le . PARIS - Réf. 2820/A 


chef comptable " 


PARIS 4100000 F4 


e“Pour une entreprise spécialisée dans {a réalisation‘ de fondations 
et travaux particuliers (CA 330 millions - 50 % à l' PRES -2000 
personnes). : 
e _{isèra chargé des différantes miions suivantes : 
- Supervision, San tone et assistance des services 
- - Traitement de Timonnetique 
= Contrèle dès sociétés en participation 
< Organisation et suivi de la comptabilité de gestion 
--Missions & l'étranger. 
« Leposte requiert un homme possédant une formation supérieure, 
une expérience confirmée acquise en entreprise, et étre disponi- 
ble pour des voyages tous pays. 


PARIS - Réf, 2312/B 


ingénieurs. 
chefs de contrats 


EN ALGERIE ET EN FRANCE 


e Pour le Département: INGÉNIERIE du .Groupé BOSSARD, 
Sème, Groupe Français de Conseils en organisetion management 
et développement des Entreprises 

» L'ingéniérie prend en charge Ja conception et la réalisation de 
Bureaux, de Bâtiments industriels ou d'usines «clés an maïnss. Le 
chef de cbntrats est chargé du pilotage globai des affaires qui {ui 
sont confiées. [| anime una équipe, équipe, négocié avec les sous-traitants 
et il est l’Interlocuteur privilégié du'client, En tant que conrdine- 
“teur du contrat Il en est aussi le‘ gestionnaire. 

ll et requis : un diplème d'ingénieur, ne expérience minimurn” 

. - de 3 à Sans dans us fonction similaire ou proche (B.E., y 

*_tations, gros entretien, travaux neufs installation de fluides tt}. 

e Les salaires, fonction de Fexpéeiéncs, seront supéieurs à À 
80 000 F MATE RE en mn 


trés substantiels. 
PARIS - Réf. 2575/A 








qui nous sera 

Si celle-ci avale d'au- 

objet que’ æ faire obstacle 

didats de la gauche, nous 

valssence de la Corm- ne serions évideroment pas pas Ce 
tion, q! 


ue mmb 


‘AVOIR DES « DÉBATS UTILES » 


clubs Perspectives et réalités (g1s- 
cardiens), a déclaré à la atation 

évisée FR3 de Bordeaux, le 
RE un domaine 


- perticuller 
Eubs : : c'est le débat de société. 
Et je crois que je pourrais apoir 
avec M. Chaban-Delmas, 
années l 


« nouvelle société », des 
utiles, car entre la société 


quelques . 
mais À est plus importan: 
metire en valeur les points com- 
muns que d'accentuer les diver- 
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OSTICE | 


L'ASSASSINAT DE JEAN DE BROGLIE 


Les actions de la Reine Pédauque servaient de gage 
à deux opérations financières totalement différentes 


La découverte et la saisie, mardi 
4 janvier, des actions de la saclété 
la Reine Pédauque dans les coffres 
de la banque Jean Demachy rendent 
encore plus obscurs Îles aspects 
financiers, déjà très complexes, de 
l'affaire de Brogile. En effet, ces titres 
qui, pensalt-on, avaient été remis au 
député de l'Eure en garantie du 
prêt qu'il evalt accordé à M. de Ribe- 
mont ont été retrouvés — et mis 
sous scellés par M. Guy Floch, juge 
d'instruction — au siège de la 
banque d'affaires du groupe Wen- 
dsl où Ils servaient de gerantie… 
pour un découvert que cet 6tablis- 
sement avait lui-même consenti à 
la Reine Pédauque, 


TO appart ainsi que le même 
« gage - cautionnait deux opérations 
totalement différentes. Les avocats et 
les proches parents de MM. de Varga 
et de Ribemont promettent de four- 
nir des éclaircissements dans les 
jours qui viennent 


L'Instruction, elle, n'avance que 
très lentement, car M. Floch, occupé 
par d'autres dossiers, ne semble pas 
préparer de nouvelles auditions des 


exécutants et des « instlgateurs » de 
l'assassinat. 

Mile Pescale do Varga, fille de 
l'homme d'affaires, s'est vu refuser, 
mardi 4 Janvier, le permis de visite 
à son père qu'elle était venue eoll- 
citer du Juge d'instruction. M. Floch 
avait récemment opposé le même 
refus à l'épouse de M. de Rlbemont, 
toujours détenu sous l'inculpation 
d'infraction à la législation eur les 


"armes. 


Deux autres Inculpés ont cholsi 
leurs avocats. Serge Tessèdre, qui, 
le Jour de l'attentat, assurait la pro- 
tection du tueur, sera défendu par 
M Bros. Guy Slmoné, le policier 
dévoyé du commissariat de la 
Défense, a, da son côté, choisi 
M" Emile Pollak : 

Les Informations divulguées à pro- 
pos de Guy Simoné et de ces éven- 
tuellea = protections » ont amené 
Ja direction générale de la police 
netionake à publier un communiqué 
æsion lequel aucuns trace d'inter- 
vention politique ou administrative 
ne figure dans le dossier de 
M. Simoné. Le communiqué préciss, 
d'autre part, que, l'inspecteur « ayant 


Où l'on retrouve l'affaire Maiesu 


(Suite de la première page.) 


la révélation, le 12 août 


198 de Pan e bte ae 
société textile de 


dizaine d'entreprises vées, 
scandale avait d'emblée pris un 
tour politique, en raison du rôle 
Joué Dar des membres influents 
de Opus Del 6 

Parfois interprété à l'époque 
comme un règlement de Les 
entre la Phalange et lOpus Det, 
cet aspect du scandale de la 
Matesa n'en donna pas moins Heu 
à des révélations étonnantes sur 
Putilisation des capitaux exportés 
en fraude : des 


Les circonstances précises de la 
création de la Sodetex SA (Le 
Monde des 4 et 5 janvier) de- 
meurent couvertes par le secret 
bancaire et ne pourraient étre 
connues qu'au terme d'investiga- 


AP 


ts | 


GÈ 


tions judiciaires. Mais la chrono- 
lagie i 

Luxem du de 
la société, Me à ro 
mème depuis sa création. 

C'est le 3 août 1970, avec effet 
au 81 juillet précédent, que € le 
se de la société, jusqu'alors 
établie au 2, boulevard Royal, 
Luxembourg, est dénoncé », et 
que «M. Théo Schartz, commis 
satre de la société, s'est démis de 


juillet 1970 qu'ime séance 
secrète des Cortès fut consacrée 
à l'audition du rapport sur l’af- 
faire Malesa. La substance. du 


se trouvait à Luxem- 

La Sodetex SA. était donc bien 
une société très « ». Se 
peut-il que l’un ou l'autre de ses 
administrateurs en ait ignoré 
fa particule à Quelle AU Là 
de la politique et cælle des 


seules « affaires » dans un mé- 
lange aussi insolite ? 


MICHEL KAJMAN. 


* blessé accidentellement uns amie en 


196 (…) et bien que fe parquet ait 
Classé l'affaire (...), la direction gôné- 
rale de la police lui avait infligé 
un biäme ». Le policier avait alore 
été muté, ajoute-t-on, et « son 
comportement et ses fréquentetions 
avalent fait l'objet d° « Investigations 
discrètes = de Ja police Judiciaire ». 

On a appris, d'autre part, que les 
enquêteurs de la brigade criminelie 
avaient découvert que M. Simoné 
était en liaison permanente avec 
M. Pierre de Varga eu moyen d'un 
radio téléphone de type Euro- 
signal. L'une des cinq touches de 
cet appareil découvert chez M. de 
Varga était réservée aux communi- 
catlons avec l'inspecteur. 


Entendu sur ce point lors de sa 
garde à vue, quai des Orfèvres, 
M. de Varga aurait expliqué : « C'est 


.M. Simoné qui n'avait proposé, l'été 


dernier, de nous mettre en relation 
grâce à cet appareil parce qu'il 
avait contracté un prêt à mon cabf- 


nef et que fe pouvais avoir besoin 
.de Je Joindre d'urgence à son bureau 
‘ou aïlleurs… » Quant à l'inspecteur 


Guy Simoné. Il se serait contenté de 
dke: «J'avais besoin quelquefois 
de contacter d'urgence M. de Varge, 
et c'est pourquoi nous étions reliés 


par Euro-algnal.» 


ve 2. 
@ Une mise au point de 
'harles Bignon. AGE 


k. C _— comme 
d'une société 
luxembourgeoise dont M de Bro- 
ge était le président, M Charles 
non, de Ia Somme 
(RPR.), a publié, le 4 janvier, le 
communiqué suivant : 
«€ À propos du meurtre de M. de 
Broglie, organes de presse ont 
que mon nom auait fi- 
guré sur l'acte constitutif d'une 
certaine société lurembourgeoise 
dénommée Sodetez. Cette société 
D ne Depia mes 
aurait com : rOÿ 
ses dirigeants. Je tiens de nou- 
toute : Lepenon dns le capital 
cu 
e e activité dans cette entre- 


Faïfs ef jugements 


Deux condamnations 
pour tentative de chantage 
envers M, Dassault 


La tretsième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de Paris a 
condamné mardi 4 janvier, À trois 
mois de prison ferme et 2000 F 
d'amende (| ammistiable), un 
ancien e l'abbé ns 
Braeckmann, son complice, 
André Barenès, à quatre mois de 
prison avec sursis et 1500 F 
d'amende (peine amnistiable} 
pour tentative de chantage à l'en- 
contre de M. Marcel Dassault (Le 


hommes avaient 

EE É de er une af 
en ul = 
fiche acemuble de compromettre 
sa candidature aux élections légis- 
latives de mars 1973. M André 
Baranès, mis en cause dans l'œaf- 
faire des or » tatéremnns : 
défense nationale, avait été ac- 
quitté le 20 mul, 1958 per le tri- 
banal permanent arces ar- 
mées de Paris. 


Deux médecins condamnés 
pour escroquerie 
et abus de confiance 


ont été condamnés, mardi 4 jan- 
vier, respectivement à un an de 


au cours d’un hold-up 


dans la Loire 
Un client de la Caisse d' 


Ê—————— ——— PT 


——————_——…—anee 


Prières pour un hold-up 


Une Jeune femme, ägée da 
trante-deux ans, veuve, mère da 
sept enfants, ef l'aïnés de sas 
lilles, onz ens, ont commis, 
lundi 9 Janvier à Andrezieux 
(Loire), le plus extravagan: des 
hold-up. À 17 h. 45, cette 
lemme, perruque rousse et loup 
noir, ef sa ile, masque de Car- 
naval sur le visage, pénètrent 
dens les locaux ce l'agence du 
Crédit lyonnais, rue de !a Poste, 
Toutes deux sont » afmées » 
d'un pistolet d'entant en Ma 
Uère plastique. La mère dk 
simplement : « Haut le mains, la 
caisse | » 

Le caissier de l'établissement, 
seul présent avec ceux cliems, 
remet affectivement le confonu 
de la caisse : 6810 francs. La 
ieune femme entasse précioltam- 
men les coupures dans les 
poches du blouson de se fille. 
Puis elles prannent la fuits, à 
pleds, par un chemin, dit le 
chemin de la Madone, en dirac- 
Uon du centre d'habitations de 
Ja Chapelle. 


C'est là que les gendarmes, 
Prévenus par le signal d'alarme, 
des Intercepteront quelques ins- 


@ Les trois auteurs présumés 
d'un hold-up commis le 6 août 
1974 dans le centre de tri postal 
de Nimes (Ze Monde du 7 août 
1974) ont été arrétés il y a quel- 
ques jours par le service régional 
de police judiciaire de Montpel- 
Her. Le butin s'élevait à 4 mil- 
lions de francs en billets de 
banque et 800000 francs en bons 
du Trésor. Jean Pellegrin, trente- 
huit ans, Christian Requet, 
trente - trols ans, et Michel 
Hébrard, trente-six ans, ont été 
écroués, lundi 3 janvier, mais 
deux complices supposés sont 
toujours en fuite, 


© L'affaire des documents 
müiitaires — Outre M Norbert 
Ctxous. dragon à Morhange (Mo- 
gent, inculpé à msledn ire 
gen! c le; le 4 novemi 
pour la reproduction et la divul- 
gation de renseignements tenus 
secrets dans l'intérét de la 


de l'Etat et placé, comme lui, sous 
contrôle judiciaire (le Monde du 
5 janvier). 


@ Le bureau de la Compagnie 
nationale des experts judiciaires 
en comptabilité {section auto- 
nome de la Ge de FR en 
cormposé, pour lann A : 
Mme Bouchon, ; 
MM. F, Thorin, vice-président : 
Michel Fournier, secrétaire ; 
Æ Girard, trésorier. 


TETE" 


tan's plus tard. Dens le blouson 
de la Hilette, la ne retrouverom 
que 5700 francs. Le reste, pet 
poucet du breque, elle l'a semé 
en rcuts. 


La mère, qui vit actuellement 
avec un chautfeur-routier, a Indi- 
qué eux pollciers qu'avant de 
Passer réellement: aux actes, elle 
avait projeté trois holdup : 
deux, le vendredi 24 décembre, 
contre le bureau de poste 
d'Andrezieux-Bouthéon et contre 
un magasin à grance surface. Le 
troisième, lundi 3 janvier, où 
après s'être fait conduire en 
auto-siop avec sa fille à Sam- 
Etienne, elle n'avait qu'au der- 
nier moment renoncé à altaquer 
da Gaïsse d'épargne, place Mes- 
senst. Elle a précisé aussi 
qu'avant de pesser aux actes, 
elles étaient ajlées faire une 
« prière à l'église pour que cela 
réussissa ». « J'avais trop besain 
d'argent » La fillette, elle auss!, 
a « avoué » : « J'ai voulu aider 
maman. » 

L'une a été écrouée à la prt. 
son de (a Talaudière, l'autre 
contiée à l2 cité de l'enfance, 


P. G. 


FAITS DIVERS 


BROULLARD : une frentaine de 
blessés, en Haute-Normandie, 
dans des collisions d'autocars. 


et 
de Cléon (Seine-Maritime) ont été 
blessés après que plusieurs auto- 
cers assurant Jlèur transport, 
trompés par le brouillard, furent 
en! en collision avec d'autres 
véhicules, le mardi 4 janvier. 


L'accident le plus grave a eu 
leu à proximité de Notre- 


de-Gravenchon, en début d’après- 
midi. Deux autocars transportant 
le personnel de l'usine de San- 
douville ont percuté contre un 
camion. Douze ont été 
blessés, dont tro vement. 
D'autre part, un poids lourd se 
vre & heurté 


a! 
tionale 13 aux environs de Bolbec, 
et dans Jequel trois ouvriers 
l'usine de Sandouville ont 
blessés. 


Enfin, trois autocars se 
heurtés alors qu'ils sortaient 
l'usine de Cléon. En raison de 
faïble vitesse des véhicules 
choc n'a pas été violent. Douse 
passagers ont néanmoins été 


blessés. 


. doncles prix baissent sur les serv 


RL) 


s de tous les jours. 





GAUOE SERRAUTE 


JANVIER 





fents plus ‘tard. 
és . ‘dela tiens, sel le bou 


Can ne r6t 
SUS.8 700 francs. La so 
Le, =. a 

. Poucet du braque, elle “e, Dei 
sa route. a Sem 

- _ La'mère, Qui vie avt 
avec Un chanteurs nel 
aué eux policiers que M 
‘passer récllement aux aval dé 
..gret projeté frols por" le 
deux, je vendredi 24 Fe : 
conte le bureau de", 
d'Andrezieux-Bouthéoy « Pose 
VA Méga À Grande sure 
troisième, Jundi 3 Ce. Le 
après s'être jai: 
euio-slop avec ca fre à 











Etienne, alle n'avait 

ms: ler moment renoncé à u 
tan ‘la Caisse d'épargne, plaes 4 
La 7 Sent. Êlle à préshe 7% 
tam. GQu'avañt de Passer eux a ©: 
tes Efies étaient ehéss téire 
He. * prière à l'église sou que 
à à réussisse ». « J'avais Aro at 
t 4e d'a La tillene, eng 

Hec. 2 = avoué » : « J'ai voulu au | 
de: maman - #1 
: ‘L'une a été écrouée à | 

+ À CrouÉe à Ja pr, 

= son de ja Talauriére, 

.. -Confiée à la cité de en | 
se 


Re 


| 
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RADIO-TÉLÉVISION 





LA JUSTICE FRANÇAISE SOUS L'OCCUPATION AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 





Ce sont les ordres | AU SERVICE DU POU 


Volci les faits : lo 21 août 1941, 
attentat sur le qual du métro Barbês- 
Rochechouart Un officier allemand 
est tué par un Jeune homme, connu 
plus tard sous le nom de coionel 
Fablen, qui réussit à s'enfuir sans 
avoir été identifié, A Vichy, je gou- 
vemament du maréchal Pélatn réagit 
immédiatement, devance les. axi- 
geances allemandes et met la der- 
nière main, H n'y manquait qu'une 
clause rétroactive, à une loi d'excep- 
ton en préparion depuis plus de 
dix Jaurs, à la demande du ministre 
de l'intérieur, Pierre Pucheu, 

Elle prévoit, cette loi, la création 
de sectlons spéciales appalées à 
luger sans Instruction préalable, sans 
ciroonstances  atténuantes, sans 
recours at sans pourvoi, toute Infrac. 
tion pénale commise « dans f'inten- 
tion d'activités communistes ou 
anarchistes ». C'était une très nette 
aggravation du décret Daladier de 
septembre 1959 interdisant le P.C. à 
la suite du pacte germano-soviétique, 
Le texte — on l'a daté du 14 août — 
paraîtra au Journal officiel du 
24 août. 

Reste à constituer le tribunal, à 
trouver un président qui accepte de 
se prêter à ce simulacre de [ustice. 
Le garde des sceaux, Joseph Barthé- 
lemy, n'aura pas grand mal Si 
Comet refuse, Benon accepte et 
recrute, sans trop de difficultés, ses 
sssesseurs, La machine est en place 
qui permettra de faire tomber dans 
la cour de la Santé, le 28 août, Jour 
des funérailles de l'officler assas- 
siné, trois des six tétes exigées par 
l'occupant en guise de représailles, 
celles de prévenus où communistes, 
ou [uifs, ou les deux, déjä condam- 
nés à des pelnes légères allant da 
quinze mols à cinq ans de prison. 
Il mariquait trois exécutions pour 
faire le compte Elles eurent lleu 
moins d'un mois plus tard. A noter 
que les Français avaient proposé de 
dresser la gulllotine place de la 
Concorde : les Allemands s'y étalent 
opposés, ils n'en demandalent pas 
tant 

Les faits, les voilà donc, tels que 
jes a rapporés Hervé Villers dans 
un livre Intitulé Section spéciale, tels 
que les a illustrés ensulle Costa- 
Gavras dens le film présenté mardi 
aux « Dossiers de l'écran ». Pourquoi 
ces magistrats se sont-ils associès à 
un pareil défi au droit? Comment 
ont-lle pu jouer le rôle que leur des- 
tnaient précisément les nezls et se 
discréditer en se livrant ainsi à de 


vériiables assassinats ? C'ost ce dont 
devaient débattre les invités de 
Joseph Pasteur. La réponse est évl- 
denie, Immédiate : c'est parce qu'ils 
en avalent reçu l'ordre. Parce que la 
séparation absolue des pouvoirs. si 
chère à Montesquieu, n'a pratique- 
ment jamais élé qu'une vue de 
l'esprit ; 

Ce problème fondamental, ls pro- 
blème des Institutions. Jean-Plerre 
Michel, un jeune magistrat tout à 
fait remarqueble, l'a posé avec fran 
chiss et lucidité. li a rappelé la 
créatlon pendant la guerre d'Algérla 
d'un haut tribunal militalre, dissous 
par le général da Gaulle pour n'avoir 
pas condamné à mort 8 général 
Salan, puls d'une cour militaire de 
justice. 

11 a signalé aussi l'existence (elle 
est toujours à) de la Cour de sûreté 
de l'Etat. Et 1 s'est inquiété de voir 
le ministre de l'intérieur prendre la 
pas sur le ministre da la justice, pas 
plus tard que le mois demier, en 
déclarant terminée une affaire, 
l'affaire de Broglie, qui ne faisait que 
commencer pour les Lribunaux. 

A, SAP. on s'ingulétalt justement ; 
on évoqualt l'aflaire du Canard; on 
voulait savoir sl de nos Jours de 
pareilles pressions pouvaient encore 
s'exercer. Hélas ! oui, nous a-t-on 
dit Y ne s'agit pas évidemment pour 
les pouvoirs publles de corrompre 
— Mme Simone Rozés, président du 
tribunal de grande instance de Paris, 
a été formelle sur ce point — 
d'acheter des magistrats du parquet 
ou du stège. C'est sur le chapitre de 
l'avancement, que peut s'exercer la 
démarche !a plus habituelle, plus 
dangereuse el plus subtile, une sorte 
de pression à rebours. Certains 
magistrats seraient, en effet, tentés 
de deviner, de devencer ce qu'ils 
croient étre les désirs du ministre. 

Les anciens défenseurs de Laval 
et de Pucheu n'ont pas manqué 
d'évoquer la menace des autorités 
allemandes de ftusiller cinquante, 
cent, voire cent-cirquanié otages, 
au Cas où ellas ne seralent pas 
obéies. Resle à savoir sl la justice 
devait servir de caution à cet 
odieux marchandage Fallait-1 accep- 
ter de faire la basogne de la Ges- 
tapo, et pouvait-on vraiment penser 
que cela permettrait d'éviter les 
nombreuses exécutions qui n'ont pas 
menqué de suivre et qui ont 
condamné sans recours celte épou- 
vantable mascarade ? 


CLAUDE SARRAUTE. 





(Suile de le première page.) 


Des juridictions d'exception 1 y 
en a eu d'autres, et avant 1941 
comme après 1944. pendant [a guerre 
d'Algérie comme aujourd'hul encore, 
avec la Cour de sûreté de l'Etat, qui 
n'a pas d'équivalence en Europe. Le 
Juriste qui sommellle eu cœur de 
chaque Français s’accommode pour- 
tant de ces lois et de ces pratiques 
de circonstance, pourvu qu'elles 
alllent dans 18 eëns de tes enirai- 
nements du moment Cependant, 
entre les sections spéciales et telle 
cour de jusiice, tel tribunal militaire 
des trente dernières années, il n'y a 
pas uns différence de degré. mals de 
nature. Les magistrats, les policiers, 
étaient au service du gouvernement, 


DES JURIDIGTIONS 
D'EXCEPTION 


Les procès ne Sont pas fous 
esaminés par des juridictions de 
droit commun, et, en dehors de 
ces dernières, on divisæ toutes 
les autres, de manière un peu 
arbltralre, eu Juridictlons apécla- 
lisées et en juridictions d'excep- 
tion. Les juridictions spécialisées 
sont notamment les conseils de 
prud'hommes on les commissions 
de première instance de La Sécu- 
rité sociale, ete. Les juridictions 
d'exception comportent notam- 
ment les tribunaux permanents 
des forces armées et la Cour de 
sûreté de l'État 

Celle-ci fut créée par une lol 
du 15 janvier 1963 pour mettre 


fin aux errements juridiqnes 
qu'avaient représentés d'une part 


le Haut ‘Triboual militaire, 
d'autre part la Cour de justice 
militaire, consécutifs tous denx 
aux accords d'Evian de 1962, Le 
Baut Tribunal militaire avait 
êté créé par une décision prise 
en application de l'article 16 de 
la Coustitution pour jurer les 
responsables du puatsch d'Alger 
commis une semaine aupara- 
vant. D fut supprimé par une 
ortonnance du 26 mai 1962. 


Peu de Jours après, étalt crête, 
le 1e juin, ane cour militaire de 
justice, qui avalt pour mission 
de connaitre des actes de l’O.A.S. 
Cette cour fut jugée légale le 
19 octobre 1962 par un arrêt du 
Conseil d'Etat dit Canal, Robln 
et Godot, et qui, à l'époque, ent 
un très grand retentissement, 


Re —————_—_—_—_———2 


MERCREDI 5 JANVIER 


CHAINE 1: TF1 


h. 30, Téléfilm : «les Anneaux de Bicêtre », 
TR réal L Grospierre, 
B. Dhéran et 


d'aprés G Simenon, adapt et 
avec M Bouquet Jade. 
R Dubillard 


Atteint une attaque d'hémiplégie, un 
cinguopéraire Jait, mentolement, Îe büon de 
son erislence. 


gntaire : Le ver dans le fruit, 
réal J 


2 h., Docum 
de R. Mallet et H Knapo. 
Un débat sur le F 
bonne émission de 


2 b 50 Journal. 


CHAINE 1H: A2 
20 bh. 30. Série policière 


et débats) 23 h. Journal 


TF1, à 21 b. 20. 
CHAINE 1: TF1 


1] : La famille Cigale, scé- 
50 € RQ Puel Pignol, avec J. Marti- 


pario G. S 
uell 


peut 
élévision, une enquèle 
sur La vis d'une région de France. 


Le Rezine d'actüaliis 
21 30. ne d'actualité : 
C'est à dire. prés J.-M Cavada (voir Tribunes 


vvec les salftmbanques du vingtième 
mice à les Damian-Lacour, sott quaire géné- 


S. Herbert. 


A la 
quarante ans quitle 8on village. pour la 
première tois sans savoir encore qu'à Tou- 
louse des hommes vivent autrement. 


22 h.. Journal. 


TT 


CHAINE I: 


20 h. 30, Cinema 16: «le Premier Voyage», 
de J Krier. avec Rufus, P. Viguier. G 


FR3 


Vaur. 


mort de sa mère, un berger de 


-C1 Bergeret. FRANCE-CULTURE 
£tre une 20 mn (SJ). La musique el las nommes : Haender el 


ropéra, par G. Mannont {1}; 2 h. 3%, Entrailens avec Cude 
Diéeuerislein, par S Marion : 23h. Muñique 23 h. 50 Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


a & 3%, En direct au lhéaire des Champs-Elysees…. 
Orcnestre nallonat, dir 5 Baugn avec 5. Bishop Kovacevich : 
« Jérome Bosch Symonone » {5 Niggi + Concert na 3 pour 


œe linda du Nord 
francaise 


JEUDI 6 JANVIER 


Journal. 


neuve, 
geaud. 


rations de comédiens sous Le méme tof. : 


21 h. 20, Magazine d'actualité 
ciale {voir ci-dessus). 

2 h. 20, Enussion musicale : 
per P. Wozlinski : 22 h 55, J 
CHAINE 11: A2 

k. 


wan, L 
.4 la fin du 


elle, sait l'ussister. 


MERCREDI 5 JANVIER 
LES Large ape de 18 1 
que s 
bune libre dé FR3, à 19h 40. 


— M. Robert Fabre, président 
du rennes. eee ee 
fauthe, . fra témo 2 
du Le Cet à dire, ‘qui 


: Edition spé- 


Pablo Casals, 


: 20 h. 90, Film : -« Cris et Chuchotements ». 
d'L Be in (1978), avec H Andersson. K. Syl- 
ÉFbulin. LUI 


dir-neuvième siècle, ae un 
ehdteou suddos, una lemme ce meurt d'un 

Fe Try x e d'une servante qui, 
SR, sn Quatra femmes Java à la 


A 


Les syninaliseurs ; 


CHAINE HI: 


20 h. 30 UR.), Cycle les grandes vedettes 
féminines du gene français. - la Sirène du 
PP. Belmondo, M. 


Victime d'une escraquerte 
tméusiriel de Lx Réunion part à la recherche 
de l'aventurière qui l'a dupé et volé el pour 
laquelle 1! éprouve une passion 1insensée. 
D'après William Irish. 
22 kb 35, Journal 


FRANCE-CULTURE 


2 N (5.1. « Mesure pour mesui 


plans ef 2rcnesire On ul muneur opus 37 + (Beettioven), 
« Petrouchka + version originale {Siravinskl) ; 22 D. Musique 


Pranor Nath; Dh 4 Musique élocinique 
fn Acoustique 


——————————_——— —_—————……—— 


a ———————— 


M. Raymond Barre, premier ministre, mi- 
nistre de l’économie et des finances, répand 
aux questions de MM. André Delattre, président 
du Crédit national: Ambroise Roux, vice-prési- 
dent du Conseil national du patronat français ; 
Georges Taylor, président du directoire des 
automobiles Ciiroën: Jean Boissonnat (-l'Ex- 
pansion +) et Emmanuel de La Taille (TF 1) sur 


mort dans un film boulerersant et esthéit- 
quement splendide. 

22 h. 30, Portrait : Des parts de lumière 

{Rene - Francis Delisselde. prêtre) : 22 b. 90, 


FR3 


Truffaut (18681. avec C. De- 
Bouquet. N. Bor- 


au Marlage, un 


re », da W. Shakespeare, 


avec À Doul J. Faubert, J. Topart, réalisation C Roland 


Manuel ; 22 h. M. Enireilens avec Ciaude Ollevenstein, par 
S. Marion ; 23 h., Musique ; 2J h 50, Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


Cordes pincées : 
. à qui étecirique Iran 


Xenakis). 


20 n 0. Concert par rorcnestré prilharmoñique de Lilte. 
dir. 3.-C Casodesus, avec N  Denize « Le 
tantème », extrait; « Cinq Wesendonk lieder », s Slegtried 
ldyll ñ « Preiude e1 mort d'Isoide » iWagen) ; 2h 7% 
Musique nébiamienne, D R 5, Musique 


valssesu 


des musiques exOtIQUes »: 


çaise . « l'APPI 
1h. Dune voix l'autre (G. Grisey, Monteverdi, Nono, Ligeti, 


TRIBUNES ET DEBATS 


les études de défense nationale, à 
propos de « la puissance militaire 
soviétique », et le docteur Claude 
Olievenslem, directeur du Centre 
médical Marmottan, sur 
Antenne 2, à 21 b, 30. 


JEUDI 6 JANVIER 


— MM, Jacques Monter, prési- P-D.G. de Radio-France, répahd 


dent de la Confédération des 
syndicats médicaux françsis, et 
M. Derlin, président de la caisse 
nationale d'assurance-malsdie des 
salariés, sont | 
« RMC. Choc > à 8 h. 50. 


les invités de 


— Mme Jacqueltne Boudrier, 





‘pre fustie à 1 


hier comme aujourd'hui, mais le 
gouvernement d'alors était au service 
de l'occupant — même s'il essayait 
parfois sans grand succès de limiter 
ses exactions — @t c'est cela qui 
change tout, 


C'est le grand débat, qui n'aura 
pas de fin, et que des controverses 
en trompe-l'œil, en faux équilibre, 
comme celui de mardi soir, pbscur- 
clssent encore au lieu de l'éciairer : 
ei la France — comme la Pologne 
ou les Pays-Bas — avait été gou- 
vernée per un gauleiter allemand et 
non par Vichy, par des hommes qui 
préféraient le victoire allemande au 
Front popuialre, et le disalemt, le 
montralent chaque jour, les consé- 
quences humaines et matérielles de 
l'occupation eurmient-elles &$ plun 
lourdes ? Et à tout le “moins, 8es 
conséquences psychologiques et 
morales moins dramatiques ? 


L'affaire comporte une autre leçon. 
Il y a longtemps que Montesquieu 
est mort et nous vivons toujours sur 
la fiction de la séparation et de 
l'indépendance des pouvoirs, de 
l'indépendance de la justice. La 
justice, comme la police, est un 
instrument du pouvoir politique en 
même temps que l'expression d'une 
certalne société. Quand les convic- 
tions de cette société concordent 
avec la volonté du pouvoir, on trouve 
des magistrats qui se plient à ses 
Injanctions. Sinon, et surtout s'ils 
peuvent craindre un retournement de 
situation, les juges renâclent On 
l'a vu en 1941-1944, mals aussl en 
1945-1947 avec l'épuration, puis pen- 
dant la guerre d'Algérie. Et on verra 
à coup sûr demain, gi les circons- 
tances y conduisent. les mêmes cau- 
ses produire une fois encôre les 
mêmes eltets Mais faut-il s'y rési- 
gner ? 


Qu'en temps de paix au moins, 
la séparation des pouvoirs soit 
mieux observés, que le ministère de 
l'intérieur n'empléte pas sur celui de 
la Justice, que les Juridictions 
d'exception soïent aupprimées, que 
le président da la République soit 
vraiment, comme l'exige la Const 
tution, «8 garant de l'indépendance 
de lauiorité judiciaire», bref, que 
le pays qui passe ou passait pour 
être celui «des drolts de l'homme « 
devienne ou redevienne à Jamais 
celui du droit 


PIERRE VIANSSON-PONTÉ, 





DANS LA PRESSE 
QUOTIDIENNE 


LE FIGARO : la vieille droite 
avait détruit la morale. 


Le jüm de Costa Cravras a le 
mérite de poser le problème en 
termes simples, mas il émane du 
sujet lui-même une fumée d'infa- 
mie et de mensonges si épaisse que 
le débats des « Dossiers de l'écran » 
en a été un instant obscurci Puis 
la fumée s'étant quelque peu dis- 
sipée, on a vu les Français Jires. 
Je veux dire firés dens les mèmes 
attitudes qu'ä y a trente ans et 
dont ils ne changeront pus jus- 
qu'au Jugement dernier. (.…) 
Les avocats de Vichy se sont 
employés, une fois de plus, à faire 
excuser l'intolérable sans bien se 
rendre compte qu'à-forcer sa pro- 
régnominie la 
vieille droite avait tout simple- 
ment détruit la morale. je LA sais 
pas si la jeune gaucl le 
magistrature parviendra à la res- 
faurer en faisant de lont une 
afjaire de système ou d'institu- 
tions. On peut en douter. 


(ANDRE FROSSARD.) 


L'HUMANITE : question de 
structures. 
antenne 2 a posé le problème 
des rapports entre la maügisitra- 
ture et le pouvoir politique. La 
discussion qui a sui depait en 
expliciter les termes en mème 
temps qu'elle a éclairé le rôle 
anti-nolional de Vichy. Question 
de structures, de mécanismes, qui 
dépasse les personnes, par-delt 
les circonstances historiques. 
Comme l'a souligné à juste titre 
le jeune magisirut Jean-Pierre 
Michel. : 

F (PIERRE DURAND.) 









L'AURORE : est-ce un statut 
qui fait les hommes libres ? 
Un magistrat peut-il être 3n- 

üépendant ? Grave question que 

le Jim traftuit entre auires en 
nt l'une des périodes les 
noires de l'histoire Ge 
strature. (.) Est-Ce un sia- 

PRE fait Les hommes libres ? 


(JEAN LABORDE.) 


estions de Jean-Pierre El- 
Éébbach au cours du © 15-14 > 
sur France-Inter. 


— M. Michel d'Ornano, minis- 
te de l'industrie et de la recher- 
che. est l'invité de Pierre Lescure, 
sur Europe L à 18 heures. 


— L'esociation Pro  Patrig 
dispose de la tribune. libre sur 
FR3 à 18 à. 40. 5 










































Dans le conflit avec les artistes-interprètes 





VOIR M Berre rappelle les recommandations 


de l'Élysée en faveur de lu création 


M, Raymond Barre, premier ministre, & reçu, mardi 4 fanvier, 
M. Jean-Charles Eceline, le P.-D.G. de la S.F.P. qui a joué un rôle 
de emétinteur» dans le conflit qui oppose depuis le 18 novembre Les 
syndicats des artistes-interprèles de la radio et de le télévision 
aux responsables des sociËtés de production et des chaines nationales. 
M. Jean-Charles Edeline Gevait jafre pari au premier ministre de 
l'état des négociations, irterrompues tune nouvelle fois le 31 Gécembre 
fle Monde du 1" janvier). A l'issue de cette rencontre, M. Raymond 
Berre a déclaré qu'il Souhaifait « que sojent trouvées des solutions 
conciliant les intérêts légitimes des artlstes-interprètes et les Impé- 
ratifs finançlers des sociétés de télévision » fceci après la récente 
ongmentation de la rederance). Le premier ministre a rappelé Les 
recommandations données par le président de la République en 
matière de création, il a confirmé la volonté du gouvernement de 
voir les sociétés de programmes consecrer dans un délai de trois ans 
ur minimum de 60 © Ge leurs programmes de fiction à des émissions 
de jabrication jrançuise, «l'objectif Étant, selon M. Roymond Barre, 
de donner à la création française un rayonnement international 


a£CTU s. 


Propos optimistes alors que la grène des artistes-interprètes vicnt 
d'être reconduite jusqu'au 15 janvier et que les personnels des ateliers 
de post-synchronisation ont décidé de refcunüre le mouvement dès 
le jeudi 6. De leur côlé, les syndicats des réolisateurs de télévision 
(CGT, CFDT, F.0. et C.G.C.) envisagent de proposer à leurs 
adhérents des arrêts de trarail et se déclarent totalement solidaires 
de la grève «exemplaire » menée par les artistes-interprètes. 

Les responsables du Syndicat jrançais des artistes (C.G.T.) et 
ceux de l'Union syndicale des artistes (autonome) ont demandé à 
M. Jean-Charles Edeline une nouvelle entrevue. Ainsi, ce mercredi 
5 janvier à 18 heures, pour la troisième fois, les discussions reprendront. 
Voni-elles aboutir ? Les déclarations du premier ministre pourraient 


inciter à le croire. —MLE. 


Les réalisateurs envisagent 
de se joindre au mouvement 


Les présidents des chaînes ont 
affirmé an micro de France-Inter 
que la grève des artistes-interprètes 
ve berturberalt pas les programmes 
dans les deux mois à venir. Cepen- 
dant, à TF 1, dix émissions de va- 
riétés ont été annulées, six drama- 
tiques sont arrétées. A Antenne 2, le 
premier dimanehe après-midi de 
Jacques Martin. qui a déjà dû Etre 
reponssé au 16 Janvier, pourrait être 
encore reculé. 

M. Marcel Julian a dit : « Nous 
avons eu réserve des films pour trois 
ans, n Est-ce bien {a solation? Les 
personnels de la post-synchronisetion 
cessent de doubler les feullletons 
et les séries étrangères ; les artistes 
interprètes désirent que ne solent 
pas rediffusées de « grandes émis- 
slons o du passé; les artistes de 
variétés refusent de chanter en 
direct. La télévision serait, gl la 
grève se poursaivalt plus avant, ré- 
duite à sa plus simple expression : 
up meuble diffusant des films de 
elnémn. 

C'est À propos de la fonction propre 
d'uue rélévidion nationale. de ser- 
vice publie, que se sout interrogés 
les réalisateurs, rejoignant les 
artistes-luterprètes dans Ia revendi- 
cation d'on volume minimum de 
création originale française. [ls sou- 
haitent que soit fixé un statnt de 
la création garantissant les Libertés 
des créateurs, leurs conditions de 
travail, leur droit à une existence 
matérielle. 

En 1973, l'ex-ORT.F. payait 
90008 journées de travail à trois 
cent cinquante réalisateurs qui vi- 
vaieut de leur métier; en 1976 les 
sociétés en ont commandé 50 600 à un 
nombre accru. En 1976 toujours, 
selon les syndicats, la création  ori- 
ginale a été ramenée à deux cent 
quarante-cinq heures sur les deux 





L'EXPÉRIENCE 


Les spécialistes EUROCAP du 
creiiement Captilaire ont examiné 
et traité des mlillers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. Ils 
savent ce qu'est un cheveu sain er 
un cheveu msenscé 


DES SYMPTOMES 


Si vous aves des pellicules. des 
di: AEenisOns, Un Cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras où mecs, ce 
sont là des manifestations d'auto- 
défense du systéme capillaire. 
Mais ce sont toujours des signes 
certains d'une chevelure en mau- 
vals état. 


DES SOLUTIORS 


Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
snté. La cosmévologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale, 

le & mis au polnt des produits 
bygiéniques tralcant le cuir che- 
selu et favorisant anal ia crols- 
sance naturelle du cheve 


LA DIFFÉRENCE 


1PUBLICITE) 


S'ILS NE PEUVENT RIEN. 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


chaînes, salt 193 & de l'ensemble 
des œuvres de. fiction diffusées. 

Les cent trento heures annuelles 
de « production fraîche » proposées 
par TF1 et A2 aux syndieats des 
artistes-Interprètes représentent un 
volame de créations inférieur de 
25 % à celui fabriqué en 1973 par 
FOR-TF. Et pourtant Iles res- 
sources globales des aix sociétés de 
télévision issues de l'Office ont 
augmenté en valeur absolue. Alors 
les réalisateurs s'interrogent sur le 
gaspillage des moyens, des talents. 
La protestent contre le nombre gran- 
dissant de films diffusés à des 
heures de grande éconte (clng cent 
vingt-quatre en 1976, dont la moitié 
étaient américains), Is réclament 
eux aussi des négociations globales 
avec les responsables des diverses 
sociétés de production et de diffu- 
sion. « La négociation avec l'en- 
semble des instances patronales est 
Plus Œfficile, plus compliquée, 
disait récemment M. Edeline, maix 
les syndicats des artlstes-Lnterprètes 
ont eu raison de vouloir que tout 
le monde soit présent. » M. Edeline 
sait de quoi U parle, E s'occupe de 
télévision et de cinéma. 


© Le Syndicat français des ar- 
tistes interprètes organise un 
grève des 
le lundi 10 janvier 1977, au ChA- 
telet, deux séances auront lieu : 
l'une à 18 heures, l'autre à 
21 heures, avec la participation 
de Guy Bedos, Juliette Greco, 
Mouloudji. Guy Béart, les Frères 
Jacques, Francis Lemarque, Avron 
et Evrard, Jacques Fabbri, Fran- 
çgais Périer, Francis Perrin, Serge 
Regglani, Yves Simon, Pin Co- 
lombo, Daniel Gélin, etc. Rens. : 
526-82-40. 













L'AVIS D'UK SPÉCIALISTE 


Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de VINSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
teur sérieux el leur efficacité 
Pour en béoéficier, 11 auffir de 
Prendre rendez-vous. par téléphone 
ou d'écrire. Un SPECIALISTE vous 
conseillera et vous informera sur 
l'étar de vos cheveux, sur les pos- 




















2 a 


sibilltés d'amélioration, elnxl que 
eur la durée et le coût du vraite 
ment à 
sont préparés pour Les ollenis habj- 
tant en bavlieue Ou en province. 
L'INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundt au vendredi, de 11 h. à 
30 h. et le samedi, de 10h à 17h. 


guivre. Des traitements 










EUROCAP 
INSTITUTS CAPILLAIRES 


4, rue de Castiglioné 


Paris (1+) - Tél. 260-38-84 
LILLE: 16, rue Fadnerbe. 


Tél. À 51-24-19. 
BORDEAUX ; 4, place Gambetts. 
. Tél. : 48-06-24, 
TOULOU: de la Forme. 
METZ: 2/4, en Chaplorue, 
Tel? 78-00 














BE : 42, rue 
Tél : 23-20-84. 
1L 
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— Jean et Monique Boissonnas, 
Rémi et ant heureux d'an- 
nmoncer la nalssance de 


Charlotte. 
Bruxelles, 20 décembre 1976. 


— Yann Novello st Danièle 
Fioc'hlay sont beureux de faire part 
de la nalssence de leur fille 


& Rennes, ls 31 décembre 1976. 





— M. et Mme Alan Zivie sont 
heureux d'annoncer la nalssance de 
David, Raphaël, 

le 31 décembre 1916. 
7, rue Gager-Gabillot, 75015 Paris. 


Mariages 





— Nicole Lasaïle et Marc Sabbagh 
sont heureux de faire part de leur 
marisge, célébré dans l'intimité le 
vendredi 3! décembre 1976. 

26, rue Saint-James, 91200 Neuilly. 


Décès 


— M Lucien Aguettand-Blanc, 
BL ec Mme Yadwiga Jusviak, 
Mile Suzanne Aguettand-Blanc, 
Mme Morthe Larmes. 

MM. et Mme Malle, 


sœur, cousins et amis, ont la dou- 
leur de faire part du décès de 
Mme Sonia AGUETTAND-BLANC, 
Résa Basaalir, 
survenu à Paris le 3 Janvier 1977. 
Les obsèques auront lieu en la ca- 
thédrale orthodoxe. 12, rue Daru, le 
Jeudi 6 janvier. à 13 b. 45 
JInbumation dans le caveau de 


(91800). 
Cet avis tient leu de faire-part, 





— Jacques ALBERT, 
dt Jeanmarie, 

né le 13 septembre 1912, mort le 
29 décembre 1976, enlevé à notre 
affection aprés une longue -at dou- 
Joureuse maladie. 

Ayla Albert, née Bock, 

Merguerite Urban. née Albert, 

Elisabeth Hiebel. née Albert, 

Paul Aïbert et Mme. née Erämer, 

Brigitte Bock. 

Brabumstrasse 97, 5308 Rhelnbach 
ŒFA). 

Salnt-Ouen. 

Forbach-Martenau. 

Forbach-Æappelsberg. 

Incinération. L'urne sera enterrée 
eu cimetière de Forbach (Moselle). 





— Mme Antolne M. Besson, 
Me ct Mmio Étienne Pusopes 
| ef e Etienne 

M. Antolne B Besson, 
ont lo douleur de faire part du 
rappel à Dieu de 

M. Antoine BESSON, 

officier de la Légion d'ho 
décédé, munl des sacrement de 
l'Eglise, dans sa solrante-dix- 
tième année, à Neullly-sur-Seine, 
8 décembre 1976. 

Une messe sera célébrée ultérieure 
ment à une date au sers annoncés. 

17, rue Parmentier, 

#00 Neullly-eur-Selne. 


sr 
an 
ont, Ia eur de part du 


PL Henri BIZOUARD, 
survenu la 3 Janvier 1977 dang sa 
solxants-quinmième année. 

eLs obsèques auront Lieu le 8 jan- 
viser 1977, à 13 ! 45, en l" 
Saint-Dominique, à Parla (20, rue de 
la Tombe-Issoire, Parls-14t). 


8. rue de la Tombe-Issoire, 
75014 Paris. 





— Robert Chevenot. 


Les . les race Barrabe- 
ælles, ppert, Bogaers, 
Gallois, Soubles, Bonnans, Honnal, 


Golx, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


Mme Robert CHEVENOT, 
née Madeleine Sarrebezolles, 
survenu je % décembre. après une 
douloureuse maladies. : 
Selon sa volonté, les obsèques ot 
été célébrées dans l'intimité le 29 dé- 
cembre à Soint-Germain-des-Prés, 


sa 
L'inbumation a eu Leu dans le 
caveau de famille. 
Cet ‘avis tfent lle de faire-part. 
— On xnous prie d'annoncer le 
décès du 
docteur Michel COLLET, 
professeur à la faculté de médecine 
de Nantes, 
neuro-chirurgien des hôpitaux, 
chevalier du Mérite nn 
croix de la valeur militaire. 
Les obsèques ont eu Lieu à Nantes 
LE janvier 1977. en l'étllse Gaint- 


Len. 
58, rue de la Bastille, 44900 Nantes. 








— On nous prie d'annoncer Je |: 


décès, survenu à Mons (Belgique). le 
28 décembre 1976, dans sa te- 
dix-sepiième annee de 


ingénieur vit, 
volontaire de guerre 1514-1918, 
président-administrateur-gérant de la 
Forges et Laminolres 


B.A. 
de Jermappes. 
De la part de: 
M. et Mme Michel Demerbe, 
ses 


Et toute sa famille. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





— Mme Etienne Giros-Perry, son 


Mile Brigitte Glros, 

M Marc Giros. 
cs Mne David Beudd, ses eu- 
nl 

Mme Paul Gros, sa mèl 

Mme Maurice Ferry, sa belle-mère, 
Et toute la famille, : 
ont la douleur de faire part du 
écès de E 


M. Etienne GIROS, 
survenu à Bar-le-Duc, le ler janvier 
1977, dans ga solxante-rtnquième 

Les obsèques ont eu leu en 
l'égilse Saint-Jean de Bar-le-Duc, le 
mardi 4 Janvier. 

Lbunasen a ee ges la- 
Jotnville. ' 


AUJOURD'HUI 


MOTS CROISÉS | MÉTÉOROLOGIE 


PROBLEME N° 1654 
12345678 9 





de militaires ; 
Précise une possession : Toujours 
empruntée avec intérêt. — IV. 

b ; Terme musical 
— V. Gagneraient à être mieux 
éclairés. — VL Apatride; Privé 
de toute fraicheur — VIE Prou- 
vent donc qu'ils ont le sens des 
nuances, — VIIL Pronom: Ile 
étrangère. — LX. Parlent parfois 
à tort et à travers: Mis le pa- 
quet. — X Article ; En l'honneur 
“ue les Laudiniens — XL Point 
inaï, 


Régime sévère : Laisse quelque 
espoir quand il est mou. — 4 Na- 
guère proféré par certains mi 
nistres (épelé) : Prend de l'im- 
portance en courant ; Posseself. — 
5. Calme plat sur l'ensemble du 
front ; Coule en France — 6. 
Mettent des joueurs en valeur — 
7. S'apparenient donc au lièvre. 
— 8. Tables sacrées : N'était pas 
à un accident près 1 — 9. Devant 
E! ; Combat la fadeur où 
l'insipidité ; À ses ingénieurs. 


Solution du problème n° 1653 
Horëontalement 


L Mercil; Cel. — II. Odeur : 
Ere. — IN. Ur; Livres — IV, Tét: 








Evolution probable du temps 
France entre le mercredi 5 janvier 
à 0 heure et le jeudi 6 Janvier à 
24 heures : 

Une crête antic: le Lstera 
sur notre pay= Êo causant perturoé 


‘Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du56 Ever 1977 : L 


DES DECRETS 
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ranée maintiendront leur influence 
sur le Midi 


la frontière belge, le 
auera un peu, mais le temps demeu- 
rera ‘trés nuageux 
ds faibles chutes 
plate, souvent accompagnées de ver- 
Slas dans 





faibles ou modérés, souffleront du 


— La direction at le personnel de 
le Société &. Glros et Cle, 


ont la douleur de faire part du 
décés de son 

mL lenne GROS, 
survenu & Bar-le-Duc, le le jan- 
vier 1977. 


" Les oO! ques ont eu lex en 
l'égllse Éoe à Bar-le-Duc, 
le 4 Janvier. 





— Le conseil d'administration, la 
direction et le el de la 
Société meusienne de 

mécaniques, 

ont la douleur de faire 
décès de 

M Etienne GIROS, 5 
eurvenu à Bar-le-Duc, le ler fan- 
Es Ode + eu Leu € Yégliæ 
o! ues ont eu Lieu en 

Baint-Jean de Bar-le-Duc, le 4 jan- 


part du 





— Le conseil d'administration, 
La direction et le personnel de la 
Boclété des élévateurs latéraux, 
oat la douleur de faire pert du 
décée de son #dministrateur et 
anclen directeur général, 
M Etienne GIRO! 


8, 
' survenu à Barcle-Duc le ler janvier 
1977. É 


Les obeques ont eu lieu ea l'église 
Saint-Jean de Bar-le-Duc le 4 jan- 
vier. “ 


$ ancien instituteur, 
survepu le 2 janvier 1977. 
De la part de Mme C. Hannappe, 


son 3 

np docteur Claude Hanrappe, son 
Et de toute la famille. 
Le présent avis tient Lieu de falre- 


20, rue Le Dantec, 75013 Paris 
8, rus Albert-Bayet, 75019 Paris. 


Yvonne Hasemann, 

M. et Mme Robert Hazamann, 

M. et Mme Henri Hazemann, 

-M. et Mme Pierre Hazemann, 

Le docteur Paule Hazemann, 

Bes enfants, 

Anne, ‘Yves, Laurence, Sophle, 
Florence, Nathalls et Joëlle, 

Ses petits-enfanta, 

Le docteur et Mme Jean-Jacques 
Hatemann, 

Le docteur et Mme Michel Guil- 


Ses frère, sœur, beau-frère et belle- 


sœur, 
Jean-Noël. Jean-Michel, Sylvie et 
Etienne, 

Ses 
PE un put à 
on! regre e hu 

décès du 
docteur Robert-Henri HAZEMANN, 
inspecteur général honoraire 


da santé, 
survenu le 19 décembre 1976, dans 
sa quatre-vingtième année. : 
Belon ga volonté, l'incinération a 
eu Leu le 29 décembre, dans la plun 
sqcte fntimité, au cimetière du 


21, allée du Cioître, 91210 Dravell. 


Jeudi 6 janvier, de le Bretagne à 
froid s'atté- 


et brumeux avec 
de neige ou de 


l'intérieur. Les vents, 


— Mme Haroïd HI, née Catherine 
et Charlotte, 


L'inbumation aura leu le jeudi 
6 janvier, A 15 heures, au cimetière 
de Verrières-le-Bulsson 


‘ e) 
Cet avis tient leu are daire-part. 
17, Tue de Paron, 
S1S70 Verrières-le-Buisson. 


— M. et Mme Moïse Sends et leur 
file Martine, 

M. et Mme André Besnainou et 
leurs enfants, 

Les familles Sanda. Ichal, Smadja, 
Moatti et Haya: 

ont la douleur de faire part du 


2ns. 
Les lues auront lieu vendredi 

7 tenvier ET. & & b. 45, entrés 

pogipale du cimetière parisien de 
12, rue Manuel, 75009 Paris. 


—— ' 

— Mme Paul Salntpiarre, son 
épouse, 

M. et Mme Michel Chevallier, 8es 
enfan! 

M. et Mme Xavier Gufllaume, 


Ses petits-enfants, 
Les familles Saintplerre et Cla- 
valdini, 


ont La grande douleur de faire part 
du décès da 

M. Paul SAINT: PIERRE, 
affection à Tours, le 
dans en solxante- 


Les obsèques auront 
l'église de Neullle-le-Lierte (Indre- 
soirs). Le jeudi 6 Janvier 1977, à 


— Maison des agriculteurs français 
d'Algérie. 

M. Robert Sallba, vice-président 
de le Maison des agriculteurs fran- 
cais d'Algérie, et les membres du 
conseil d'administration. 

M. Gubert Causse, directeur, 8t 
ses teurs, 
ont la profonde douleur de faire 
part du décès de ®, 


. ML Pau! SAINTPIERRE, 
ancien président du Groupement 
oranats des ingénieurs: 


rançals Algéri 
eurvenu à Tours, le à janvier 1977. 
Les obsiques auront Lieu à Neullle- 
le-Lierre (Indre-et-Loire), le jeudi 

#8 janvier 1977, à 14 h. 30. 
prie d'annoncer le 
le 30 décembre 


— On nous 
décès, survenu 
du 


De la part de 
compagne et de ses en- 


Sa fd 
fants. 

Les obsèques geront célébrées le 
jeudi 6 Janvier 1977, à 15 h. 45, en 





















































la cathédrale Alersncre-Newskr, 
19, rue Daru, à Paris. 
Ce présent avis tient Heu de falre- 


[Peintre portraitiste, décorateur de 
théâtre et acteur, Constantin Nepo était 
né à Moscou en 1715. Se parents es 
grent à Paris lorsqu'il a huit a si 
1922. I! fréquente les ateliers ce Derain, 
Othon Friesz, puis de Paul Colin, en 1931. 

Devenu décorateur de ballet Constantin 

fut le chorégraphe, iusqu'en 1959, 
des ballets de Monte-Carlo, resis ensuite 
per le marquis de Cuevas. À partir de 
ces années, It est en ltalie, à Milan, où 
li a son atelier de portrattist:, et recoit 
fe prix de la Biennale ce Venise, à fa 
Mastra de 1965. 


En tant qu'acteur, Censtantin Nepa a 
Joué notament dans plusieurs films et 
piéces de Sacha Guitry.i 








— M. et Ame Jacques Verber. ses 
parents. 

Mme Michel Verber, s02 épouse, 
ont la douleur de fatre part du 
décès subit de 

AT. Michel VERBER. 
survenu le 30 décembre 1956. 

L'inhumetion = eu lai 
plus stricte tntimisé. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4, rue Glrodet, 75018 Paris. 








poubifté de réponde à Soutes Jes 

le répont toutes les 
rues d'affection et de spmpathie 
qui lul out été témoignées lors du 
décès de 502 époux. 

M. Raou] BONNET. 
remercie de tout CŒœu: Ceux qui se 
sont ausociés à sa peine. 

12. rue Galilée, 75118 Paris. 








— Mme Françols Allrodatos et ges 
enfants, profondément émus par les 
innombrables témolgnages CA SS- 


Pathls reçus lors du décès 

BX. François MYRODATOS, 
prient tous ceux qui se sont essoclés 
à leur peine de trouver ici l'expres- 
mon de leur gratituce. 


Anniversaires 


— À ceux qu! ont connu et almé 
Mme Louis CHANROUX, 
née Marie Béchade, 
ou une pense est de- 
ma , le 5 janvier 1977. quator- 
siéma anniversaire de sa mort. 








— Mme Robert GENOT demande 
& tous ceux qui ont Connu son cher 
époux de se souvenir, en Ce dixième 
veus, de sa brutale dispa- 

on. 


— En ce dixième anniversatre du 


son épouse et ses enfants deman- 
dent une pleuse pensée à tous ceux 
ui gardent son souvenir et l'ont 


Messes 


— Pour le premier onniversaire du 
retour & Dieu de 

M. Jean-Louis FENOGLIO, 
du groupe € les Trois Ménestrels », 
une pleuse pensées est demandée 4 
ceux qu ont conservé son Souvenir, 
en lon avec la messe QUI sera CÉlé- 





brée le samed} 8 Janvier 1977. 
10 h. 30. en EL Saint-Ferdlaand 
des ‘Ternes, 27, rue d'Armalllé, 
Perig (17). 


RAT ALT LE AT LE 


SOLDES ANNUELS 


QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 
CE SE COTES 


Le SCHWEPPES Bitter 
c'est sa pulpe qui est renversante 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 
— Samedi 8 Janvier, à 14 heures, 
uziversité de Paris-Sorbonne, salle 
Lous-Liard, M. Jean-Pierre Martin : 
à Philosophie politique e5 théologie 
chez Roger Wüliams (1606-1683) 2. 


Communications diverses 
Po LL RL 


— Exposition Joseph Verust. Cis. 
ture définitive dimanche 9 Janvier, 
Musée de la marine, Palais de Chaïl: 
lot. Ouvert de 10 Ni. à 17 h. (diman. 
che 18 h}. 


— Une journée d'étude et de re. 
cherche sur le théme € La France 
derien:-elle protestante ? » aura Lieu 
ls dimanche 9 janvier, à partir de 
8 h. 30. à l'Oratolre, 145, rue Saint. 
Honoré, à Paris. Sous la préaldences 
de 3. Fledel, des exposé seront 
faits par MAL Château, Mehl, Pou- 
lat et Esposito-Parèse. 

2 b. 30, au Foyer de l'Ams, 
7 bis, rue du Pesteur-Wagner, Paris, 
repas-buffet. 


Commémorations 


— L'Association Rhin 6t Danube 
fera célébrer le dimanche 9 janvier, 
à 11 bh. 30, pour le vin 
enniversaire de Ls mort du 

maréchal Jean de LATTRE 
Ë de TASSIGNY, 
une messe en l'éshse Salnt-Louis 
des Invalides, à s2 mémoire et à 
celle de ses soldats morts pour la 
France ou disparus. Le mardi 
11 Janvier, & 18 bh. 30, l'Associstion 
Rhin et Danube ranimera la flamme 
à l'occasion de ceë anniversaire. 





Visites et conférences 


JEUDI 8 JANVIER 


VISITES GUIDÉES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale de 
monuments historiques, 10 li 59, 





musée de l'Orangerle, place de in 


Concorde, Mme Oswald : « La pein- 
ture romantique allemande s, — 
15 h, métro Saint-Paul, Mme Bou- 
aquet des Chaux : « Salnt-Paul, 
Saint-Louis et Satnt-Denls du Salnt- 
Sacrement ». — 15 b. 


senal ». — 15 bh. 11, quai Conti 
Mme Hulot : « Hôtel des Monnales, 
esposition Paul Belmondo », — 15 h. 
palais de Chaillot Mme Oswald : 
« Fresques de Saint-Savin au Mugie 
des monuments français », — 15h, 
métro Pont-Marle, Mme Vermeersch : 
< Promenade dans l'Ile Saint-Louis », 

15 b., haïl Musée de la marins : 
æ Exposition Vernet et la marins » 
tAFAr. — 14 h. 30, 27, avenue Mati- 
ganon : «< Exposition de l'artiste 
peintre Souverbie + (l'Art pour tous). 
— 15 à. 20, rue Plerre-Lescot : « Les 
Halles 3 (A travers Paris). — 15 h, 









107, rue de Rivoli : « Ation du 
cinquentenaire des anni folles » 
iMme Eageri. 

CONFERENCES. — 20 h, 


du Mail, M Yonten Gyatso : € En- 
setgnement Œu bouddbisme tibé- 
tain ». — 15 h.. Musée des arts déco- 
ratifs, 107, rue de Rivoli. ML Jacques 
Foucart : « Ingres et le classiclsme ». 
— 15 bh. Jostitut catholique de 
Paris, 21. rue d'Assas : « Cours de 
littérature, cours d'histoire » (Urd- 
Eroilème Age). 18 Le Horionne 
me ge), — Jonne, 
éalle Louis-Liard, AL Jean 
4 Les. intellectuels et le réel ». 








Lemon : 





VENTE A VERSAILLES 


1750 TABLEAUX MODERNES 
ulies, aquarelles, 
dessins, iIthographles 
wffert gracleusem. pr les pelntres 
Vente au prof. du Club des Loisirs 
et d'Entraide de l'Hôpital 
Raymond-Potncaré à Garches 
à VERSAILLES, 5, rue Rameau, 
Me BLACHE, Commiss.-Priseur 
DIMANCHE 9 JANV. 1977, à 14 b. 
Exp. vend, 7, sam. 8, 9/12-14/18 b 
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DANS LES MAGASINS 
A LA DEFENSE 


R QUI PARTICIPENT 
DE L'ECOLOGIE 
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DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 














































des Invalides, 
ceile ce ses ‘soldats 
France cc: 

EL janvier, à 
Rhin er Dacuse -à 
à l'esc2si0n re 




















JEUDI 6 JANVR 
VISITES Gin 









































































ENEZ donc un matin assisler à nos classes 
&« V de l'Opéra, m'avait dit Claude Bossy. 

Nous avons de fuiures gymnastes olym- 
piques dans la cinquième division, ça vous intéressera. 
Vous en profiterez, si ça vous chante, pour voir les 
autres cours. » 

Avec son profil volontaire ct sa petite tâta au 
chignon relevé, la blonde étoile, très belle, 
n'est pas temme à prodiguer ses Invitations ni à 
éccepler qu'on les déclme. Nommée directrice de 
l'école ce danse il y a trois ans, elle bénéticle déjà 
d'une autorité qui l'apparente, en plus moderne. plus 
soclable et plus socsale, à la grands Carlotta Zambeil!, 
dont la discipline de fer régna plus d'un demi-siècle 
et dont elle fut elle-même l'élève au lendemain de 
la guerre. 

Je me suis donc oxécuté de la manière la plus 
plaisante du monde. J'ai vu les petites gymnasles : 
très intéressantes en effet, surtout l'une, si douée sur 
pointes que dans son esprit Chauviré commence à 
l'emporter sur Comaneci. Et j'ai passé finalement 
deux semames de déceribre aux leçons matinales où 
se pressen dans les combles, sous les plombs du 
palais Garnier, ces fameux « rats » dont on parle 
toujours — et jusque dans les feuilletons télévisés — 




















































Chaque ballétomane devrait au moins une fois 
dans sa vie s'eftorcer d'assister à un cours de danse 
classique. C'est une exhibition mille tois plus capti- 
vante que le plus beau des ballets. Lo spectacle est 
encore plus émouvant quand on se trouve conironté 
au mystère de la tormation el de !a croissance : 
morphologiquement, en présence de tailles, de muscu- 
latures et même de visages en pleine mutation : 
moralement, devant les fempéraments où se distingue 
la luiure étoile: aftectivement, quand jes sentiments 
aalssants de le fraternité entantine débouchent sur ces 
peines du cœur que Paul Morand a si bien décrites 
dans la Mort du cygne. 

Fondée en 1713 auprès de l'Acadëmie royale de 
musique, ayant pris une renommée universelle quand 
fe célébre Noverre tu! mis à Sa téle par Marie- 
Antoinette, nommée Conservatoire un siècle plus tard, 
l'école de danse, comprise dans le Cahier des charges 
depuis 1915, est régie par Je règlement intérieur du 
27 juin 1943. 

Chaque année, en octobre, quelque trois cents 
enfants de huit ans au moins et de doure ans 
eu plus soilicitent Jeur admission à l'Opéra, où 
l'enseignement de la danse classique proprement 
dite est gratuitement assuré par neul prolesseurs, 
tous anciens danseurs el danseuses de la Maison (1). 
Un premier tri sélectionne soixante enfants à (a 
suite d'une visite médicale. Un deuxième tr! désigne, 
après un examen plus complet, une trentaine da 
stagiaires qui se répartissent dans les cinquième 
et quatrième divisions, la hiérarchie des divisions 
croissant jusqu'à la première division (et comprenant 


















































































un total actuel de cent douze élèves, garçons et filles). 
Chaquo année, an Juin, un ex2men par classe per- 
met au siagieire de monter dans la division supé- 
rieure, à moins que le jury ne le condamne à redou- 
bler ou qu'il ne soit purement et simplement « remer- 
cié ». On imagine que l'examen le plus dütficile concerne 
les élèves de la première division, car celle-ci cé- 
bouche sur l'engagement dans le corps de ballet : 
mais pour des raisons salariales et les aléas de la 


Vingt-cinq minutes pour chaulter, assouplir, puis 
disloquer savamment les musculatures : plié-lendu, 
betlements, allongement des Jambes et des pieds sur la 
main-courante dans la même stricte tenue aca- 
démique — tunique azur, chignon à ruban et résille 
pour les lilles, = tee-shirt » blanc et collant noir pour 
les garçons, — les visages marmoréens, sans un 
sourire, sans un murmure, les élèves s'appuient d'une 
main à la barre, étendent comme une alle un bras, 
placent leurs Chaussons, l'un tournée vers l'est, l’autre 
vers l'ouest, pour exécuter des girations lluides qui 
conlondraient d'admiralion le prolane, el devant les- 
quelles le maitre, Ici, se confente de faire la moue 
sans eucune indulgence. Docilement, teïgnant d'ianorer 
leur éreiniement et leurs pleds en sang, ls lancent 
leurs longues jambes en avant et en arrière, se Cour- 
bent en avant, tracent des cercles eur Je sol, dessinant 
dans l'espace d'amples salutalions, empolgnent une 
jambe et la dressent droit en l'air, enfin, lächant la 
barre, se dressent “en altitude sur une poin'e, 
les bras arrondis comme s'lls portalent un Irès grand 
bouquet. C'est l'heure des exercices au milleu, avec 
leur vocabulaira hermétique, sauts de chat, sissones, 
cabrioles, brisés-volés, par trois, par quatre; c'est 
le temps pour les nympheftes de se tirer le maillor 
sur les tesses avant de retourner pigeonner sur les 
pointes, pour les garçons de se ronger les ongles : 
c'est le lemps aussi des mercuriales, dont voici un 
fiorllège : 

« Retombez sans bruit, mesdemoiselles, on dirait 
la relève de la garde. 

- Pas de bouche ouverte, ou alors faïles-vous 





{Photo ERICH LESSING.; 


opérer des végélalions — et ne pincez pas les 
lèvres. 

Les yeux droils, pas à terre nl méprisants 
comme ceux d'un chameau. Un peu de charme, 
que diable! Et pas trop le menton en l'air, qui 
vous donne l'air ridiculement bravache… 

» On n'abandonne Jamais au milieu d'une varia- 
lion, je prèlère que vous vous cassiez la figure et 
que vous continuiez — ça n'existe pas de laisser 


- Et moi, il y a plus de trente ans que j'ai mal 
aux pieds. Danser, c'est souifrir. - 

Ainsi chaque prolesseur, entre deux poncluations 
de sa badine sur le plancher, distribue les admoneste- 
tions plus ou moins sévères sous le regard muet de 
laccompagnateur ou de l'accompagnalrice martelant 
sans relâche les mêmes airs d'Auber et d'Adam qui ont 
inspiré des générations de danseuses. Libérés après la 
révérence et le salut à travers l'enfilade de couloirs d'où 
Ja vue domine le panorama des loits de Paris, voilà 
meintenant les -rals = qui rallient le « patinage » (2). 

Des studios aux murs nus et au plancher en pente 
qu'éclairent des verrières pour atellers de phoio- 
graphes sont, en eflet, répartis là pour les cours 
de complément qu'a inslaurés Claude Bessy : classe 
de danse ancienne par Mme Lancelot, classe de 
variations par Serge Peretil et Jacqueline Moreau, 
classe d'adage par Max Bozzoni, classe de danse 
moderne par Joseph Russillo. Premières ébauches de 
danse par Couples, premières grâces des lilles-tleurs 
soutenues par leurs Jeunes partenaires mâles: mais 
de premiers émois point — trop d'efforts pour faire 
bonne figure ! 

Sans vouloir porter un jugement prémaluré sur 
l'ensemble de lenseignement qui prend son essor, 
je constate que Max Boz:oni est le seul de ses 
collègues à détendre aimablement l'atmosphère et 
à faire rire les couples de garçons et filles tout en 
leur apprenant les ticelles du métier — car la séance 
chez les autres, parois, équivaut à matines chez 
les trappisies. 

La matinée ainsi enrichie par des leçons sup- 





à se Fnsart = 
st SR le LAPPRENTREACE DE LA DANSE CLASSIQUE a 
“eine Deux semaines avec les <rats> de l'Opéra 


plémentaires el entièrement consacrée à l'enselgne- 
ment ce la canse, Jes « rafs « troquant leurs chaussons 
tontre leurs cartables se consacrent à leurs Études 
scolaires l'après-midi. Leur école, naguère rue de la 
Ville-r'Evêque, puis transférée à l'Opéra même, se tient 
à présent rue de Surène, en tace du théâtre de la Made 
taine. Ne sera, en effet, engagé dans Je corps de 
balter que l'élève qui aura décroché son B.E.P_C. 
Et c'est ici que la nouvelle direction s'oriente vers 
une scolarité moderne débouchanr sur le secondaire. 
Grâce à des accorde passés avec le rectorat de 
lacadémle de Paris, les élèves des divisions supé- 
rieures Peuvent poursuivre à mi-temps leurs études 
au lycée Racine et se présenter à un « baCcalauréal 
danse ». Ainsi les moins doués techniquament, ceux 
que lon garde par charité ou sur l'insistance des 
mères (aussi abusives, souvent, que les «Mamans 
Cardinal -) ont licence de changer de vocation. On 
cite des étudiants en droit, des dentistes ou des 
diététiciennes qui se trouvent fort bien de ne plus 
jouer les trains-chaussons et se moquent de pousser 
en gaine ou d'observer le régime jockey. Salutaire 
délivrance pour les uns et pour les 1 
Claude Bessy a fait mieux. Avec l'adhésion de 
Rolf Liebermann et d'Hugues Gall, elle a créé un . 
lover pour tes enfants dont les lamilles habitent la 








mais dont l'enirainement spartiate est absolument défense . syndicale rendant inamovibles jusqu'aux  lomber. 
méconnu du grand public. ballerines sans espoir des quadrilles, n'est pas engagé » Vous courez comme Zavatta. i} vous manque Eériphérie ou Ia province. fs sont une trentaine, 
n'importe qui de nos jours! le nez rouge. cette année, qui sont hébergés, pour une pension 


complète de 500 francs par mais, dans deux grands 
appartements de la rue Jules-Lefsbvre — au-dessus 
de 12 place de la Trinité — dont j'ai pu apprécier 
les excellentes conditions de logement. L'atmosphère 
de camaraderle qui règne au foyer est du meilleur 
aloi gréce aux deux diligentes surveillantes qui en 
ont la responsabilité, 

‘Cet esprit de corps et l'admiration que 1ous, 
grands et petits, vouent à Claude Bassy devalant se 
manifester lors de laubade de Noël oferte à leur 
directrice avec imilations au petit pied des numéros 
du Gala de l'Union, un divertissement improvisé à 
la diable salle Bailleau, réplique sous [8 coupole 
de la scène où tout ce petit bataillon de danseurs 
fera un jour ses premières pointes face au public. 

À la dilérence de la troupe lyrique, l'école de 
danse de l'Opéra ne saurait être ébranlée per les 
bruits de fermeture du palais Garnier qui courent 
périodiquement. Forie de sa constifullon séculaire et 
de son armalure régénérèe, elle n'aurait, je le gage 
aucun mal à être fransplanitée en un autre Heu. Et 
Pourquoi pas, avec le ballet devenu autonome, à 
la Délense, la blen nommée ? 

OLIVIER MERLIN. 





(1) Mes Vaussard, Moreau. Devanel, Cérodez, 
Garry. MM. Rensult, Meyer, Dutholt, Franck, 

(2) Le «patinages tire son nom d'une plste de 
danse où l'on enseigpait aux ballerines à 5e tenir 
eur des patins à roulettes. Au siècle dernier, le ballet 
au Prophète, à la scène du lac gelé, entrainait lea 
danseuses dans des rondes échevelées (redowa, qua- 
re L galop} qu'elles venaient répéter dans ces 
o! ju 








A propos. de < l'Esprit de la ruche » 


LES COMPATS D'UN PRODUCTEUR ESPAGNOL 





EPTÈMBRE 1974. Franco n'étalt 

pas encore vraiment malade. 

A Madrid comme à Barcé- 
one, [a semaine avait été tragique : 
cinq militants de l'ETA venaient d'être 
exécutés. Etre lä poser des ques- 
tions sur le cinéma avait alors quet- 
que chose d'un pau dérisoire, d'in- 
discret presque. Pourtant, patiemment, 
des professionnels exptiquaient l'his- 
toire, les modalités de la censure. 
ses conséquences sur la vla intel- 
lectuelle et artistique en Espagne. 
Des cinéestes définissaient, tour à 
tour, avec plus ou moins de violence, 
ceue, impossibilité d'appeler les 
choses par leur nom, la stérillsa- 
tion Imposés au nom de l'« intérêt 
national », Pour eux tous, dire «/a 
crise du cinéma espagnol», c'était 
88 réfugier. derrière un lieu commun, 
abstrait et commode. Il fallait dire 
«le cinéma espagnol n'existe pas », 
il est «/o cinéma de nos péchés ». 
Victor Erice ajouta : «Le cinéma 
ne peut pas ne pas: 6tre contaminé 
” Per la négation première, par ce 
Virus qui infecte non seulement la 
we -soclale, mels aussi l'intérieur 
Même de la personnes, ses pensées, 
ses émotions, jusqu'à ses rêves.» 


Sur les écrans de Madrid, an pas- 
sait Furbvos de Josë-Luis Boraü, Pim 
Pam Pum Fusgo de Pedro Oiea, der- 
niers siccès du Festival de Saint- 
Sébasilen, et puls des flms étran- 
gers plus ou moins honnétement 
doublés, quelques films scrupuleuse- 
mênt pornographiques, au nom de 
l'« ouverture =. 

Ellas Querejeta, producieur Indé- 
pendant, avait boycotté le Festival 
d8 Saint-Sébasilen. il n'avait guère 
envie de parier beaucoup : lui, 
baëque, : était Inquiet « Le sous- 
développement express ne peut 
être guéri sans changement. fonde- 
mental des structures qui soutiennent 
la Censure», diesit-il. Las, 1 ajou- 
tait : <{} faut nier tout cela, lutter 
contre toute 1orms de subordination. » 
Il ne voulait pas dire plus. || avait 
Invité Carlos Saura, Jaime Chavarri. 
ses amis, pour perler..Saura met- 





tait la dernfère main au montége de 


Crle Cuervos, déjà il écrivail les pre- 
miers projels pour son .prochain 
lilm Elise, ma vie. Jaime Chavari, 
un jeune réalisateur de télévision, 


entré dans l'équipe de Quereljeta en 
1968 comme décorateur, évoqualt sa 
récente expérience du cinéma vérile, 
le portrait d'une tamille tran- 
quiste. + Pour comprendre noire fra- 
vall, il faut voir deux tifms-, avait 
décidé alors Ellas Querejsia. 
C'étaient Ja Chasse, de Carlos Saura, 
et l'Esprit de la ruche, de Victor 
Erice. 

Pour Carlos Saura, Ja Chasse, le 
premier film fait avec Ellas Quere- 
jela. voilà douze ans. a été un tour- 
nant : « Depuis ce moment, j'ai tra- 
vaillé uniquement sur des choses 
que je connaissais. Les films que 


: La petite 

La musique du film Crla Cuervos, 
primé à Cannes. est encore chanion- 
née par d'innombrables Français. 
Alors Elias Querejeta vient de trou- 
ver, en France, un disiributeur pour 
l'Esprit de la ruche. Puleque la 
petite Ana Torrent es! lä. plus pure 
encore. celle d'avant, celle que 
Seura avait vue dans le film d'un 
réalisateur plus jeune que lui. in- 
connu à l'étranger. Eltas QuereJjera 
était à Paris récemment (le jour du 
référendum en Espagne}. Plus lo- 
quace, plus ovotimiste. Du temps 
avait passé. Bavard, presque : « La 
production est une spéculation éco- 
nomique, en Espagne plus qu'ailleurs 
encore. Si deux firmes américaines 
importantes sont Présenies sur le 
marché du cinéma espagnol. c'est 
bien parce qu'il existe dans noire 
pays une fréquentation du public : 
cent fllms par an Sont produits chez 
nous. Meis le niveau technique 
du cinéma espagnol est bas, très 
bas, aftligeant. 

- Face à la désolation, l'ai tou- 
Jours voulu meitre au point une 
plete-lorme de production strictement 
indépendante, où l'économique er le 
commercial, soient le plus pos- 
sible, dépassés — ils ne peuvent 
disparaître. 1! y'a eu depuis dix 
äns une évolution, malgré les crises 
politiques. On y voit plus clair main- 
tenant. On se rapproche du spon- 
tané, de la libarté d'expression. Le 
cinèma peur permétire de réhabiliter 
une culiure dérrue par là guerre 
chvlle. il n'est pas seulement un véhi- 
cule politique, mails le moyen d'un 


Ana est là 


j'ai tournés à partir de !a Chasse sont 
bezucoup plus miens que les précé- NE 
denis. »* Ca film de violence, de 
cruauté, est aussi totalement oniri- 
que, il commence par des volx en- 
tendues à la radio. Ce contrepoint 
entre le rêve et [a réalité, cette utl- 
lisation des objets devenus signes, 
pour délinir les gens qui les utili- 
sent. On les retrouve, distincts, 
autres, mars bien là. dans Esprit de 
la ruche réalisé |! y a déjà quatre ans, 
par Victor Erice, alors jeune crilique 
de la revue Nuestro Cine. Dens les 
deux cas une réalité, la réalité espa- 
gnole, reflétée, reconsirulte. 


soulagement : 














Delaunsy, 


témoignage, au sens général : le 
-témoignags d'une génération, Le 
cinéma peut conduire chez nous à 
une nouvelle forme de réflexion. Alin 
de proposer un travail différent, j'ai 
cherché depuis longtemps à consti- 


trier, 
Pigoon, Wols.… 


ADEMOISELLE GERMAI- 
HENRY 
présent un sentiment de 
la collection de 
tableaux qu'elle a mis près d'un 
demi-siècle à amasser se trouve 
au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris, avec celle du pro- 
fesseur Robert Thomas 41), dont 
elle fut la conseillère. 


Cela fait cent quarante-cinq 
œuvres coliectionnées, par elle où 
par lui mais généralement, 
ont d'abord été trouvées par elle. 
Deux peintures de Braque, une 
de Juan Gris. trois de Robert 
cinq de Derain, de 
Dufg. de Picabla, dix de Herbin 
et diverses autres qui vont des 
«fauves» aux abtralts contempo- 
rains avec Matisse, Saël Fau- 
Messagier, 


Tout n'est certes pas de pre- 
mière qualité, mals les quelques 


marché, ä bon compte. Les gale- 
ries pour chercher, les miisées 
pour apprendre, les économies 
pour acheter. Elle a à peine plus 
de vingt printemps — elle ne se 
souvient pas très blen — lors- 
qu'elle fait sa première acquisi- 
tion, une aquarelle de Dufy. 
Mile Henry pouvait disposer de 
ses économies : elle vivait chez 
ss parents Elle y vivra d'ailleurs 
jusqu'en 1962, année où is fu- 
rent expropriés de leur maison et 
de leur jardin, dans la banlieue 
nord, par la construction de l'au- 


-toroute. 


Aux années 30. c'était la crise 
qui n'en finissait pas. La spécu- 
lation généralisée n'avait pas 
atteint la peinture contemporaine. 
Le temps était propice aux four- 
mis patientes. Mile Henry ache- 
tait petit à petit, dans les galeries, 
chez les courtiers, elle échangeait 


La donation Germaine Henry et Robert Thomas 





Histoire heureuse d’un collectionneur 


ce qu'elle aimait le moins contre 
ce qu'elle désirait davantage. 
Activité de plaisir, pour satisfaire 
son «amour de l'art a et son 
«travers» de collectionneur. Par 
la force des choses, elle achetait 
ce qui n'était pas encore entré 
dans le domaine des marchands 
patentes, qui imposent les prix, et 
soutiennent les cotes. Les tableaux 
cubistes par exemple En re- 
vanche, les peintres « fauves » 
étaient encore relativement en 
liberté sur le marché. Cette pein- 
ture ésauvage», comme en géné- 
ral celle des expressionnistes, était 
loin d'étre acceptée, Elle était à 
la portée de ceux qui — à contre- 
courant — pouvaient être sen- 
Sibles à ses débordements de cou- 
leurs. 


JACQUES MICHEL. 
{Lire la suite page 13.) 


luer une équipe, une sorte de base 
Pour une autre production, cohérente. 

= Si Je suis en France, c'est que 
Faimerals, au-delà de Cria Cuervos, 
au-delà de ia récompense des [es- 
tivais, présenter au jugemem du 
public étranger un ensemble logi- 
que composé de films üiHérenis. 
Nous avons lravaillé avec des réali- 
sateurs comme Ricerdo Franco, Emilio 
Martinez Lezaro, Jaime Chavarri, Vic- 
or Erice…. J'ai suivi, de très près, le 
tournage de leurs derniers films : 
ceux-ci pourralent constituer une 
sorte d'entité « espagnole +, prouver 
qu'il n'y a pas une manière unique 
de faire du cinéma. À côlé de l'œuvre 
de Carlos Saura déjà reconnue ici, 
il serait bien qu'ils soient pré- 
sentés au public français, à la cri- 
tique aussl, 1 serait bien qu'ils sclent 
regardés comme un loul. « Pas- 
» Cual Duarte, de Ricardo Franco, est 
« ün fifm trop vioient pouf fa France, 
» bon pour l'Amérique du Sud », a+-0n 
dit dans les festivals. Pourquoi ? Un 
film est un ëlre vivant, il laut lui 
trouver les moyens d'élre compris, 
c'est-é-dire comparé. » 


Propos recueillis par 
MATHILDE LA BARDONNIE. 


* L'Esprit Ge le ruche 8ort aux 
cinémas Elysées-Lincoln, J14-Juillet- 
Bastille, 14-Jutltet-Parnasse, Haute- 
feullle {v.o.). 












après avoir patiemment butiné des 


pièces qu! le sont suffisent à jus- 
tifier ces deux grandes salles, plus 
une petite du Musée de la Ville 
de Paris qui honorent son flair 
pour la peinture. 

Qui est Mile Germaine Henry ? 
Une colectionneuse anonyme, 
discrète pour ne pas dire obscure, 
sans fortune en tout cas, qui, 


tableaux, les apporte au musée. 
Colectionner fut pour elle une 

dès son enfance. Elle 
dit : « C'est mon travers. » Col- 
lectionner de tout, des images, 
des bibelots Et puis, un beau 
jour, elle « découvre » là « peln- 
ture moderne ». C'était au cours 
d'une visite au musée du Luxem- 
bourg, du temps où 11 était ouvert, 
avant-guerre. 


Cette rencontre fut im choc. 
e Je ne devais pas tarder à 
m'apercevoir Que Je Douvais CoI- 
lectionner aussi de la peinture », 
dit-elle. On en trouvait sur le 


12) M. Robert ThomnRs est l'auteur 
d'une Promencde unihologique à 
travers le d'Orcident, qui 
réunit comme uns « collection de 
mots >. des bribes de la culture 
écrite. Ed Mazarine, 590 pages. 
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L'atelier lyrique 
du Rhin continue 


Animation, production, associa- 
tion de la population locale aux 
spectacles : trois objectifs que 
s'efforce de poursuivre, dans 
l'ombre de l'Opéra du Rhin, 
l'Atetier lyrique de Colmar, que 
dirige Pierre Barrat 


La saison 1976-1977 compren- 
dra la mise en place, pendant 
sept mois, avec [a participation 
des enfants des écoles et de 
chorales d'aduites, d'une « fête 
musicale » mélant aux Vols au- 
dessus de l'Océan, de Brecht- 
Weill, des partitions originales de 
Jean-Claude Pennelier, Yves 
Prin et Guy Reïbel (représenta- 
tions : les 6 et 7 mail. 


D'autre part, la reprise le 
8 mars à Mulhouse, les 10 et 
12 mars à Colmar, d'Histoire de 
loups, de Georges Aperghis 
(créée par l'Atelier au cours du 
festival d'Avignon 1976), donnera 
lieu à une exposition sur le loup, 
à des conférences sur l'incons- 
cient, à un cycle de films eur la 
mémoire et’ à une représentation 
de Portrait de Dora, d'Hélène 
Clxous (le 25 février). 


Le XIX° gala 
de la piste 
au Cirque d'Hiver 


Le Dix-neuvième Gala de la 
piste aura {jeu au Cirque d'Hi- 
ver, le Jeudi & janvier, à 
21 heures. 


Quelques -unes des grandes 
ettractions présentées au dernier 
Featival du cirque de Monfe- 
Carlo composeront l'essentiel! de 
l'affiche, notamment les puristes 
américains du trapèze volant : 
les Flying Michaels, les Albar- 
racines, le groupe soviëtique 
d'acrobaltes voitigeurs de Victor 
Chemchour, Judy Norton et 
aussi le numéro de haute école 
de Luclen et Philippe Gruss. 


Les Rolling Stones 
en album 


Ulustré par deux cents photos 
et documents, l'album écrit per 
Roy Carr retrace, disque après 
disque, l'aventure des Rolling 
Stones depuis les débuts 
obscurs d'un jeune groupe de 
fythm and blues dans Ia ban- 
lleue de Dertford jusqu'aux 
années tlumultueuses où ils 
deviennent à la fois princes et 
hors-la-loi pour avoir pris du 
haschich et de la marijuana 
avant de jouer, quelques années 
plus tard, le rôle de « super- 
étars ». Roy Carr fait l'inventaire 
des différents visages de ceux 
qui ont été parmi les respon- 
sables de l'énorme changement 
dans les mentalités et je com- 
portement des jeunes. 


Une discographie et de mul- 
tiples informations complètent 


. Get album réussi. — C. F. 
* The Rolling Btones, par ! 


toy Carr, dist. Hachette, 48 F. 


Voir « Lorensaccio : 
et ne rien voir 


Un professeur de Iletires de 
Courbevoie, Mme Anne-Marie 
Saïd, communique son Indigna- 
tion devant ce qu'ells nomme 

« le vol manifeste que pratique 
la Comédie-Françalse à l'égard 
des spectateurs qui ne peuvent 
s'offrir de places à l'orchestre », 
Mme Anne-Marie Saïd a accom- 
pagné un groupe d'élèves 4 une 
représentation de Lorenzaccio, 
mails, dit-elle, « sept d'entre nous 
ont payé 30 F pour ne rien voir 
d'autre que les spectateurs en 
face d'eux. C'est d'autant plus 
inqualifiable que l'on écrit et dit 
Partout que Ia rénovation de ce 
théâtre permet maintenant à tout 
un chacun de blen voir Ja scène. 
Pour la même prix, au Théâtre 
de Nanterre, où tous les spec- 
fafeurs sans exception ont una 
vue paraite sur le plateau, mes 
élèves pourront s'offrir quatre 
spectacles ». 


© PRECISIONS. — Aprés la 
Parution du « Dossier Beau- 
bourg » (le Monde des aris et 
des spectacles daté 30 décem- 
bre 1976), les services de pro- 
motion du Gentre nationgl d'art 
et de culture Georges-Pompidou 
nous prient de préciser que 
leurs efforts ne S’adressent pas à 
l'occasion mais en priorité aux 
comités d'entreprise. 


D'autre part, la Musée d'art 
modeme, silué par erreur dans 
cette enquête quai de Tokyo, 6e 
trouve, en talt, quai de New- 
York, dans l’ancien palais de 
Tokyo. 


DES LIVRES 


le dictionnaire encyclopé- 

dique en deux volumes que 
viennent de publier les Editions 
Bordas est une grande invitation 
au voyage. Ce n'est pas seulement 
un bon serviteur, toujours présent 
pour donner quelque renseigne- 
ment, mais aussi un ami, un 
mentor à travers le temps, l'es- 
pace, les techniques, l'esthétique. 


Ouvrons-le au hasard : negro 
spiritual, néo-classicisme, neume, 
neuvième (accord), New-York, 
ney (fidte persane}), Nice, niveau, 
nô, nocturne, noël, nœud, noire. 
En six pages, bien tossées mais 
d'un caractère très lisible, on à 
fait presque le tour du monde et 
des systèmes musicaux, du 
moyen-âge à notre époque Mais 
on peut aussi le lire de manière 
« prismatique » ou associative en 
suivant les flèches qui balisent un 
parcours : l'article sur l'harmonie 
(onze colonnes) conduit à contre- 
point, polyphonie, système pytha- 
.goricien, système zarlinien, fonc- 
tion, cadences, modulations, basse 
continue, chiffrage, notes de pas- 
sage, etc. Studio renvoie à enre- 
gistrement, magnétophone, micro, 
montage, mixage, stérédphonie, 
musique électro-acoustique, dy- 
namique — ce dernier aiguillant 
lui-même sur décibel, nuances, 
bruit de fond, crescendo, niveau, 
nuences, expression Heureux 
ceux qui auront le temps de par- 
courir tout l'itinéraire, car jamais 
üs ne tomberont sur. une défini- 
tion sèche : chaque article est 
une petite Somme de son sujet. 
Et l'on est toujours au contact 
d'un aspect du phénomène musi- 
cali saisi dans sa profondeur. 


Sr DE LA MUSIQUE, 


Science de la musique vient 
parachever un travail auquel le 
maître d'œuvre, Marc Honegger, 
directeur de l'Institut de musico- 
logie de Strasbourg, a consacré 
douze ans. I1 y à six ans parais- 
salient les deux volumes du Dic- 
tionnaire de la musique - les 
hommes et les œuvres (1232 pa- 
ges). le plus récent en langue 
française; nous volci six ans 
après, avec les deux présents 
volumes, dotés d'une encyclopédie 


complète qui n'a guère d'équiva- 
lent que l'Encyclopédie de la mu- 
sique (Ed. Fasquelle, trols volu- 
mes), déjà ancienne (1958-1961), 
mais qui reste précieuse. 


Les deux ouvrages se complè- 
tent et s'enrichissent mutuelle- 
ment : Fasquelle est souvent plus 
didactique et littéraire, parfois 
anecdotique : Bordas, plus musi- 
cologique et riche en références, 
mais cela dépend des auteurs des 
articles, de même que l'importance 
donnée à chaque sujet. Un déve- 
loppement plus grand est donné 
en général aux articles courts 


. chez Bordas (Evangile, exécutant, 


exercice, expression, expression- 
nisme...), tandis que chez Fas- 
quelle les notices sur les musiques 
nationales, par exemple, sont quel- 
quefois intarissables (vingt-quatre 
colonnes sur la Hongrie contre 
neuf à Bordas, mais six colonnes 
de Bordas contre une pour l'Iran, 
et cinq pour la Corée, qui n'est 
pas traitée par Fasquelle). Bordas 
a, de plus, l'avantage de la jeu- 
nesse, qui lu! permet de traiter 
plus à fond des sujets nouveaux 
(aléatoire, composition automa- 
tique), ou mieux connus (kabuki, 
ethno-musicologie). 


Ajoutons que si la présentation 
de Fasquelle est plus souriante, 
par l'insertion d'illustrations à 
l'intérteur du texte, Bordas est 
enrichi de cent vinst-huit hors- 
texte en couleurs et en noir, et de 
nombreux exemples musicaux et 
dessins d'instruments, qui rappel- 
lent sans cesse que la musique est 
« vivante », selon le but que se 
sont fixé les promoteurs de l'ou- 
vrège : a Faire fructifier la mu- 
sique vivante par la science et La 
connaissance. »y Un but qui sera 
sans nul doute atteint, car tous 
ceux qui aiment la musique, qui 
en vivent intérieurement, y puise- 
ront de nouvelles richesses. 


. JACQUES LONCHAMPT. 
*k Ed. Bordas, 2 vol, 17 25, 


1216 pages; 3000 articles: 170 col- 
laborateurs ; chaque vol, 160 F. 
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A PARTIR DU 12 JANVIER - 19 
DJANGO EDWARDS and Friends Roadshow 
« Rock’n roll clown » 

A PARTIR DU 14 JANVIER - 2 ! 39 
JUST À QUICK SWEET DREAM 
(le spectacle de vos rênes} 
imaginé et interprété en françals par 


MYRIAM MEZIERES et ANDREW MORE 
LOC. THEATRE et AGENCES 
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À photographie d'une femme 
L: nus, vue de dos, assise sur 

Un fauteuil pliant de studio de 
Cinéma, sert de couverture au livre 
d'Henri Rode : Jes Stars du Cinéma 
érotique. Ce ne peut plus ëtre, 
de nos jours, une image provocante 
et, de toute façon, il s'agit d'un 
livre sérieux. Romancier at essayiste. 
l'auteur, qui fut journaliste à Ciné- 
monde, esl un cinéphile averti. li 
retrace l'évolution de l'érotisme au 
cinéma [Jusqu'à l'explosion — hors 
clandestinité — de la pomographie. 
Se hasardant juste ce qu'il faut 
pour n'être jamais ennuyeux dans jes 
sentiers de la sociologie (transfor- 
mation des mœurs et des censures), 
gardant toujours un œll sur quelque 
écran pour lui toujours visible, Henri 
Rode nous conduit de l'érotisme qui 
faisait réver (les stars féminines 
d'Hollywood des années 20 aux an- 
nées 60) à la représentation direcle 
de l'amour physique, en passant par 
cette élape qui a considérablement 
modifié le comportement des acteurs 
et des actrices : le jeu sans 
vêtements. 


Pour l'érotisme proprement dit, on 
retrouve, dans une rétrospective aler- 
tement contée, ce qui fit, en leur 
temps, l'originalité des albums de 
photographies de Lo Duca que l'on 
feuilletait en égrenant des fantesmes. 
Mais Henri Rode fait aussi [a petite 
histoire du nu masculin, ce qui 
l'amène à constater l'apparition de la 
bisexualité dans l'érotisme et la levée 
des tabous pesant sur l'homosexualité 
dans le cinéma pornographique. 


Ce cinéma pornographique, Henri 
Rode ne le loue ni ne l'attaque. 
ll dissipe l'hypocrisie qui le fait 
parfois rejeter au nom du manque 
de qualité artistique. 1! examine un 
fait de sociélé avec franchise mais 
sans complaisance. On ne trouvera 
pas chez lui de descriptions de 
scènes osées et les illustrations du 
livre n'appellent pas le voyeurisme, 
Mais l'érudition de Rode est pro: 
gieuse. 11 a certainement vu tous 
films pomographiques et il cite toutes 
les vadeltes, celles qui ne prati- 
quent pas le «hard-core* {la plus 
célèbre est Sylvia Kristel, l'interprète 
d'Emmanuelle} et celles qui le pra- 
tiquent : les Américaines Linda Love- 
ace, Marilyn Chambers, Georgina 
Spelvin, les Françalses Claudine Bec- 


À partir du 7 janvier 


au même programme 


MOLIÈRE 
COURTELINE 


ÎLE MALADE INAGINARE, 


mise en scèns de 


dean-Laurent COCHET 


avec 


LA PAIX CHEZ SOI 


nouvelle présentation de 


Alain PRALON 


À les 7, 8, 9 et 12, à 20 h. 30) 


et le 16 janvier, à 14 h. 30È 


Renseignements et location 
salle RICHELIEU, 296-10-20 
tous les jours de 11 h. à 18 h. 


Un grand voyage à travers la musique LES STARS DU CINÉMA ÉROTIQUE 


iDessin de BONNAFFE.I 


cerie et Sylvia Bourdon, par exem- 
ple: Même chose pour les hommes. 
Toules les «porno-stars » ont trouvé 
leur historien. Ainsi, d'ailléurs, que 
les réalisateurs de ces films qui drai- 
nent toujours un vaste public «at 
occupent une place imsortante sur 
le marché du cinéma, mème si, en 
France, la loi et les conséquences 
du classement en catégorie X sont 
venues freiner leur progusiion. 


Ce livre, sans doute, n'épuise pas 
le sujet, H a le mérite d'éîre le pre- 
mier à l'exposer sans fausses pudeurs 
et sans parti-pris, et de soulever des 
questions : le cinéma pornographi- 
que répond-il vraiment à une nou- 
velle morale de la liberté sexuelle 
ou n'est-il qu'un spectacle honieux., 
un commerce du sexe poussé sur le 
terrain de sociélés permissives ? 
Après avoir fait éclater la censure 
et alimenté considérablement les re- 
cettes de l'Industrie française du 
cinéma, va-t-il sombrer dans Je ghetto 
des salles spécialisées et périr sous 
les taxes d'une répression économi- 
que 7 Et où commence, où finit la 
qualité «artistique » d'un film éroti- 
que ou pomographique 7 


JACQUES SICLIER. 


“% Ed PAC. Collection « Tète 
d'affiche =, 35 F. 


LE MONDE 


(ee ESTHÉTIQUE \ 


SANS ENTRAVE 


"AMITIE peut-elle &ira une 

valeur esthétique ? Taille 

est la question que pose 
run des auteurs des « Mg 
tanges offerts à Dufrenne», ff 
x répond par l'afirmative, e 
l'amitié, el'ectivement, jaïit œuvre 
en cel ouvraGe cColleclil. Ne 
moquons pas C9 sentiment-à, 
G'loert Lascauet a cent lois rai- 
son de !a dire, car ail y a une 
générosité, que l'on ronconire 
sens cesse Chez Dufrenne, 
laquelle est une critique Joyeuse 
du désir de dominer, de gou- 
verner ». 


Get homme, done, Mikel Du. 
renne, a témoigné fout nalu- 
rellement dans san existence 
quotidienne de ce qu'il défend 
on ses textes : {a liberlé. Liberté, 
d'abord, cans les rapporis de 
personne à personne. Liberté, 
ensuite. dans l'activité artistique, 
l'un des grand axes de 53 
réflexion. D'où le tire du fivre- 
cedeau venant de ceux qui le 
connaissent bien et qui l'est. 
ment : "Vers une esthétique 
sans entrave.» 


Des mélanges ne se résument 
pas. L'esprit soulfle en tout sens. 
lei, esprit libre. Oui, « la sémio- 
Jogie s'inscrit tout entière dans 
te prolongement de l'inspira- 
tion phénoménologique » (Maiz}. 
Qui, “le réel ne vaut pas l'ima- 
ginaire, mais l'imaginaire peut 
se réaliser » (Reveull], Oui, l'his- 
toire politico-économique existe, 
Mais on peut voir, éclatant par- 
fois en son cœur — automne 
de 31793, printemps de 1871, 
printemps de 1968 — l'histoire 
dionysienne, sans but ni sens 
qui pourraient la récupérer, 
paganieme < résistant au modèle 
chrétien, hégélien, qui reste 
celui de Lacan“ (Lyotard). 


Quelque critique qu'adresse 
Dutrenne aux philosophes de {a 
«+ libidiné », nous le sentons pro- 
che d'eux, comme ïls sont pro- 
ches de lui, dans la vigilance 
à l'égard de tous les {mportants, 
les importuns, les tyrans. Sartre, 
Dutrenne, Lyotard : d'une géne- 
ration à l'autre, combat sem- 
blable, sinon mème combat. 


LUCIEN MALSON. 


*X U.G.E. Collection «10/18». 
506 pages, 


THÉATRE DE LA TEMPÊTE 
CARTOUCHERIE - 328-36-36 


PENTHESILEE RLEIST 


« Une ‘soirée bënie par les dieux de la Grèce et du théôtre.. Dane 
parfaite et rigoureuse beauté. D'excellents comédiens. » - 


R KANTERS l'Express: 


«Très beou tout cela, très singulier, avec des moments étonnants.» 


M. GALLEY le Quotidi 


«A quelle grandeur peut atteindre parfois la passion du théfbre.». 


F. CHALAIS France-Soir. : 


«La possion racinienne poussée au paroxisme. » 


G. 


« Fascinent... » 


DUMUR Je Nouvel Observateur. 


le Monde. 


Texte français de Julien Gracq 
Mise en scène de Michel Hermon ct Lucien Melki. 


BALLET DE MARSEILLE 
Roland Petit 


Une presse unanime 
Un public délirant 
Un triomphe. 


CASSE-NOISETTE 


de Roland Petit 
ave en aftemance : 
. ELISABETTA TERABUST - RUDY BRYANS - DENYS GANIO 


RUDY BRYANS - JEAN-MARC TORRES 
ct DOMINIQUE KHALFOUNI (Etoile de l'Opére) 


RUDY BRYANS - DENYS GANIO 
et NŒLLA PONTOIS {Etoile de !'Opéra) 


ELISABETTA TERABUST-RUÜDY BRYANS-CHRISTOPHER APONTE 


THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYS 


T4 AV. JEAN JAURE 
{METRO JAURES) 
soirées à'20h30 


de tous ceux qui ani- 
ment le cinéma. 
(Gny Thissaire (L'AURORE) 


ll propose des soiu- 
tions quiontieméritede À 
la darté et de l'intelli- 
gence. 

Gay Alombert (IMAGE ET SON) 


Il concemne tous ceux 
qui ont pris conscience. 
de la place qu'occupe le 
cinéma dans la vie 
culturelle moderne. 4 
Jean da Barocelti {LE MONDE} 
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ani PS lime BANÇAISE par son mariage, la cinématosrophle française. qui à 
flectivement, j cette Patricia, aujourd'hui enclenché tout le processus, tant 
parisienne, est pourtant née à Paris qu'en Suisse : ouire le 


CN.C. Y'INA et deux distribu- 
teurs sont partie prenante pour 
la France : côté suisse 11 y a eu la 
subvention du département de 
l'intérieur, une participation de La 
télévision genevoise, un « à-valoir » 
distribution. Au total, un budget 
modeste mais confortable d'en- 
viron 3 millions de francs fran- 
çais. 


D à fallu se battre d'arrache- 
pied pendant plusieurs mois, frap- 
per à- toutes les portes, au risque 
d'y laisser un peu son latin, ou 
plutôt de perdre de vue l'objectif 
principal, s'exprimer. Comme tous 
ceux et toutes celles, sauf de rares 
exceptions, qui tentent l'impossi- 
ble : toumer un premier film, 
ou tout simplement tourner un 
film indépendant. Le sujet cholsi 
tenait à cœur à Patricio Moraz, un 
fait divers survenu il y a quel- 


à Khartoum d'un père helvétique 
et d'une mère égyptienne d'ascen- 
dance juive. Grandie à Lausenne 
dans ie coton suisse, la culture des 
valeurs établies, une éducation 
classique au gymnase tlycée) lo- 
cal, avec parois un sentiment de 
malaise, des questions Intérieures 
laissées sans réponse, La décou- 
verte du cinéma grâce à la Ciné- 
mathèque de Freddy Buache, plus 
importante, la remise en perspec- 

en ses textes : [2 bag Le, tive d'une société trop policée. 
Ÿ seront ne reppa me Le choc een pré _. 

"sonne, ù retombées l'autre cül 

te dans l'activité any se du Léman, les débuts en politique 
es cu sn axes et au cinéma, des actions ponc- 
in URSS RO See 
UX me , , 
nt bien e; au we avec son mari architecte, de Ia 
5 Vers une guet idéo légère demi-| é e 
: sans entrave. . Fe Tr eral à Louane, Fe 


‘son de là dire, cos 
générosité, çue l'on 
-F sans cesse chez Due 
. daquelle est une critique ren 
. du désir de dominer, dot 
YErner », le me 
Cat homme, dénc, its ' 
frenne, a témoigné" tou “4 
rellement . dans son à 
quotidienne de ce ais 










PES. - Des mélanges ne 59 développé et amplifié à Paris, puis 

rouvè.À pas. L'esprit souffte LR dans un asile psychiatrique mo- ques années à Lausanne : sans 
; que Ici. esprit libre, Oui, - Ru derne à Chailles. Enseignement à raison apparente, une jeune ly- 
i deat À Jogie s'inscrit fout enr ai Vincennes, « Aprés quatre ans de céenne de dix-sept ans est allée 
le et À : -prolongemen: à ère vidéo, explique Patricis Moraz, je se laisser mourir dans Ja neige, 
e our À ton phénoménoegq. li, veur jouer le jeu de la fiction, nux portes de Ja ville. Le flim. 
sen. “la réel re ER . Jat même choisi demblée le intitulé Les Indiens sont encore 


ou 35 millimètres à cause d'une Cer- 
laine qualité de lumière. Je pars 
d'une histoire très fabriquée, mais 
grèce à la fiction je retrouve le 
sens du documentaire. Mais je ne 
renonce pas pour autant à La 
vidéo. Je reprendrai plus .tard 
l'énorme mutériou déjà enregistré 
et entreprenärai un montage pour 
PINA. » 


Depuis cinq semaines Patricia 
Moraz est de retour à Lausanne, 
sur les lieux de son adolescence, 
en compagnie de deux de nos 
meilleures jeunes comédiennes, 
Xsabelle Huppert et Christine Pas- 
cal avec Ja collaboration de 
Renato Berta à la caméra, l'assis- 
tance da Film Kôllektiv de Zurich, 
plus un « machino » français, Mar- 
cel trente ans de métier. 
L'absence d'accords de coproduc- 
tion, due, semble-til, à un manque 
d'efficacité des autorités de Berne, 
n'a rien facilité. L'affaire a néan- 
moins pu ëtre montée à partir 


loin, s'il ne prétend pas expliquer 
cette fin brutale, essaie de re- 
créer l'itinéraire qui y a conduit, 
s'attache à « reconstituer le pau- 
sage social et mental qui à rendu 
cette mort possible autant qu'im- 
prévisible ». 


Un sujet admirable dans sa 
concision tranquille, un scénario 
qui refuse toute psychologie, 
toute dénonciation facile, s'il 
fournit les éléments d'une pre- 
miére approche. Jenny (isabelle 
Huppert) ne présentait, en appa- 
rence, aucun symptôme inquié- 
tant. Personnage secret, elle 
échappe même à sa meilleure 
amie, Lise (Christine Pascal). 
« Jenny, selon la cinéaste, c'est 
du diamant. Lise, c'est du vif 
argent. » Isabelle Huppert devra 
autant intérioriser son person- 
nage que Christine Pascal exté- 
ricrisera le sien. Les deux jeunes 
actrices, chacune vingt-trois ans, 
doivent donc jouer des lycéennes 
de dix-sept ans. La transition se 


mais l'i Imaginaire pe 





d'une aide du Centre national de 


5 Téte 





A - TEMPÊTE 


- 328-36-36 LR dr Lit u EN ; 


De Varsovie pour son unique Gala à: Paris 
ja grande vedette polonaise 


EWA. 
DEMARCZYK 


DRE 17 chanson 


S PER TELEPS ONE: 2 


le théâtre de la commune 
. la maison de la culture CLS 
Se CAS 


ENT 


ou LE PROLETAIRE BOURGEOIS 
de Gari Sternheim 
e Jean-Claude Fall 
LEE ON 





: EVENEMENT ! 
°°" PUne date du théâtre de notre temps.” 
à de Michel Cournot - "Le Monde" 
Le fantastique est vite atteint”. 

Pierre Marcabiu - "Le Figaro" 


(s Triple découverte au Théâtre de ia Commune 
. Aubervilliers : un auteur, un metteur en scène, un 
spectacle." Caroïne Alexander - "L'Express". 
FUn des chefs-d'œuvre que j'ai vus depuis longtemps _” 
Le Masque et la Plume - "France Cuture" 


FEnfin un évènement..." 
| Gilles Sandier - "Politique Hebdo" 
Fous en scène étonnent_" 
Jean-Pierre Léanardini - "L'Humanité" 
=: "Un spectacle d'une grande beauté visuelle." 
Guy Dumur - “Le Nouvel Observateur” 
FDu bon, du grandir travel théâtral à Aubervilliers." 
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UNE LYCÉENNE ET DES INDIENS 


Patricia Moraz retourne à Lausanne filmer sa tribu 





fait sans effort, avec Infiniment 
blus de souplesse que les collë- 
a de Lindsay Anderson dans 
I 


« Patricia nOus à fait retrouver 


noire adolescence », s'exclame 
Christine Pascal Une scène reste 
gravée dans la mémoire d'Isabelle 
Huppert, celle qui a pour cadre 
la sile de gymnastique, 4 l'école 
mème où le metteur en scène & 


vécu son adolescence et où sont 


tournées plusieurs séquences : 
« Une salle de gymnastique, dé- 
clère-t-elle, ça parait bien fnno- 
ceni. Et soudain ça devient une 
salle de tortures. Nous avons 
tourné dans une lumière irréelle, 
comme dans des limbes, quelque 
part dans l'éternité. Aucun pro- 
jecteur n'était visible, out arrt- 
vait par les Jenétres. » En alt 
Renato Berta a expérimenté le 
système utilisé par Stanley Ku- 
brick pour Barry Lindon : la 
lumière du jour a été entièrement 
recréée artificiellement, une toile, 
avec un échafaudage, protégeait 
de tout contact avec la lumière 
naturelle les treizæ fenêtres du 
gymnase, un éclairage égal, très 
doux, irradiait l'intérieur de la 
salle à n'importe quel moment de 
le journée. 

Les Indiens du titre, c'est la 
tribu des Nambikwaras, expresse- 
ment cités par la lecture d'un 
passage de Tristes Tropiques de 
Claude Lévi-Strauss, par des pho- 
tos extraites de l'ouvrage Autre 
figure exotique et pourtant pro- 
che, Charles Dé, le héros du pre- 
mier film d'Alain Tanner, Charles 
mort ou vif, l'industriel suisse en 
rupture de société, interné, pro 
visoirement en liberté Patricia 
Moraz ne travaille pas exacte- 
ment comme la plupart des ci- 
néastes : sa formation 
taire, son expériesce à Chailles. 
donneront au film un ton assez 
proche du constat psychiatrique, 
du moins croït-on le deviner : 
son héroïne, Jenny. c'est une 
autre, une inconnue, mais aussi le 
plus intime d'elle-même 


Son mari, Chil, et Mathieu Car- 


rière qu'elle a connu étudiant à 
Vincennes (selon elle ce sera une 





révélation), jouent les contesta- 
taires un peu fatipuès, parvenus 
à la trentaine, et décrits avec 
une fronie discrète. Mais l'essen- 
tiel du drame se joue ehez les 
filles, parmi les jeunes filles 
comme, semble-t-il, nous n'en 
avons plus connu au cinéma 
depuis Jeunes filles en uniforme, 
d'une autre femme cinéaste, l'Al- 
lemande Léontine Sagan. 


orme, pourtant, à peine 
les élèves en classe ont 
mis des pi sombres, pour don- 
ner plus de relief à la photogra- 
phie, et les rushes, vus dans le 
sous-s0] de l'hôtel de Lausanne 


où vit toute l'équipe, confirment 
Ja justesse du cholx : seule Chris. 
tine Pascal (Eise) a cholsi du 
bleu. A la veille du tournage Pa- 
tricla Moräz déclarait volontiers 
qu'elle réussirait le grand film 
qu'elle a conçu, ou bien elle 
a s'étalerait de lout son long ». 
Pour elle, comme pour son hé- 
roïne Jenny, le compromis est 
une notion inconcevable. 


LOUIS MARCORELLES, 





LA DONATION HENRY-THOMAS 





Histoire heureuse d'un collectionneur 


{Suite de la page 11.) 


Et ce que Mlle Henry n'achetait 
pas pour elle, surtout lorsque Jes 
prix dépassaient ses moyens, elle 
l'achetait pour le professeur Tho- 
mas, oto-rhino installé à Grenoble, 
Ce paysage fauve de Braque par 
exemple, l'Olivier près de l'Estaque 
peint juste avant le cublsme, en 
1906, qui est une des pièces mal- 
tresses de cette collection, avec 
les autres « fauves », Derain, Dufy, 


Vlaminck, Othon Friesz, Van Don- 


gen… Mais des cubistes, encore 
hors circuit marchand, elle n'a 


12-1913, II a été 

n compte en 1947 chez 
un peintre espagnol dans le besoin. 

Comme le re le coliection- 


peur rester sur le qui-vive 
hr er mr 
1 doit avoir du flair 


F 
is 
qi 
6 


« L’Herbinophage » 


Comme les «fauves » aux 
années 30, voici Picabia aux 


années 50. La donation en compte 


quatre tout à fait inattendus 
Éciectisme d'un collectionneur 
qui mêle peinture et antipeinture. 
Des Picabia, la Côte d'Azur, où 


D avait vécu les dernières années 


de sa vie, regorgeait. Et nul 
n'en voulait. 


Avec la veuve du peintre, 


Mile Henry échange une œuvre 


de Dufy, peintre coté, contre plu- 
sieurs compositions de Picabie. 


artiste encore incertain, mais 


dont l'avenir allait dégager l'1m- 


portence dans l'art contemporain. 


Et voici aussi Herhin, au mo- 
ment où i était peu connu. Elle 


flaire le méconnu. achète, achète, 


On appelait Mlle Henry l'Xerbino- 


phage. La collection du musée en 


compte dix pas cœux de 12 
période abstraite, les plus recher- 
chés aujourd'hui, sauf une sculp- 
ture, mais un insolite Herbin 


cubiste de 1911, et nn Paysage 
près de Caleau-Cambrésis qui 
rachète les autres, de moindre 


force. 


Tant d'ardeur à collectionner 
ne pouvait trouvér sa conclusion 


tableaux, v surtout lorsqu'on ne 
les vend pas». Dans s8 galerie 
de la rue de Miromesni], près 
de la placs Beauvau, fermée à y 
D Do du 


-ses trésors, sans Lapage, Presque 


confidentiellement. C'est le meil- 
leur qui a été donné au musée, 
{la donation avalt êté acceptée 


par André Malraux). A une con- 
dition : que cette collection, à 
Isquelle elle à consacré une vie 


. patiente de collectionneuse obs- 


tinée, reste réunie en son entier. 
Qu'elle lui survive telle quelle, 
que le collectionneur survive à 
travers sa colection. 


On avait d'abord songé à l'ins- 
taller à l'hôtel de Suliy — où elle 


promesse d'aménagement restant 
vegue et lointaine, au soir de sa 


vie elle préféra tout régler en la 


des salles pour la mettre en place. : 


«En matière de colleciion, l'es- 
sentiel, dit Mle Henry, c'est 
d'acheter ce qu'on nime, hors des 
courants à la mode. De garder, 
gartier toujours les choses acquises, 
Le plus longtemps possible. Lors. 
qu'on aime Les œuvres d'art, elles 
vous le rendent bien.» 


Voilà récompensée une vie 
consacrée à l'amour de l'art. Les 
conservateurs, qui ne disposent 
que de peu de crédits pour acheter 
des œuvres d'art (et parfois 
font preuve de peu de moti- 
vation), connaissent bien ces 
«passions » que les musées e mu- 
séifients. Ils laissent les collec- 
puis vient leur tour d'en faire La 


récolte. 
JACQUES MICHEL. 
À La donation Germaine Heury 


et Robert Thomas, au Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris. 


r 
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LE € MISANTEROPE > A STRASBOURG 








NS 


Les cauchemars de Molière 


EST un Misanthrope enthou- 


slasmant qu'otfre le Théa- 

tré naliona! de Strasbourg 
dans la mise en scèns de Jean- 
Pierra Vincent, un Misanthrope à 
tel point -«recréé que l'on en 
arrive à se demander C8 que 
vont faire ces personnages si 
connus, ancrés dans n0s mémoi- 
res presque autant que ceux des 
contes de Perrault 


La découverte de l'œuvre à tra-. 


vers un texte des plus classiques 
ei des plus familiers tient à ce 
qu'elle est replacée dans le temps 
où Molière l'a écrite, le programme 
donne un aperçu du travail dense 
de l'équipe dramaturgique. Mails 
sur scène, Ce ne sont pes des 
actions parallèles reconstituant la 
vie quotidienne d'un groupe social 
oris dans un moment de l'histoire, 
comme dans le Tartufte de-Plan- 
chon. On y voit des figures pou- 
drées de blanc, fardées de rose, 
engoncées dans des costumes rigl- 
des, malcommodes (6e Patrice 
Cauchetier), des portraits décou- 
pés, sortis de leur cadre, ils évo- 
luent préceutionneusement, majes- 


. tueusement, sur un plancher de 


marbre glissant, dans un espace 
abstrait d'un blanc lalteux Seul 
un mur est Concret, couvert de 
tableaux baroques, bordé de te- 
bourets à franges. 

Face à ce décor (de Jean-Paul 
Chambes. en collaboration avec 
une nombreuse équipe), nous re- 
gardons ls dix-septième siècle. La 
Fronde vient d'être vaincue, on 
s‘empresse de l'oublier par soll- 
derité de classe. car Ia famine 
provoque des révoltes populaires : 
la temps n'est pas à la répression 
mails au refoulement A Versailles, 
Louis XIV maintient Ia noblesse 
sous sa dépendants, |} invente 
un système complexe et envahis- 
sant de signes, don Ja seule 
mais essentielle fonction est de 
marquer les différences», écri- 
vent les Gramaturges. L'Histoire, 
les personnages, la montrent par 
la manière dont elle pèse sur 
leur comportement, et les person- 
nages ne som pas des caractères 
de théâtre, ce sont des personnes 
humaines qui essaient de vivre. 
De près ou de loin, elles appar- 
tiennent à la cour, elles doivem 
donc apprendre le formalisme ma- 
niaque de l'étiquette et s'y accou- 
tumer. C'est une question de vie 
ou de mort soclale, rien n'est 
futile. cheque geste, chaque mot, 
est choist après mûre et grave 
réflexion. 

Homme cultivé, riche, dont l'aml- 
tié est importante, Alceste porte 
en lul les refus, les chauchemars 
de Molière, sa peur de Ia mala- 
die. 11 s'observe en hypocondria- 
que, étabilt son propre diagnostic 
à pértir des connaissances médi- 
cales de son temps. Alcesle. c'est 
Philippe Clevenot, inquiétant, bou- 
leversent, le regard buté, des 
bras crispés sur l'estomac, 1endu 
à l'extrême, étoufant sous le poids 
d'une misère qui dérape en dis- 
cours d’une Philosophie amère, 


brouillant les causes d'una sout- 
francs brusquement révélés dans 
une Phrase éperdue: «Je veux 
qu'on me distingue.» Il se vol! 
cerné par des reflets déformés 
de ses contradictions, par d8s 
épouvantails : Oronte (Claude 
Bouchery), le pédant ambitieux, 
dangereux; Philinte (Alaïn Rimoux), 
si flbérai, si amical, qu'il en de- 
vient fuyant; les marquis bouffis 
d'autosatisfaction, : 

Mais Alceste ne se reconnait 
pas en Céllmène (Christiane 
Cohanty]. li ne comprend pes 
pourquoi {I l’alme, et pourtant elle 
lui. ressemble. Elle est intelligente, 
un peu bas-bleu. Eke tlent soi- 


- gneusement, mals sans plaisir, sa 


fonction de femme d'esprit : elle 
reste sur le qui-vive, dans ce 
monde où l'on doit eans cesse se 
contrôler. où rien n'est spontané, 
pas même l'expression de l'amour. 
Eliante (Evelyne Didi) et Arslnoé 
(Michèle Foucher) sont traitées en, 
meubles de luxe, dont l'un est utt- 
lisable, l'autre bon à mettre au 
rebut. Pourtant, parce qu'elles ne 
Peuvent compter que sur 61lles- 
mêmes, elles se servent au maxl- 
mum de leurs facultés ; elles se 
laissent moins duper que les 
hommes par l'étiquette ; elles gar- 
dent leurs distances ; elles cher- 
chent autre chose. 

Comme Alceste, Célimène cher- 
che à sauvegarder son Indépen- 
dance. Mais, au contraire de lui, 
l'ennemi du genre humain tiré par 
son désir angoissé de solitude, 
elle veut séduire. Elle multiplie 
les preuves de son existence : 
elle Ia fixe dans des lettres, où 
elle tflatte les uns en disant du 
mal des autres, et où éclale son 
mépris de tous, les lettres qu'au 
dernier acte 6es + victimes = 
brandissent pour 68 venger avant 
de l'ebandonner. Elle est valncue, 
mels ne craque pas : Alceste, 
profitant sans élégance de ça 
défaite pour poser 8es conditions, 
elle refuse de le suivre, En fin de 
compte, c'est peut-être elle qui 
gagnera, mais plus tard, dans plu- 
sieurs générations. 

Pour l'heure c'est l'heure de Ca 
cinquième acte, et c'est celle de 
la vérité amenée minute par 
minute, évidence par évidence, 
dans un mouvement sûr et un 
étonnement perpétuel. Dans le 
lumière d'hiver, le mur du fond 
ressemble à un clel gris traversé 
de fins nuages, et la vérité de 
chacun apparaît Ceux {Alceste 
et Célimène) qui choisissent le 
refus. Ceux (Philinte et Ellante) 
qui sont prêts pour la résignation 
ou pour les dangers de la vie 
à deux Chacun attend l'autre ; Is 
ne savant pas. Ils hésitent, faibles, 
désemparés comme des enfants 
fatigués d'un jeu sans issue. Et, 
encore une fois, on entend la voix 
désabusée d'Alcesle qui dit : « SI 
de roi m'avañt donné Paris, sa 
grand ville. j'aime mieux ma mie 
Ô gué} J'aime mieux ma mie. » 
La musique se lève et le rideau 


tombe. 
COLETTE GODARD. 


L'année du T.N.S... à Paris 


est venu s'installer au 

Théâtre national! de Stras- 
vourg en 1975 avec son « col- 
lectil » : les drematurges, les 
comédiens, les décorateurs, les 
administratifs, 1 a imposé son 
rythme de travall, quelque chose 
d'essez inhabituel en France, une 


Q= Jean-Pierre Vincent 


‘ sépartilon du temps — y compris 


des temps morts — organisés pour 
reHicacité. Du dehors, le grand 
b&timent ressemble à un bastion 
calme, bien protégé. Au-dedens, 
il est traversé de courants d'acti- 
vifés sans désordre. 

Chatterton e ouvert cette sa/son 
et s'est Joué devant des salles 
combles. Le * bouche à oreille » 
a été favorable. Jean Jourdheull 
est le melteur en scène de Cette 
élégle pleurant les malheurs du 
poëts romantique, devenue fl'ans- 
lyse douloureuse des contraintes 
moréles et sociales qui empéchent 
un homme d'agir, d'almer, ét qui 
va ôtre donnée au Récamier pour 
un mois à partir du 10 janvier. Le 
spectacle avait 6lé prévu en co- 
production,. mais les subventions 
d'Antoine Bouréelilier fdirecteur 
du Aécamier) ayant été amputées 
d'un tiers pour 1977, le T.N.S. en 
assure seu! Îe financement. ! 
n'était pas question de renoncer 
ni à Strasbourg ni à Paris, où 
Chatterion sera {a première pro- 
duction du T.N.S. à être préson- 
tés. On perle aussf de faire venir 
& la Maison de fa culture de Nan- 
ferre le Misanthrope ef un Pou- 
gatchev que prépare André Engel 
— fe melteur en scène de Baal, 
«Mais, dit Jean-Pierre Vincent, 
cette opération nous coûtera 
806 000 francs, et C'est trop. =» 

C'est toujours l'argent qui man- 
que le plus, même Jorsque le 
budget est confortable. En dehors 
du personne: technique :ef edmi- 
ristretf, Féquipo artistique com 
orend dix-huit personnes. « S] nous 
engaglons des comédiens au spec- 
tacle, dit Vincent, cela nous re- 
viendrait molns cher, mais notre 


travail ne seralt pas [a même. 
C’est un choix, nous ne pouvons 
pss en faire un autre, #t nous 
devrions même être plus nom- 
breux. » 

Un choix renteble à court et à 
long terme puisqu'il garantit la 
qualité du traval! et sa continuité, 
ceie' nécessité évidente trop sou- 
vent oubliée ou mise de côté en 
attendant des jours meilleurs. Une 
activité permanente qui ne s'ap- 
puie pes sur une troupe porme- 
nente est une absurdité. À Stras- 
bourg. l'équipe artistique ne chôme 
Jamais, mêmes lorsqu'elle ns joue 
pes ou ne répète pas; if y a 
l'école, et la troupe perticipe. & 
son existence. 

L'école est raftachéo au théâtre 
et à ses options. Elle forme des 
comédiens, des melteurs on scène, 
des décorateurs, constitués en 
groupes selon les dates d'admis- 
sion. Chaque groupe monfe plu- 
sleurs spactecles par an. Fin dé- 
cembre, les plus anciens ont joué 
en public Oncle Vanie 1/8 ont 
eménagé une salle : utilisant les 
portes et /es couloirs, lis ont dé- 
multiplié et ouvert l'espace. Ils 
Font enveloppé de-chauds tapis 
orientaux sur l9s murs et sur [e 
sol. Hs ont fabriqué leurs costu- 
mes, st n'om pas essayé de faire 
croire qu'its avalent Fâge des per- 


‘sonnages tchékhoviens. Ils ont joué 


comme s'ils disaient : « Voilà ce 


‘que nous risquons de devenir 


Quand nous aurons quarenis ans »… 
et His ont realisé un spectacie vi 
brent, vigoureux qui pourrai faire 
pälr blen des groupes profession 
nels. On les verra à Paris, ils par- 
tlciperont au Centre Beaubourg au 
cycle Théëtre ouvert avec Marianne 
ettend le mariage, de Jean-Paul 
Wenzel, dans uns «mise en 
éspace- de Jeen-Plerre Vincent, 
Avec Maranne ättend le mariage, 
avec Chatterton e..il faut Fespérer 
le Misanthrope et Pougaichev, 1877 
sera l'année du T.N.S. à Paris. 


C. G. 





















Une. 
sélection 


DERSOC OUZALA, vu par Bonnaffé. 





Cinéma 








L'ESPRIT DE LA RUCHE 


de Victor Erice 
— Lire notre article page 11. 


DERSOU OUZALA 
d'Akira Kurosawa c . 
Film d'aventures, d'une ertraordi- 


virile, sur l'estime et Le respect que 
Jorgent les épreuves. On pense à 
Kipling, à Jack London, à Jules Verne, 
mais Akira Æurosawa est là, arec sa 
pureté, sa tendresse, sa joi dans la 
noblesse humaine. On sort du ciné- 
ma heureux, pacifié, ébloui, 


MARATHON MAN 
de John Schlesinger 


A New-York, un Jeune étudiant juif, 
Jils d'une victime du maccarthysme et 
frère d'un agent secret, court pour 
échapper à un ancien bourrea. nazi 
Schlesinger a laissé de côté les impli- 
cations morales el psychologiques du 
sujet de William Goldman, mais. pour 
les amateurs de suspense pur, son film 
est une mécanique dramatique par- 
faitement montée, une suile de mor- 
ceaux de bravoure brillamment mis en 
scène, un divertissement à faire fris- 


sonner, Et Dustin Ho/jman est très. 


étonnant. 


BAROCCO 
d'André Téchiné 

Intrigues mystérieuses, monstres 
Sans visages, amour Ou ressurcilant 


un mort par son double. Dans Amster- 
dam, ville crépusculaire de roman 





Pape. 


CENTRES CULTURELS 





SUR CEE MAN ETS FRE 


FOLK - JEUDI 6 JANVIER 
Jean-Louis VINCENT 
LONG DISTANCE 


JAZZ - MERCREDI 12 JANVIER 
Chance EVANS 


F. JEANNEAU - Quartet 
avec J.F, Jenny CLARK 
M. GRAILLER - Aldo ROMANO 


TOUS LES MARDIS : HOOTENARY 


ETRANGERS 






Care: SUÉDOIS 
11 rue Payenne- 3° 


LA BIBLE EN PIÈRRE 
Jusqu'au 4 février . 

hotoi bles et des 

Euiprures médiévales de Gotland 

Tous les Jours de 14 h, à 18 h. 

Jusqu'au 4 fêvrier 


Visite commentée à 16 h. 
le 12 janvier 


Entrée libre 










DERNIÈRE 
SAMEDI 8 JANVIER - 21 H. 

LEN CENTRE GULTUREL 
DS 2 URLS 


28 rus des Francs-Bourgeois - 9" 


solaris 
- USA 
groupe de recherche 
danse-théäâtre 


tél. 278.66.65 
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cinéma] 
NOUVELLE FORMULE 


© AMBIGUITÉS D'UN CERTAIN 
CINÉMA FRANÇAIS 


POINT D'HISTOIRE 
@ L'AVANT - GARDE 
GAISE DES ANNÉES 20 


FORTRAIT ENTRETIEN 
@ INGRID CAVEN 


En vente partout : 19 F 
et 6, ru® Ordener - Parls (18) 


"glaces de la passion) ; 


noir, Téchiné, le jeune cinéaste le 
plus original du cinéma français, à 
tourné un « film énigmatique » à la 
muse en scène superbement lyrique el 
baroque, et réinnenté des acteurs cé- 
dèbres : Isabelle Adjant, Gérard Depar- 
dieu. Marie-Frence Pisier. Jean-Claude 
“Brlaly. | 


AFFREUX, 
SALES ET MÉCHANTS 


d'Ettore Scola 

Dans un bidonvile rometn où 
croupit un sous-prolétariat miserable, 
Nino Manfredt, propriétaire borgne 
d'un mäülion de lires, régne Sur une 
tribu qui cherche à Le supprimer pour 
hériter. Les pauvres d'Etiore Scola ne 
sont ni beaux, ni propres, ni bons et, 
dans Ce ftim, l'humour noir, le sar- 
cesmne et la dérision sont employés 
comme explosifs politiques. Scola dé- 
montre qu'on ne débride pas une 
please sociale par la démagogie Son 
pamphlet, qui utilise des gags énor- 
mes, porte loin. ; 


CASANOVA 
UN ADOLESCENT 
A VENISE 


de Luigi Comencini 


. Luigi Comencint est décidément, 
parmi les cinéastes italiens, un des 
talents les plus divers. Voici une de 
ses œuvres maîtresses : l'enjance et 
l'adolescence de Casanova, racontées 
avec la verve, le sens de La recons- 
titution, et la dimension magique qui 
enchantérent dans Pinocchio. 


— ET AUSSI : £ing Kong, version 
1976 (pour comparer avec l'original) ; 
Jonas qui aura vingt-cinq ans 
er Lan 2000, d'Alain Tanner 
(les paumés de mai 1968 calti- 
vent l'utopie) ; Une fille unique, de 
Philippe Nahoun (les désespoirs dls- 
crets de la bourgeoïsie de province à 
la vellle du Front populaire) ; le Coup 
de grâce, de .Volker Schlündorff tles 
1900, second 
acte, de Bernardo Bertolucci (épopée 
emblématique de deux mondes 
Emilie-Romagne sous le fascisme). 





Théâtre 


LE RÊVE 
DE L'HOMME RIDICULE 
au Palace 

Le groupe de Pip Simons revient à 
Paris avec un spectacle musical adapté 
d'une nouvelle de Dostoïevski L'his- 
toire, d'un homme humilié, traitée avec 
une ironie violente, un humour har- 
gneux, et un lalent fou. Moins directe- 
ment morbide que An die Mustk {pré- 
senté en janvier dernier}, moins direc- 
tement choquant, et tout aussi Jort. 





LA JEUNE LUNE... 
à la Cartoucherie de l'Aquariura 


Dix acteurs en chaussettes de cou- 
leur suscitent un réel urgent : celui 
de dizaines d'usines occupées. Ils en 
jouent les grilles, Les briques, ls jouent 
les vaches des prés d'alentour, les ma- 
chines neuves ou usées. Invention, 
poésie, gaieté, irriguées de vie vraie. 













Renseignaments Abonnements 
44, ras de Rennes 6° - TEL 222 66 29 


JANVIER - No 217 









LA DISPUTE 
à la Porte-Saint-Martin 


A la recherche de l'amour perdu 
dans son royaume déserté, des aristo- 
crates au cœur usé déchirent les 
brouillards de la roison, pénètrent à 
l'intérieur d'un jardin chimérique. Sous 
leurs yeux, quatre adolescents jouent 
avec leurs reflets, apprennent à aimer, 
vivent l'instant où le passion nait et 
tue. Splendeur du spectacle-légende de 
Patrice Chereau, un cas limite. 


AA. THÉATRES 
D’ADAMOV 
à Chaillot 

Le parcours d'un homme. torturé, 
son théâtre et Les racines de son enfer, 
paysage mental qui prend la couleur 
bieue du souvenir. Planchon rassemble 
des bribes de vie dans un rêve bru- 
meux, nostalgique. Rassemble les élé- 
ments d'un porirait, celui d'un auteur 
qui a souffert tous les maur de la 
condition humaine. 


PENTHÉSILÉE 


à la Cartoucherie de Vincennes 


Une fable sauvage : .Penthésilée, 
reine des Amazones, livre par amour 
de corps d'Achille à ses chiens. Du 
Poème hellénistique-prussien de Kleist, 
Michel Hermon a felt une fontasma- 
gorie trés curieuse, où dés créatures de 
Carpaccio, d'Edgar Degas, courent entre 
des pianos, des chevaux, des malles 
d'osier, des bougies. Long l4 heures), 
mais fascinant. 


LES GRANDS 
SENTIMENTS 
au Chapiteeu du TEP 


Le Magic Circus décape sa lôgende, 
tourne le dos à l'utopie de la jète sans 
renoncer aux flonflons et aux conjfettis. 
Sans renoncer à sa lendresse immense 
vour les vieux artistes naljs, les oni- 
maux désabusés, les ingénues candides. 
Sans renoncer aux rires, à la généro- 
atté, 


— ET AUSSI : lés Amoureur, à 
la Gaîté-Montparnasse (Lrrésistible, 
étourdissant Patrick Chesnals); Les 
Dames du jeudi, au Studio des 
Champs-Elysées (les femmes entre 
femmes s'empèéchent de sombrer): In 
Frappe, au café d'Edgar (le comique 
cosmique de Stéphanie Loïk) ; Etrange 
Püäleur, aux Blancs-Manteaux (une 
fable thriller de Jean Bols pour les 
pères bourreaux, les maris tortionnal- 
res, les mères castratrices) : Yuro, à 
l'Epée-de-Bois (le livre de l'espoir) ; 
Victor ou les enfants au pouvoir, à 
l'Athénée (Lorsque l'enfant parait). 





Musique 





CRÉATIONS MONDIALES 
au TEP 


A ne pas manquer, au Théâtre de 
V'Est parisien, ce concert du « Collectif 
musical de Champigny», qui réunit, 
avec le IV“ Quatuor, de Schoenberg, 
rois créations mondiales d'un vif inté- 
rêt : les Mots, récitation pour mezzo 
et deux orchestres, de Miülko Kelemen, 
d'après Sartre, Océan captif, de Jac- 
ques Lenot, et surtout Ainsi la auit 
pour quatuor à cordes, d'Henri Dutil- 
leux, sa première œuvre depuis Tout 


LOCATION 


TABLE RONDE 
Nom : 


FRAN- 


Date 
Heure 
+ ENTRETIENS 


TOTAL 


PAR CORRESPONDANCE 


Adresse : 


Nbre places 

© ANDRÉ TECHINE, Prix _ 
ALAIN. TANNER 
SERGE MOATI 
BERNARD BOUTHIER 








Si vos btilets ns vous parvenalent pas & Jours avant Ja 1 


Et toute l'actualité 


repi tation choisie, réciamez téléphoniquement su 
Palais des Sports (250.79.60). A 


}. Aucune réclamation ne sara 


admise apräs la séance. 


un monde lointain, gui se7& i 
lée par ie Quatuor Pcrren 
passe toujours quelque chare Cat 
vingtième. 1TEP, 17, rue Meite-Bra 
le 6 janvier, 20 h. 30.) 


SUR L'ORDINATEUR 

Avant le cémarrane de l'IRCAM. u® 
intéressant cébat réunit au Cenire 
culturel américain deux spécinis'es 
Mar Mathews et J.-Cl Rissél su 
Tausage de l'ordinateur pour synihé- 
tiser et composer la musiguer. 
anglais malheureusement. maGis Grec 
troduction simultanée. Débat Ëlustre 
par des bendes magnétiques, films e: 
diapositives. (13, rue üu Drcgor, € 
12 janvier.) 


BÉATRICE DE TENDE 
à Radio-France 

L'intéressante saison lyrique de 
Radio-Frunce offre un opéra inconnu 
de Bellini, Béatrice de Tende. qui 
subit un échec total en 1833, mais 
recèle, d'après H,. Rosentnal. des tré- 
sors annonciateurs de Verdi Arec 
Adriana Maliponte. (Radio-France, 
7 janvier.) 


L'ORCHESTRE DE LILLE 
sur les routes 

L'Orchestre régional de Lille poursui: 
son action de décentralisation exem. 
plaire: ses dir concerts de jenvi 
seront donnés dans neu/ rilles difjé- 
rentes, sous la direction de J.-C. Casa- 
desus et Robert Delcroir, evec des 
soitstes tels que I. Oïstrakü. N. Denise, 
J.-P. Collard, A. Dumeu et F. Lodéon. 
et des programmes qui associent Stre- 
vinski, Bartok et Prokofier à 
Beethoven, Wagner, Raxel, etc. Une 
action qui fait rèrer de ce que pourrait 
être la France avec son effectil comple: 
d'orchestires régroraux 1Ccmbrai. ie 8: 
Saint-Omer, le 10% LAle, les 11et 31; 
Jeumont, le 13 ; Roubaix, le 18; Saint- 
Amand, le 19; Arras, le 25; Ville- 
meuve-d'Ascq, le 27: Loos, le 28 jen- 
vier). L 

— ET AUSSI : Cosi fan tlut'e, dir. 
D. Masson (Opéra de’ Marseille, les 6, 
7 et 9) : Orchestre de l'Ile-de-France, 
dir. P. Dervaux (Créteil le 7: Chäte- 
nay-Malabry, le 15; Saint-Michel-sur- 
Orge, le 16}; œuvres d'L Wyschne- 
gradsky (studio 105. Radio-France, 
le M) ; chant grégorien. par les chœurs 
J.-B. Lully, dir. G. Morançon (St-Ger- 
main-des-Près, les 7, 14 21 et 261: 
P. Amoyal et M.-J. Pires (Montpellier. 
le 7) ; Beethoven. per l'Orchestre de 
Lyon, dir. S. Baudo fauditorium de 
Lyon, le 8): symphonie de Chausson 
et concerto de Beethoven, par I. Stern 
et l'Orchestre du Capitole, dir. M Plas- 
son (Toulouse, le 81: M Chapuis 
(Saint-Gervais, le 8, à 17 KL}: qua- 
tuors avec flüte de Mozart, par le Trio 
de Paris et À. Marion (Th. d'Orsay, 
le 9. à 11 h1; Quatuor Vegh ‘Radio- 
France. le 10 ; La Rochelle, le 11) : 
Beethoven, cycle Barenboïm (Champs- 
Elysées, le 10) ; l'Or du Rhin (Opéra 
les 12 et 14, à 20 hi: M J. Pires 
{Cannes, le 12 janvier). 








Variétés 








QUILAPAYUN 
au Théâtre de la Ville 

Un groupe chilien qui depuis trois 
ans @ fait ur énorme iraonil de re- 
cherches harmoniques. ° 


avec Rudoif NOUREEV 
Natalia MAKAROVA 
Lynn SEYMOUR 

. Je SCOTTISH BALLET 


le BALLET NATIONAL DU CANADA 
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Expositions 





LA BOÎTE 
à l'ARC 

Une erros‘ton d'œurres d'art en 
baites. Des boites par centaines, dis- 
posées parja's sur élegères, qui jont du 
musée l'hypermorché des tn- 
térieurs. Mondes de l'enfermement et 


. ce l'agorcphobie, de la fascinahon du 


et les Etoiles de la compagnie 


ROYALE DE COPENHAGUE 


cercueil el du nid, du reliquaire magi- 
que et du grenter Oublié, de le poubelle 
méme et de ses déchets, 


PUVIS DE CHAVANNES... 


Ur hommage attendu, d'autant que 
Purs, qui jui l'une des gloires de La 
[II Repubiique, est peut-être Le pein- 
tre Le plus decrié du siècle dernier. Si 
clle ne presente pas l'essentiel de l'œu- 
tre — les grandes décorations, imposst- 
bles & déplacer, — l'exposition regroupe 
gueniite de projeis, d'esquisses, de 
tableaux, et révéle un homme beau- 
coup plus moderne, divers el sensible 
gu'on ne !e croi, un indépendant qut 
a cheminé seul Ou à peu prés dons 
son époque, 


…ET LA PEINTURE RUSSE 
A L'ÉPOQUE 
RONMLANTIQUE 
au Grand Palais 

Que peignent les Russes dans la 
première moitié du dix-neuvième siè- 
ele? Des visages et des sites, avec une 
sensibilité qui déborde le « constat ». 
Par à, us apportent leur contribution 
au mouvement du romanlisme mier- 
national, dont les musees, depuis 
quelque temps, nous font découvrir des 
cspects négligés. 


CINQUANTENAIRE 
DE L'EXPOSITION 1925 
au Musée des arts décoratifs 
Une évocation de la fameuse expo- 
sition des arts décoratifs qui, fl y'a 
un demi-siècle, couvrait l'esplanade 
des Invalides de pauilions rutilants de 
dorures et habiliait Paris de guir- 
tandes de roses stylsées. L'exposition 
Jorce à un regard critique en ne 
cachant pas les contradictions et les 
faiblesses d'une production décorative 
que la mode «rétro» a remise au goût 
du jour. 


LA DONATION 
HENRY-THOMAS 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 

— Lire notre article page 11. 


— ET AUSSI : la Peinilure alle- 
rende à l'époque du romantisme, à 
l'Orangerie ; Serizaua, au Grand 
Palais ; les Dessins français de l'Art 
Fnstilute de Chicago et ‘es Nouvelles 
Acquisitions du musée d'Orléans, au 
Louvre ; l'Art 1900 en Hongrie, au 
Petit Palais; César, Kupka et Léon 
Zeck, au Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris : Moholy-Nagy. au Cen- 
tre de création Industrielle. 

— EN PROVINCE : Angers, tapis- 
serie vivante, au musée d'Angers; À 
tout corps, à Dreux; Jouets des d'=- 
neurième el vingtième siècles, donation 
Tom: Ungerer, au Musée historique de 
Strasbourg ; Jouets populaires d'autre- 
Jois, à la Maison du Coche-d'eau. à 
Auxerre ; Couleur et art populaire, au 
Musée de Reims ; Vieira da Süva, au 
Musée de Metz; les Esmcces textiles 
de Chompré, au Musée des beaux-arts 
de Tours. 


EV 
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5 SPECTACLES EXCEPTIONNELS 


Soirées à 20h 30 e matinées samedi et dimanche à 15h30 
Reläche dimanche soir et lundi 


2° programme 
du 8 au 3 février 
avec Rudolf NOUREEV 
Lynn SEYMOUR 
et fe SCOTTISH BALLET 
dai 

YGISELLE" 
“MOMENT” 


dans 
* .“La SYLPHIDE" 
y _"THRÉE DANCES 
* JAPANESE MUSIC" 
FE SCHUMANN PIECES ” 








“+ PRIX DES PLACES 

A Orchestre dSie 90,00 F 
Orchestre 2° série 

50,00 F 


40,00 F 
28,00 F 


Balcon 1" série 

Balcon 2° série 

Location Palais des Sports 
de 12h30 39h35 
st toutes agences 


3° programme 
du 15 au 29 février 


avec Rudolf NOUREEV 
et Vivi FLINDT, 
Johnny ELIASEN, 
Anne-Marie VESSEL 
de la Compagnie 
Royale de OPENAAQUE 


lans 
“PIERROT LUNAIRE" 
“LE CHANT DU 
COMPAGNON ERRANT" 
“LA LEÇON” 


LOCATION PAR CORRESPONDANCE 
ae Je pute de een M placss pour 
2, grammes à voire choix. 

70,00 F Feiles très atlentian aux dates choisies, aucun chan- 
gement de date n'est possible après réception de 
Felourez ce ben au PALAIS DES SPORTS 

umMez Ce in au 
Porte de Versallles, 75015 PARIS 
avec le règlemont- correspondant au nombre de 
Places désirées, soit par chèque bancai 
postel 3 volels ou mandat-tettre à l'ordre du Palais 
des Sports, et JOINDRE uno enveloppe timbrée à 
votre nom et adresse. 


ire, ou chèque 
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ET LA PEINT( 


A L'ÉPOQUE RE RUY 







i-CINQUANTENAI 
ÿ DE L'EXPOSIT 


“au Mucée de 
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ELA DONATISX 

HENRITHES 

au Musce d'art 

du ta Ville de D. 
Sa Lt ; 
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BEAUBOURG 
EN 
QUESTION 


par GEORGES SARRE (*) 


Dans molns d'un mois : Beau- 
bourg. Mails on peut déjà faire le 
lour des Projets, l'inventaire des 
intentions {« le Monde» du 30 dé- 
cembre 1976), trouver le Centre 
Pompidou trop onéreux, Inadapté 
Les deux à {a false. S'inte-roger sur 
sa fonction dans la France d'au- 
Jourd'hol. Politiques ou arilstiques 
— au sens large, culturels, — los 
points ds vue ne manquent pas. 
Nous publions ici lopinion de 
M. Georges Sarre, conseiller de 
Paris, membre du bureau exécutif 
du parti socialisie. 





L'AGTIDA 
SULTERELLE 





Le budget des affaires culturelles 
Pour 1977 a fait l'objet de réajus- 
tements dans le secteur de l'action 
cuiturelle. Toutetois, l'insuffisance 
globale des moyens mis à la dis- 
position des créateurs et des ani- 
mateurs conduit à opposer ces 
deux 26pects de l'intervention 
publique, à souhalter des arbitra- 
ges C'est Icl l'animateur d'un 
centre municipal, Joël Dragutia, 
dont les -ctivités sont centrées sur 
Roubaix, dans une agglomération 
où le théâtre (à Tourcoing, à Lille, 
à Villaneuve-d'Ascq) et la musique 
{avec l'orchestre réglonal} tiennent 
une large part, qui examine Les 
aspirations de sa profession, un 
point de vue sur l1 transformation 
de la conscience culturelle au sein 
de la colfactivité. 





fo Témoignage 


Point de vue A CN 
LL 


n’y a pas de décentralisation à Paris 


ANS quelques sernaines, le Centre 

Georges-Pompidou sera inauguré. 

Événement national, compte tenu 
de l’ompleur de l'opération et de la per- 
sonnolité de son initiateur, mais évêne- 
ment porisien surtout, sur lequel je 
souhaite avancer quelques réflexions. 

On a beaucoup relevé, ces derniers 
temps au Parlement et dans lo presse, 
le coùt de l'opération et nombreux sont 
Ceux qui ont soufigné le contraste entre 
l'ampleur de cette imposante manifesta- 
tion ct la pauvreté des moyens mis 6 la 
disposition des régions, Mais l‘on à peu 
relevè la pauvretè des moyens culturels 
mis à la disposition des habitants des dif- 
férents quortiers de Paris, par opposition à 
l'énorme manne qui tombe sur le 
Centre Pompidou. Certes, le Centre Pom- 
.bidou, por ‘on caroctèré exceptionnel, 
joue un rèle important pour contribuer 
eu rayonnement de la capitale. Certes, 
il initiera des manifestations de prestige, 
et, par la confrontation des idées et des 
isciplines, il deviendra un péle de créa- 
tion et, à ce titre, dans le ‘curbillon 
international, sa place sera essentielle. 

Mais cet aspect de l’influence du Cen- 
tre doir être replacé dans son contexte 
politique global. 

Le président Pompidou se posait en 
amateur d'art, révant d'être un nouveau 





Lourent de Médicis. Dans cette optique, 
le Centre devait être un phare sur la 
seène internationale pour des esprits 
éclairés venant de New-York avant de 
repartir pour Tokyo après une escale à 
Londres : Beaubourg est un pur produit 
élitairc, tont par son architecture extrè. 
mement sophistiquée que par les produits 
qu'elle proposere. Le Centre s'adresse, 
avant tout, à un public international, déjà 
cultivé qui ne retrouvera pas ses préoc- 
cupotions quotidiennes dans ce qui sera 
proposé. [Il suffit de regarder le pro. 
gramme des premières expositions : Paris- 
New-York-Poris et Duchomps qui, quelles 
que soient leurs quolités, et même si 
elles sont nécessaires ne suffisent pas 
pour faire venir les hobitonts de Belle- 
ville ou ceux de la République. 

Allons plus loin. Non seulement le 
Centre Pompidou, tel qu'il a ëté conçu 
et tel qu'il fonctionnara, sero réservé à 
une élite parisienne et internationale, mois 
ÿ sert directement les intérêts du marché 
de l'art. Dans ce domaine comme dans 
les autres secteurs économiques, il se pro- 
duit un phénomène de concentration. Les 
galeries d'art, les marchands de tableaux, 
ont besoin de voir leur circuit se déve- 
opper non à l’échefic d’un seul pays, mais 
à l'échelon intemational. 

L'art contemporain est ainsi valorisé, 


avec l'appui des Etats-Unis, jusqu'ici en 
situation hégémonique, et qui, cves l’ap- 
parition de ce foyer secondoire, trouvent 
un relais indispensable à l'extension de 
leur puissance. La floraison des galeries 
d'art outour du Centre, et l'intérêt des 
grands morchands intemationaux _indi- 
quent clairement dans quel réseou le Cen- 
tre s'inscrit et à quelle logique il répond : 
nous la connaissans bien, c'est la logique 
économique du capitalisme. 

Que deviennent les Parisiens dens cette 
affaire ? Certes, ils pourront venir à Beau- 
bourg, attirés par les tuyaux, le ciinquant 
et les gadgets, par curiosité aussi. Mais 
s'y retrouveront-ils ? Est-ce de cela que 
les Porisiens ont besoin ? Je pose lo ques- 
tion en tant Que citoyen et responsable 
politique qui constats l’énormité des som- 
mes et des moyens mis en œuvre (1 mil- 
liard de nouveaux francs pour la construc- 
tion, 150: millions de budget de fonction- 
nement : 800 personnes). Dans les quor- 
tiers, dans nos Grrondissements, au 
contraire, les maisons de jeunes et de la 
culture sont démunies ; les théâtres s'es- 
soufflent, les foyers de créotion sont 
rares et les préoccupations quotidiennes 
des habitants ne sont pas prises en 
compte. 


Il n’y a pos à Paris comme en province 
de véritable décentralisation culturelle, de 


moyens d'expression et de création mis à 
la disposition des Parisiens sur leur lieu 
d'habitation et de travail, de centres cultu- 
rels où les gens aient plaisir à se retrou- 
Vér, à se rencontrer, à échanger, à créer, 
à se divertir, et à se confronter avec d'ou- 
tres talents, fussent-ils des grands créa- 
teurs. 

En fait, il s'agit d'une démarche in- 
versée. Celle du pouvoir répond à une 
logique : concentration des movens, "él. 
tisme, internatlonalisme, prestige La nô- 
tre, à nous soclalistes, part des besoins 
des habitants de Paris, de leur réalité 
et de leurs préoccupations. C'est ce que 
nous avons traduit dans nos propositions, 
sur le plan-culturel comme dans d'autres, 
dans le plan socialiste pour Paris. 

Beaubourg est la traduction d'un rêve 
et l'expression d'une politique. Notre 
conception nous aurait conduits à d'autres 
orlentotions. Non pas que la nécessité 
d'un grand musée d’ort moderne, d'une : 
bibliothèque ‘ou d'un centre de recherche 
musicale contemporaine, ne soient, entre 
outres équipements, prioritaires à Paris. 
Mais il aurait fallu procéder autrement. 
H nous restera, une fois au pouvoir, à 
reprendre cet Instrument pour le mettre 
véritablement ou service des Parisiens. 


*) Conselller de Paris, membre du bureau 
tif du parti socialiste, _ 


L'objectif n'est peut-être pas que tout le monde aille au théâtre 


N a beaucoup répété ces der- 
O nlers temps que la tâche es- 

senlislle serait désormais de 
mettre les « œuvres » culturelles à 
fa disposition du plus grand nombre, 
et bien des créateurs reprennent 
cette antenne en demandant qu'on 
faur donne entin les moyens de l'ap- 
pliquer dans les faits... Toujours des 
moyens pour monier ici ou [à des 
spectacles. Dans la misère où 
nous eommes — qu'on en juge par 
le retard culturel que la région du 
Nord commence seulement à rattrap- 
per, — de telles pélitions ne nous 
avancent guère, elles lalsseraient 
même plutôt le fond du problème de 
côté. Car il n'y a pas seulement des 
créateurs, et l'on ss demande par- 
fois qui va se décider enfin à parier 
de l'animation culturelle, à parler 
d'elle dans les termes qui sont vrai- 
ment les siens. 


II est grand temps de se préac- 
cuper de ce qui sera Certainement 
une donnée essentielle de la pratl- 
que culturelle de demain, de ce qui 
ouvrira peut-être une voie concrète 
vers une démocratisation de la cul- 
ture. Les difficultés sans nom qu'un 
centre d'action culturelle comme le 
nôtre, à Roubaix, rencontre pour 
affirmer son existence ne son! pas 
seulement financières, même si la 
situation en la matière fait de nous 
da véritables acrobates des bud- 
gets: elles procèdent bien davar- 
tage d'un refus de reconnaître l'ani- 
mation, d'une méconnaissance de sa 
réalité, de schémas culturels vieillis 
et qui encombrent les représentalions 
de bon nombre de ceux qui devralent 
Pourtant nous aider à vivre. 


Les animaleurs soni aujourd'hui le 
Sous - prolétarlat da la création, et 
leur démarche, qui vise à réfablir 
l'égalité des chances devant les 
moyens culturel, se heurte le plus 
souvent à Ja conception dominante 


COURAGE pa 


Barre & rendu hommage 
à André Mat , MOive- 
ment fai apprécié qu'& s'ar- 
rête un moment sur les 
maisons de la culture, cette 
institution «que.le monde 
entier nousenvies. Depuis lors, 
au fil des jours qui passent, Je 
sens grandir en mot une indi- 
, une colère, dont 
faut bien qu’elle s'erhale en un 
ecrit : 
J'ai dirigé pendant huit an- 
nées la Maison de le culture du 
- Havre. Deux de mes proches 
collaborateurs d'alors dirigent 
‘ à leur tour deux des treize mai- 
sons existantes ; fai contribué 
à lu naissance d'un centre dra- 
matique national, je continue 
depuis diz-hufl mois une cven- 
ture simäaire à La Rochelle, 
et donc je sais de quoi je 
perle et H me semble avoir le 
droit d'en parier. 
- La culiure, en France, c'est 
Lourdes au Far-West : les Tes- 
ponsables denireprises culiu- 
relles ont le démarche des 
chasseurs de primes et leur 
survie lient du miracle. La 
situation des hommes de cullure 
est marginale et précaire. Le 
budget des affaires culturelles 
est d'une honteuse indigence. 
Le lac de la création artistique 


Le: M. Raymond 


essote de s'y engager, c'est au 
risque de faire craquer la jine 
couche brillante, miroir déri- 
soire destiné à la montre où 
une majorité silencieuse et cré- 
dule continue d'admirer le rejlet 
hivernal de la tradition intel- 
lectuelle de la France. 

Comment le premier minis- 
tre peut-il uliliser le souvenir 
d'un homme dont l'héritage 
avait été vilipendé déèji de 
son vivant, doni le grand pro- 
jet culturel. repris du Front po- 
pulaire, a ètè susièmatiquement 
maliraité, réduit, Contenu, pres- 
que anéanti ? Ei que l'on ne 
parie pas encore de T'sëchec» 
des maisons de lg culture : j'ai 
vu fermer celle de Caen à la 
suite de triomphales représen- 
tations de Shakespeare auz- 
quelles douze mille personnes 
avaient participé, parce qu'une 
poignée de notables en avaient 
ainsi décidé. 

Que M. Barre vienne à 
Amiens, à Grenoble, au Harre 
ou à La Rochelle apprécier l'es- 
poir qui se lève dans toutes les 
couches sociales lorsqu'un mini- 
mum de moyens arrachés à 
l'Etat et une volonté munici- 
pale délibérée permellent de 
répondre à la demande publi- 
que! Voyez aussi combien la 
misère cullurelle généralisée 
loit de ces quelques témoins 
une 1dée généreuse la cible 


L 


.Nourris d'indignation et de 


d'une culture qui trouve sas modèles 
dans les « beaux-arts =. L'animation 
culturelle est un refus déterminé de 
ce découpage de la culure selon 
le echéma traditionnel des beaux- 
arts, de ia seciorisation des 1echni- 
ques et de la sélection des publics. 
L'idéologie véhiculée par les beaux- 
arts établit en eflet une rupture irré- 
parable entre les acieurs et les 
spectateurs, le public et les œuvres, 
eïe conditionne l'idée qu'on se fait 
du « public », qui cesse d'être ce qui 
s'oppose au privé pour signifier ce 
qui est passif. Les amuseries ouvrié- 
ristes des uns et la démagogie po- 
puliste des autres n'y changeront en 
substance rien, puisqu'il est dès lors 
admis que l'art est l'affaire des seuls 
créateurs, qui seraient donc généti- 
quement déterminés par je ne sais 
quel « chromosome culturel »… 


1 faut travailler, comme le Centre 
d'animation culturelle (CAN) le fali 
à Roubaix, avec une population en 
grande partie ouvrière et Immigrée 
pour savoir qu'on Se condamne à 
ne parler à personne si l'on veut 
reproduire une telle tradition. Non 
que nous refusions la musique, le 


par JOËL DRAGUTIN -(*) 


théâtre, la peinture ou l'audiovisuel, 
mais nous voulons utiliser ces moyens 
d'expression «artistiques à d'au- 
tres fins que la seule contempläiion 
des œuvres, pour les meftra à la 
disposilion des groupes auxquels 
nous nous adressons : immigrés, 
jeunes d'un quartier, ouvriers dans 
une usine, enfants dans les écoles. 
C'est une politique cohérente avac 
les caractéristiques soclales de la 
population qu'a choisie la mairie de 
Roubaix en la personne de M. Pierre 
Prouvost, adjoint pour les affaires 
culturelles, une politique qui regroupe 
en un même programme le travail 
d'animation, de formation, de diffu- 
slon et de création. Gar Il s’agit d’un 
travail global, qui n'exclut d'ailleurs 
pas que le Centre d'animation cultu- 
relle de Roubaix fasse parallèlement 
un travail de création correspondant 
à sa politique et à ses moyens : le 
Cantra d'animation culturelle devra 
aussi collaborer entre autres avec le 
Théâtre de la Salamandre, Centre 
dramatique du Nord, actuellement à 
Tourcoing. 


Travailler en symbiose 


En général, les pouvoirs publics, 
qui décident de nos financements, 
et même certains créaleurs, qui sont 
parois nos interlocuteurs avec le 
public, ont du mal à appréhender 
ce qu'est l'animation culturelle : 
elle est difficiie à salsir, elle rompt 
avec beaucoup d'habitudes, elle 
exige qu'on remanie les notions avec 
lesquelles on pense communément 
la cutture. La population, pour 6a 
pan. ignore la vérité, puisqu'elle 
croit encore le plus souvent à son 
impuissance devant «l'art et Îles 
artistes», d'autant que la radio, la 
télévision, toute une partie de la 







BERNARD MOUNIER (*) 


tout poil et de certains intel- 
dectuels égarés par leur quoti- 
dien désespéré. Combie de l'iro- 
nie, le Centre Beaubourg, 
destiné à ètre le signal de la 
culture française, est menace 
par ceux-là mêmes qui l'avaient 
imaginé dans un Moment de 
rêve ou d'exaltation nationa- 
liste. 

Faut-il que le gouvernement 
ait peur de cette culture qui 
donne aux hommes la 
conscience jraternelle! Fout-l 


en étre arrivé à cetle extré- 
mité ! 

Mais, aiors, je dénie à M. Barre 
le droit de reprendre à son 
compile les paroles d'Anûré 
Maïruuxz qu'il & prononcées au 
Louvre : a A ceux qui me de- 
mandsient ce que pourrait être 
Ia devise de 18 jeunesse fran- 
çaise, j'ai répocdu : culture et 
courage. » 

Oui, il faut beaucoup de cou- 
rage à ceux qui veillent qujour- 
d'hui sur la culiure menacée. 


coière, ils continueront de le: 
faire et survivront à l'oraison 
funèbre : le Chant des parti- 
sans fait désormais parie de la 
culiure populaire. 


- est recouveré par les glaces du e 1°) Directeur de le Malson de 
\ mépris et si, par aveñlure, on  farorite des conservateurs de la culture de La Pocbelle. 


presse et méme quelques créateurs 
l'y incitent fréquemment C'est ici 
qu'il s'agit de refuser le pouvoir dont 
certains voudraient se parer, pour 
le donner à tous ; c'est cela démo- 
cratiser la cullure, gt non remplir 
des stades. 


Je parle Ici, cela s'entend, des 
animaieurs culturels et non des ant 
mateurs socio-Culiurels dont le rôle 
est blen différent ls effectuent, 
-sur le terrain», comme on dit, un 
travail qui nous est indispensable 
et sans lequel notre propre action 
n'aurait peut-être même pas de sens : 
îs mettent en relation des individus 
à partir d'un milleu soclal délerminé 
(un quartier, une ZUP, un foyer), en 
tentant de rassembler les gens, ds 
définir des besoins avec eux, de leur 
proposer des acüvités qui les aident 
à rétiéchir sur leurs propres pro- 
blèmes. À ce titre on peut dire de 
l'animation soclo-culturelle qu'elle 
est uns polyvalence basée sur la 
sensibilisation, et qu'elle assure le 
tissu soclal sans lequel on ne Pour- 
rait nulle part avoir d'action Impor- 
tante. 


Mais l'animateur culturel intervient 
autrement, l! met à Ia disposition de 
la population das moyens d'expres- 
sian (théâtre, musique, audiovisuel, 
arts plastiques, etc.) avec lesquels 
elle‘ apprendra progressivement à 
s'exprimer elle-même. C'est cs- qua 
nous falsons depuis plusleurs années 
déjà dans le Nord avec les enfants 
des écoles, les associations dans les 

1 et, nous l'espérons aussi, 
dans les comltss d'enireprise, pour 
peu que le patronat en accepte le 
principe. C'est ce que nous faisons, 
en tentant de persuader les pouvoirs 
publics, et en demandent chaque 
Jour qu'on reconnaisss la nécessité 
d'aller plus loin. te 


S'h met à la disposition du public 
des moyens d'expression, l'animateur 
cuiturel n'est pas un fouche-à-tout, 
un apprent-sorcier qui 6s contente= 
rail, par exemple, du théâtre d'ant 
mation, faute de pouvoir faire vral- 


ment du théâtre. C'est une idée très. 


répandue chez les créateurs, qui se 
dissnt un peu trop souvent qu'on est 
anlmeteur par délaut Eh bien non, 
on est animateur par choix, et ce 
n'est pas l'impuissance qui pousse 
André Benedetto, l'équipe de cinéma 
de la Maison de {a culture du Havre, 
Alain Bauguil à Fimminy, le Groups 
de recherche musical de Bourges et 
bien d'autres groupes institués ou 
non par ailleurs, à travailler comme 


ls le font en symbiose avec des 
populations. . : 

En réalité, }} faut bien se dire que 
ce sont deux moments d'un seul et 
même travail global, qui devrait 
d'ailleurs inclure la création, et qui 
a pour nom l'animation culturelle, 
Pourquoi les moyens du théâtre 
eerait-ils réservés aux seuls cinq 
mille comédiens, ou presque, qui tra- 
vaillent en France, pourquol l'audio- 
visuel serait-il la propriété des seules 
chaînes de télévision ou des produc- 
teurs de cinéma sous prétexte que 
les animateurs ‘ne font Jamais auss! 
bien que les spécialistes officiels ? 

H faut reconnaître aujourd'hul deux 
conceptions différentes du profes- 
sionnallsme, qui sont d'ailleurs 
complémentaires. Pour les créateurs, 
l'objectif — spécialisé au niveau 
d'une technique — est de se donner 
les moyens d'une recherche Indlvi- 


- duelle, ou même si l'on veut «col 


lective -, mais au sens où les Bour- 
baki sont une coliectivilé en mathé- 
matique. Les animateurs poursuivent 
un objectif différent puisqu'ils däve- 
Joppent une technique afin de n'en 
pas rester les seuls maîtres. Entre 
le créateur et l'animateur, y a 
différence d'objectif el non hiérar- 
chie dens le travail. D'autant que 
les animateurs doivent nécessalre- 
ment se confronter à la Créaïon s'ils 
veulent mieux développer leurs tech- 
niques d'animation. Sinon ce seraît 
comme si on voulait enseigner la 
littérature sans même ‘savoir écrire 
ou l'architecture sans savoir cons- 
truire. L'anlmateur, à la différence 
de l'ensaignant, ne transmet pes des 
connaissances, il n'enseigne pas 
Molière, mais l'envie du théatre. 

Je suis convaincu que si l'on 
donnait pendant trois mois à une 
troupe de théâtre amateur des 
moyens edaplés, c'est-à-dire plus 
importants, elle produirait un travail 
des plas acceptables. Mais la 
question n'est pas là même el l'on 


‘a encore quelques réticences à 


admettre que M. Tout-le-Monde 
pourrait faire autre chose avec une 
caméra super que des films de 
famille. Le problème est que l'ani- 
mation culturelle est un langage que 
l'on entend encore mal, qu'on a du 
mai à comprendre. Pour les hommes 
politiques, par exemple, elle est 
difficllement évaluable à parür des 
critères qui permettent de mesurer 
quantativement une action, en nombre 
de spectateurs, en nombre de pièces 
jouées. Les élus souhaltent le plus 


Des groupes qui 


Aux pouvoire publics, I! faut dire 
que, si leur Intérêt pour l'Investisse- 
ment en matière culturelle s'est 
considérablement accru, Ils sont 
naturellement tentés par des opére- 
tions spectaculaires, st lis sont peut- 
être trop sceptiques à propos d'une 
action nouvelle: Dans le Nord - Pas- 
de-Calais, le consell réglonal conss- 
cre près de 10% de son budget 
aux ‘effaires culturelles, sl bien que 


le Nord arrive à ëtre une région. 


pilote pour le développement cultu- 
rel. Mais les animateurs sont encore 
beaucoup trop marginalisés. Dans 
une ville comme Roubaix, 1 faudrait 
une équipe de trente enlmatsurs 
pour répondre aux besoins effecilfs 


-de.ls ville: nous sommes loin du 


compte. 5 


Or. si les médias continuent à pro- 


pager les schémas cullurels qu'en- 
fourchent galement certains créateurs 
(où sont les Journaux où l'on trouve 
une rubrique « animation » 7, le 
public de son côté ne se content 
plus uniquement de epectacles, il 
veu: disposer des moyens cullurels 
et dépasser ‘un rie uniquement 
contsmplatif, ca qui ne signifie pas 
qu'il veullle taire profession d'artiste. 


souvent attirer les foules pour des 
raisons qui procèdent tout banne- 
ment de la rentabilité, puisqu'il s’agit 
pour eux d'investir. C'est pourquoi 
ils se tournent assez spontanément 
vers Îs thé£tre, dont HS toférent 
aisément les démarches avant- 
gardisies, car au moins, le théâtre, 
on salt ce que c'est: il y a une 
scène, des acteurs, un public. 


Avec l'anlmation culturelle, on ne 
sait plus trés blen où l'on en est 
puisqu'il est suggéré que les spec- 
tateurs peuvent, doivent être acteurs. 
Sortant ainsi des critères de l'éco- 
nomie marchande, l'animation cultu- 
relle ne se laisse pour le moment 
mesurer à l'aune d'aucun baromètre 
et elle n'a pas l'avantage du specta- 
culaire. 


Aux créateurs, Il faut dire que 
l'objectif primordial n'est peut-être 
pas (du moïîns tout de suils, et en 
tous les cas pas uniquement) que 
tout le monde aille au théâtre ou 
au concen, mais avant tout que les 
individus sortent du ghetto culturel 
dans lequel Hs vivent. Parlez un peu 
avec les femmes qui partent au tra- 
vail à 4 heures du matin dans les 
usines textiles de Poubaix, vous 
éaurez ce que c'est ]|l faut donc 
commencer par autre chose que la 
promotion des epectecles el tenir 
compte de la problématique du pu- 
blic. C'est la question de l'animation. 
Si la création est un moment fort de 
l'animation culturelle et s'il est Iégi- 
time de vouloir s'y consacrer entié- 
rement, encore faut-il accepter, dès 
qu'on veut s'adresser au public, d'ar- 
ticuler son 1ravail sur une animation 
déjà existante. C'est pourquoi Il ne 
devrait pas être possible de penser 
des centres dramatiques régionaux 
qui ne s'appuient pas sur des cen- 
tres d'animation culturelle. Sinon 
qu'on fasse, comme en Union sovié- 
Uque ou en Scandinavie, des Instituts 
de recherche théâtrale. Pour le mo- 
ment, prisonniers de schémas cui- 
turels du dix-neuvième siècle, les 
créateurs sont pris dans une confra- 
diction difficile à surmonter : ils 
ressentent bien que leur travail ne 
s’arüicule pas eur des besoins réels 
de Is population tant qu'ils ne 
prennent pas la charge de l'anima- 
tion culturelle, mais Hs refusent 
l'animation, el bien qu'ils sont non 
seulement pauvres, mais frustrés, 
comme pourrait l'être un médecin 
d'hôpital qui s'obstineralt à ne faire 
que de In recherche. 1] faut eavoir 
au contraire partager son temps. 





savent où ils vont 


NH veut participer, faire des slages, 
créer, lorsqu'il a pris conscience 
qu'il peut faire quelque chose. Plu- 
tôt que des moutons entassés au 
spectacle, les animateurs préfèrent 
des groupes qui savent où Îls vont, 
el qui savent dire qui ils eont 


A cela tout le monde a quelque 
chose à gagner, tant |] est vrai que 
la situation du théâtre et du cinéma 
professionnels, par exemple, est 
intimement liée à la vie du théâtre 
et du Cinéma «amateur»: c'est 
pourquoi, si elle ne résout pas les 
problèmes sociaux, l'animation cut 
turelle aldera les Individus à mieux 

- es exprimer et peut-être alns! quand 
même à mieux les résoudre. C'est 
ce que le Centre d'animation cultu- 
elle de Roubaix (CAN) propose à 
le population avec laquelle I a 
commercé À travailler, c'est ca dont, 
nous animateurs, mesurons Chaque 
jour l'Impérieux besoin. Mais l'ani- 
mation culturelle n'est pas une mys- 
tique, c'est uné réalité dialectique e' 
politique, un pari sur la communir 
tion. 


1*) Directeur du Centre d’ 
tion cuïiturelle de Roubaix. 
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GINETTE SEXER 


Jusqu'au 22 janvier 19277 


GALERIE COLETTE BLESTEL 


84, rue du Cherche-Midi 











GALERIE SISLEY 


7, bd de Port-Royal, Paris 
(Les Gobelins! - 707-10-91 


JEAN COULON 







Théâtres 


(Les jours de reläche sont indi- 





Exporsitions 


PUVIS DE CHAVANNES. — Grand P! 








THEATRE 315 5543-28-34) (D, 801, 
LE 30 b. RE mat. sam. et dim, 































MUSÉE 





Profongé jusqu'au 29 janvier 


UTAMARO 1753-1806 
ses plus belles estampes 
Tous les jours, sauf le dimanche 
Huguette Berës, 25, quai Voltaire 














Jusqu'au 8 Janvier 
de13b. 30à 19h 





TUCE. 


Er rus Etienne-Marcel 
aris (197) - 2368-61-77 


2 décembre 1976 
au 28 janvier 1977 ———) 


GUERMAZ — 


GALERIE ENTREMONDE 
50, rue Mazerine (6°) 
6 au 26 janvier 1977 








26 rue treilhard 





JUSQU'AU 15 JANVIER 


ARTISANAT ET PRODUITS DU MONDE ENTIER 


GALERIE DU PONT-NEUF, 2, rue du Pont-Neuf, Paris-1® 


JACQUEMART-ANDRÉ 


Tous les jours (sauf lundt et mardi!) - 13 h 30 - 18 b. 
158 bouleverd Haussmann {8°) - 227-59-594 


HOMMAGE NATIONAL A 


SAINT-JOHN PERSE 


Les oiseaux et son œuvre 


Jusqu'à fin janvier 





LA MANDRAGORE 
Galerie d'Art et d'Essai 
13, rue Mayet (8°) - 566-93-90 








calder 


MES 31 janvier 
galerie 
a Maeght 


99, bd Raspail (6°). — 5485-58-42 


ŒUVRES DES JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 


tLJ. sf samedi at dimanche ) 


rue de téhéran 








5 F (gratuite le 5 janvier). Jusqu'au 
14 révrier 

SERIZAWA. — Grand Palals, entrée 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Lea 5, 12 et 19 Janvier, à 17 b., 
e Cérémonie du 6 », par l'école 
Urasenké. Jusqu'au lé février. 


ALLEMANDE # 
MANTISME. 


Orangerie es 
Sauf merdl, ‘de 10 CS 
mercredi, Jusqu'à 22 h 
le samedi : 5 F. Érere y février. 
nos. FRANÇAIS DE L'ART 


WATEAU à A PICASSO. — Musee CS 
Louvre, entrée Porte Jaujard 
et Sauf merde de SDS 4 STE 
: 7 F: le dimanche : 3 F. 
Sgen 17 janvier. 
IOUVELLES ACQUISITIONS mm 
mMÜSEE D'ORLEANS, usée 


Louvre. entrée porte Jaulaé troie 
Ci-dessus). Entrée : 5 F (gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 28 mars. 
HONGRIE — Petit 
Palals, avenue Wiaston-Churcblll 
265-020) Sauf mardi, de 19 b. à 
7 h. Entrée : 8 F; le samedi : 5 F. 
Fu ‘au 28 février. 
FRANCIS GEUBER (1912-1943). — 
Lers d'art moderne de Le Ville de 
IL. avenue du pue 
Vis (723-61-27). Entrée : 5 
{gratuite le dimanche). Sauf send 
sPmardl da 10 Br AT b. 45. Jus- 
qu'au 9 denvier. 
CESAR, rétrospective, — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 33 Janvier. 
DONATION GERMAINE-HENRŸ - 
BOBERT-THOMAS. — Musée d'art 
moderne de ls Ville de Paris (voir 


ci-desaus). 

LEON ZACK. — Musée d'art w0- 
derne de la Vile de Paris (voir ci- 
dessus). Jusqu'au 73 janvier, 

FRANTISEE EUPKA. Quatre hls- 
toires de blanc et noir. Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(voir ci-dessus). Jusqu'au 23 janvier. 

LA BOITE EX SON CONTENU 
DANS L'ART DE XX* SIECLE. — 
ARC 2 au Musée d'art moderne de 








BELMONDO A LA ones _ 
E AR CA Conti (3286-52-07). 

et jours fériés, de ne É 

Ë WE Es Entrée Libre. Jusqu'au 21 jan- 


CLAUDE-JOSEPH VERNET (1714 
1789). — Musée de la marine, palais 


Antoine-Bourdelle (5418-87-21). Sauf 
mardi, de 10h ë 17 b 45. Jusqu'au 
10 janvier. 

HOMMAGE FATIONAL A SAINT- 
JOHN PERSE. — Musée Jaoquemart- 


39-94). Sauf lundi et mardi. de 
13 h. 30 à 18 h. Jusque fin janvier. 

CENTEXNAIRE DE LOUIS GILLET 
(1836-1913) — àlusée Jacquermuart- 
André (voir ci-dessus). Jusque fin 
Janvier. 

HOMMAGE A MAX JACOB (1876- 
1944). — Musée de Montmartre. 17. 
rue Saint-Vincent (606-61-11). Sauf 
mardi, de 14 h. 30 à 17 à 30: diman- 
che, de 19 h. à 17 h 3%. Entrée : 5 F. 
Jusque fin janvier. 

CERAMIQUES DE TCH'ANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN au T'ANG 
de la collection MU-FEL — Musée 
Cernuschi, 7, avenue Velasquez (522- 
2-31). Beuf lunéi et merdl, de 10 h 
à 17 h 40. Entrée : 3 F. Jusqu'au 
30 janvier. 

LE PARISIEN CHEZ LUI AU 
XIXe SIKCLE. — Hôtel de Roban, 
87. rue Vieilie-du-Temple (1277-11-30). 
Sauf mardi. de 10 b. À 18 Hi 30. 
Entrée : 6 F. Jusqu'au 28 février. 

EVOCATION DU VIEUX XVe — 
Bibliothèque Beaugrenelle, 36. Tue 
Emériau. Jusqu'au 15 Janvier. 

LES ARTS DU METAL — Hôtel de 
Sens, 1. rue du Piguler (278-14-60). 
Sauf lundi, de 13 b. à 20 hb Jusqu'au 
14 mars. 

GALERIES 

ANGERS, TAPISSERIE VIVANTE. 
— Centre international de Paris, 
porte Malllot 1758-22-22). Tous les 
Jours. de 10 : à 20 b. Entrée : 10 F. 
Jusau'au 23 janvier. 

GROCGPE « V » : Altmanu, Davanzo, 
Laks, Campa. — Galerie C. Colin. 
33, quai de Bourbon 1633-14-03). Jus- 





'IERRE GRAZIANT. Peintures 1552. 
222-75-04 (fermé du 30 décembre Palais, entrée avenue du Général- 1976. — Musée Galltera, 19, avenue qués entre parenthèses.) 


OPERA (0732-95-26). Reläcke J1squ'au 
1L Les 12 (Ab. 3} RCE : 
io du Rhla: le 15 à 2 = 


Bohére. 
CORTÉDIE FRANÇAISE, les 7. 
12 à 20 h. 30, le 16 à li n. 0° 

















le 9 à 14 h. 30 : la Commére. 
Jeu eu l'amour et ee hasard 


20 
Derbouillé. st128 
ODEON 1325-70-32). Reläcie JUSQU'au 
9 janvier. A partir du 10 à 20 2. 30: 
Ton nom dans le feu des nues. 
PETIF ODEON, (L-}, 23 h. 30 : Paral- 


mler æ. Li), 
Soursge et ses enfan:s (à p 


Te (628-79-09), (J. D. s0: 
b. 30. qat. sam. _. b. 
dm, 15 à. Gimago, C: 
gnE le 6 à 20 b. 30 : 


PÉTE ‘TEP {J. D. soir. L. 
tuat. dim. 15 b. : PAR ï 
20 h. 50 : Divlogue d'auceurs. 
Chapitean (14 av. Jean-Jaurési, 
«L.). 29 h. 30 : Grand Magic C:rous. 








Les salles municipales 


CHATELET 1235-—0-00) (D. 50: 3 
20 h. 30; mat. sam. 15 £. 30 et 
dim. 14 h. : Volga. 

NOUVEAU CARRE 7880 1D, 
L.). 20 1 : Paroles de f°mme: 
29 h. salle 2) : Emma Santos: 
mer. sam. dim. à 15 h. 30 
que à l'ancienne; lun, 20 
Cours d'initiation au ciné 

THEATRE DE LA VILLE (2887-35-29). 
{D. L.). 18 h. 30 : Quilspa;un: 
les 11, 12. 14. 18 4 20 h. 30, le 16. 
à b. 30 : Brigands ; le 13 à 

ble rontemporatn. 


Les théâtres de Paris 
































Egnon' 

au 4 janvier 1977) Esenhower (21-81-24). Sauf mardi, Plerre-ler (720-8546) u£ T: dEA ATÈE SAINT - GEORGES (on. 

F de 10 h. à 20 h.: le us- mardi, de 10 b. à 17 h. 45. Jusqu'au : ; “ Fu 

Gravures ou burin Qu'à #2 h. Entrés : 8 F. Le samedi : 31 janvier. Les salles subventionnees Et LE Sd D. soir) 20 b. pt 


Lucierne et le boucker, 
VARIÉTÉS (1235-05-62) (D. soir, L), 

2 D. 39, mat dim, 2 1 bu 

38 à. 30 : l'Autre Valse {dernlères), 


Les cafés-théätres 





pr BALAZS = 20 vil de Chaillot. Sauf merdi et jours la Paix chez L , ie Nalsde Le 
Volumes brod PAM Tr QÜt ROMANTIQUE, Gong Pa Hnessde 10 B à 1h Jumvas  GMDA le D PUPS ran ons 2 À1S d'ÉmE: 
lus, entrée avenue de Selves (vote © Jener et 12 1Ab. rose) à 11 n. 2 Buelles 23 2 30: à Brune 
GALERIE SIN'PAORA ci-dessus). Jusqu'au 21 février. RAT O TER O" D on 1eme Verre d' es 13. 16 à 20 LES BLANCS MANTEAUX (273-49-51) 


1D3, 20 E. : Romaln poutenle ; 
: Jean Bots; 23h. F. Du- 


Gruzler. 

CAFE DEDGAR GI mo. 
21 n. : ie Desert rose; : 
la Frappe. Il : 20 h.39: ou vi 
tons, De vous déplaise; 22 IL 15 
AV. 65 S. + 23 b. 15) : Deux Suis- 
ses au-dessus dé tout soUpçon. 

CAFE DE LA GARE (2178-52-51) (L., 
a Z h. : Ure pitoyable mas. 


carade. 
AG COUPÉ-CHOC en D. 
tL.), 20 h. 30 l'Armennche : 
2 b. ë, Pourquoi Cp moi?; 
23 :. 30 : Bruno Garc! 
LE FANAL 1233-91-17 1 FD. 2 à 
{S. — 22 h. 20) : le Président. 
COUR DES AMUIRACLES (518- 
.1 : 30 h. 30 : les Jeannes ; 
la Flemme; 18 h 30, 











Ercstrate. 
LE PETIT CASINO (7457-62-75) (D.), 
21 h. 15 : Partez du pled gauche: 
22 I 30. J.-C. Montells, 
TE SELSTES 1033-53-14, (MA) I: 





. 30 : Une maille à l'endroit 
aan ‘maille à l'envers; 22 b. : 





Jeanne au 

e les Horaraes-loups. 

LA VIEILLE GRritE (7071-60-93) (L.). 

I EC Groupe Orchldée ; 
1 h. 15 : Handicep.— TI : 20 b. 8 

Martin Salnt-Plerre ; D b 30 : 
Rochers Dlgest 1à partir du "). 





Les théâtres de banlieue 


AUBERVILLIERS, Théâtre de la Com- 
mune 1833-16-16), à partir du 11 
à 20 ! 26 : Schippel ou le Prolé- 
taire bourgeois. 

BAGNOLET, gymnase Maurice-Ba- 
quet  (360-01-02), du 8 au 15 : 
IX: Concours International de cho- 


qu'au 28 janvier. ATBENEE (0173-82-23) 1L1 21 b. 
le Ville ds Paris (voir ci-dessus). SIX PEINTRES DU NORD ET DU * : : she se = rézraphle. 
dusqu'au 30 janvier, PAS-DE-CALAIS. — Galerke Vercs- mat D. à i7 D : Victor ou le BOULOGNE BILLANCOURT. ner 


CINQUANTENAIRE DE L'EXPO- 
SITION DE 1925. — Musée des arts 
décoratifs, 107, rus de Rivoll (260- 
32-14). Sauf mardi, de 12h à 18 b.: 
le dimanche, de li hi à 18h. Eo- 
trée : 8 F. Jusqu'au 28 février (L* 
position est complétée par des confé- 
rences (le samedl, à 14 h. 30) et dea 
yiiteeconisrences. Renselgnements 
eu 


LASRLO” MOHOLY - Facr ces 
1946). — Musée dea décoratif: 

{voir ci-dessus). Entrée + :6F. Jus 
qu'au 31 janvier. 





mer, 3 bis. rue des Beaux-Arts Du 
7 au 29 Janvier. 

BOX-MARERS {Adzak, Clareboudt, 
Da Costa, Fabry. Malllet, etc). — 
Galerie le 3e Œl, 41, rue Saint-Merri 
(2771-78-91). Jusqu'au 20 janvier. 

GRAVURES : Alexeïeff, Avatl, Cha- 

vignier, Dali, Lars Bo, ete. — Gs- 
lerle Aranella. 18, rue Ortolan (336- 
16-17). Jusqu'au 31 janvier. 

ALPHABETS EN LIBERTE — 
Mecanorma graphic center. 29, &: 
FC de Neuilly (483-92-66). Jhsau'eu eu 

anvier, 
-LE ONE DE SOUS SOLS ANCIENS 












pourvoi! 
CABTOUCBERIE DE “VINCENNES, 
Ateller de j'Æpée-de-Bois 1308- 
39-74) Mer. %. L à 11h 
Yuro. Théâtre de l'Aquar! 
solr, L.) 20 h. 30, mat. D. 
. : La jeune lune tient La 
viellle lune toute une nuit dans 
ses bras, Théâtre de la Tempëte 
(3228-36-36) (D. soïfr. L.1 20 b. mat. 
D. à 16 h. : Peathesllée. 
CENTRE CULTUREL pu ne 























Jecques le Fatalistes 
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Fa mnce PFrane 
klin-Roosevelt Jusqu'au 29 jcnvier, 
CAREL pALTE — Galerie Durand- 
Mont! OTEREY 


43, de 
UT1-63-60). süsqu'at 15 janvier, 
CHAVEZ. — Galerie de Selne, 18, 
Dada de eine 1325-32-18). Jusqu'eu 
LUCIEN COUTAUD, Le réel par le 
rève. — Galerie des Grands-Augustine 


(2685-15-56). Jusqu'au 15 janvier. 

LEONOR FINI, Sultans et magi- 
clennes des Mille et Une Nults — 
Galerie Charpentier. 46, rue du Boc 
(222-79-58). Jusqu'au 15 Janvier. 

JACQUES GAUTIER. Vitraux, ta- 
bieaux. — 38. rue Jacob (260-B4-35). 
Jusqu'au 31 janvier. 

GENTILINI. ithographie, eaux- 
fortes. — Galerie. 22, rue de Saine 
(033-86-75). Jusqu'au 19 Janvier. 

EDDA MAILET. Dessins. — Gale- 
rie Darial, 2, rue de Beaune (261- 
20-63). uequau 15 janvier. 

SUZANNE MARTIN. Peintures, 
gonackes, dessins, — Galerie Ciaude- 
Reneud (71, boulevard Raspail (222- 
15-78). Jusqu'au 30 janvier. 

JULES NOEL (1815-1881). — Gale- 
me de la Sean, 88, rue La Boëtie 
(25-20-12). Jusqu'à fln Jenvier. 


Qui IpOlx (: 
36-68). Sauf dim. et nos de 14 h. 
à 19 h. Jusqu'au 2 Jan 
GERARD TITUS- CARMEL. _ 
Galerie Baudoln-Lebon. 36, rue des 
Archives (272-09-10). Jusqu'au 
22 Janvier, 

WEISBUSCE. Le cheval, le peintre 
et son modèle. — Galerle Vision 
nouvelle, 31 rue du Collsée (720- 
70-49). Jusqu'en février. 










CORIEDIE - CAUMARTIN an 
2 h 10, mit D à 10 
Boelng-Boelng. 

COMEDIE DES CHAMPS - ELYSEES 
(359-37-031 D. soir, L.) 20 h. 45, 

L Da LL b et 18 h. 30 : 


FAR Si 1m [e . SoiTi 
äa15h 
le Portrait de Donan Gra;. 
EDOUARD VA :073-67-D01 1D soIr, 
L) 21 h. met S, à 16 5. D. à 









































mat. D. & 15 h. : Une arpirire 
pour deux. 

HÉCRETIE 1328-38-99) (D. eoir. EL 
20b. 45 et 17 h 13 : Ja Leçon 
la Cantatrice cheure. 

LA BRUYERE (874 99) D. solr. 

LL) 2 0. mat. D. 5 b. ct 18 D. : 

Pour cent briques. t'as plus rien 

maintenant. 

MADELEINE 1285-07-09) relâche jus- 
qu'au 13. 

LA MICHODIÈRE 1512-95-29) (D. 
soir. L.) 20 B. 45, mat. D. à 15 
et 18 1 30 : Acapulco, Madam 

MATHURINS (2685-90-00) (D. eo! 
L.) 20 b. 45, mat. D. & 15 h er 
18 h. 30 : Les Mains sales. 

BIICHEL (265-33-021 Mer.) 21 b 10. 
Écnett D à 15 db. 10 : Joyeux Annl- 


MODERNE (874-93-23} (D. soir, Li 
21h. œat. D. à 15h. et 18 h. 
Qui est qui? 

MONTPARNASSE  (326-89-90) (D. 
soir, L.) 20 h. 30 mat. D. à 15h 
et 18 h. 30 : Même heure. l'aauce 
prochains 

MOUFFETARD (3368-02-37) 20 b. : 
la Musica; les Eaux et les Porêts 
Jusqu'au 9. 

NOUVEAUTES (7i0-52-76) fle 5, J. 
D. soir) 21 h. mat. à 15 h et 
18 h 30 : Nina. 

ŒUVRE {(873-42-52) (le 5. L.) 20 h. 45, 







































soir, 
h. 30, mac dim. à 15 


mat. au À IS be et 18 b. 30 : 
Madame de Sade. 

PALACE TARN €), 2! 
Simmons Théâtre Group 3 ‘Rève 
d'un homme ridicule {à partir 


du 6). 
PALAIS-ROYAL  (742-84-29)  (L.). 
20 D. 30. met. dim. à 15 h. : In Cage 
LA FENICRE 
IC! 1205-40-39) ). 
20 h. 30 : En prengent dot, » 
POCHE - MONTPA S: 
82-971 (D. . 
20 R. et 23 b. 30 : 
sage-femme 
PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53) 
soir. L.). 20 h. 30, mat. sos. et 
dm à 15 à : la Dispute (prolon- 


mn). 

P æ a F SANCE 1273-12-65)  (D.). 
20 h. 45 : la Reine de ia nuit. 

RÉCAMIER (: 2-54-88). 20 h. 30 : 
Chatterton_1à partir du 101. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
1359-36-88; (D. soir. L.). 20 b. 45. 
mat. dim. à 15 h. et 18 b 3% 
les Dames du jeudi, 

THEATRE DRE net me: pie 
L.). 28 b. dim 


ER. b. Fr 
en au étBn. p 


de Socra! 
THÉÂTRE DES ARTS 1287-23-23: 
#D. soir. L.). vus 45, mac dira. à 
15 D. et 18h. 30 : l'Ecole ae 















PR ACTE AE la P. 
respectueuse : Huls clos. 

CERCY-PONTOISE. CAC (00-46-0n, 
le T è _ b. : Monbasa (Jazz). 
11a : le Maitre de Er l : 
le Sentrlioque. 

CORBEIL-ESSONNES, €: Pablo Ne- 
ruda 1498-57-861, lé 7 à 20 b. 20 : 
Fraaçols Béranzer : le 8 & 20 h. 30 : 
Cle, Anne Béranger, 

EVRY. Arénes. le S à 16 h. : Gala 
de l'Union des conservatoires de 


l'Essonne. 

MARLY - LE - ROI, MJ.C.-Théätre 
(958-74-87), le 10 à 18 h. : Musl- 
que ec: danse des Andes et de 
l'Améÿ que latine, 

NANTERRE, Théôtre des Amandliers, 
RE les 10 ccénérale) et LE 
. 21 Le gui onse s d'une puit d'été, 

eSpERTe. 

SURESNES, Thôâtre J.-Vllar (506- 
51-18), le 8 à 21 h. : Dadi end 
Friends. 

. A CAL 1976-32-75), le 

1 h. : Merius. 


















5 a 16, rue des Grands-Augustins (326- Théâtre NMontansier, 
106 rue richelieu, 75002 paris, tèl. 266.29.21 32-18). Jusqu'au 21 janvier. RURS HRaREr (DL) nv (SOLE, lee 7 et 8 à 21 D. : 
. (re 421 (D.. Oo ur Masure. 
pseRC DEVADE Lost PitRe  Représent VINCENNES, Thédtre Donlel:Sorano 
(218-TÉ SJ. Jusqu'au 13 Janvier. GATE MON TERRNASSE 1639-16-18) 134-737), les 3. 4. 5, til 
CARLOË STESAG e D. soir, Lo 20 b 9. mat D 4 MER ; les à Li Cane 
ane 7 HE grresming 13 h. et 18 es Amoureux trlce chaure ; la Grsmmalre, 
Res cn Eu Mlrogme! GYMNASE Fr0-18-15) ibi 21 b, _d'E. Labiche. 


VILLEPREUX, qhétre du  Val-de- 
Galiy : le 9 à 17 h. : Pulssanre 
FR (rusiqner: 

Théätre J.-Vilar 1680-85-20), 

à 20 à. 30: Jacques Roubaud 

Tacelier-pobsle). 





j0 rue  Edouard-Poisson 
3 - ER VLUERS eo 

LE ST DE LA COMMUNE - 833-16-1 

MERCREDI 19 H., VENDREDI 21 H. 2. 
SAMEDI 19 H, DIMANCHE 18 


IL ÉTAIT UNE FOIS, 
HOLLYWOOD 


de lack HALEY 
MERCREDI 21 H. 30, 
SAMEDI 14 H. 30 - 21 H. 30, 
MAROI 19 H.: 


VENDREDI 19 H., SAMEDI 16 H. 30 
DIMANCHE 15 4.230, MARDI 21 H. 30: 


NEXT STOP 
GREENWICH VILLAGE 


de P, MAZURSKY 
2 Cure 7e Pare 
ST. CUJAS ét csseez 
LA NUIT AMÉRICAINE 


de François TRUFFAUT 


RE ASIE DTA ICS 
ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


30, rue Saint-Andrédes-Arts - 3226-48-18 
A 12 HEURES et 13 HEURES: 


SANTHALA 
NAISSANCE 


de Frédéric LESOYER 
A 14 HEURES, 17 H. 30 et 21 HEURI! 


SARTRE PAR LUI-MÊME 


d'Alexandre ASTRUC par Michel CONTAT 
A 24 HEURES : 


LA GRANDE ILLUSION 


ST. SAÏNT-ANDRÉ-DES-ARIS 2 


Les 100 meilleurs PEINTRES MODERNES STANLEY KUBRICK TÉL ge monrour at- ne HMCUE, Fo 
Dom Jua: 


| Les jeunes CRÉATEURS d'aujourd'hui 
Chroniques : la PHOTO et l'art { Ja BANDE DESSINÉE artistique 
les ARTS de la RUE 



















7 GAUMONT CHAMPS ÉYSÉS w 


1dhe17h25e21h 
[samedi séance & © h 30} 
IMPÉRIAL vf 14ho17h2Se21h 





Vitromagie 

5 romagle 

(derniére. le 8). > 

THEATRE DU MARAIS en 
(D. 20 h. 4 : Electre; 22 4 
Jeanne et ses Copines. 

TÉEATRE PRESENT ss 


D. Lo), 21h: 





de Renceth LOACH 
À 14 HEURES ET TOUTES LES 2 HEURES : 


L'EMPIRE DES SENS 
































































































LT OTLEHEINEE SE 
MYUINE TES 
LLSNANIIEE, D 
PARAMOUNT ES 












































ÉURL PNEU 








Correspondances : Belgique - Espagne HAUTEFEUILLE vo (D. soie. LA, 20 b, 20. mat. IATEROIT PAU OR DE A 
d les k 15# EN RRR |Ren o LA SOLITUDE Didier 
‘dans tous les kiosques : rancs ei mb rousse Suivante ©" 
| Ro | PROS ES Dieee |] DU CHANTEUR DE FOND 





ss 





DES SPECTACLES 


CE ———Ù——————— 


NOUS PARLONS, VOUS BCOUTEZ 25 090 


Les films -marqués (9) sont inter- 
ÿS aux moins de treize ans: (er) 
mois de dix-huit ane 


La cinémathèque 
TE 


ERCREDY S JANVLE 
TER. — 14 h, 4; 
It. de C. Badger; JS h,. l'Empire a 
solell, de E Gras ét M Craverl: 
16 h. Stoge Struck, de A. Dawn 
Re 39, le pur de À Lumaa à 
5 Lau 5 ie 
— 15, 1 
R! Clalr; 18 à 20 a na MO ee 
Ÿ. Beermaa ; 20 h. 30, Embranséz 
la emo. dé 3. Dondes 2 30, 
HS faule déchainée, ge 


DRE” “Te — 15 b. l'Etrange 
Monsieur Victor, de J. Gremillon : 
5 b. 40, Camule, dé R. Smaliwnod : 
Sens à 5, Si k. “. Fee dousene 

5 euvo sauvage, 
de Æ KEnzan: 24 h. 58. The Night 
the word explosed, de P.-S, Sears, 

& — 14 b. 15 le Rail, de 

L. Pick: 15 Se Mille. de G. Roy 
Hi; 16h, l& pue us LE rune? 
b. S, Atmez-moi ce soir, de 

E. Mamoullan: 9 b. 39, AU nom 
gu pére, de M, Bellothla: 22 D. 90, 
Je Nuits rouges, de G. Franju ; 
24 h. 30, The Intruder, de R. Corman, 

DIMANCHE 9. — 14 h. 45, la Veuve 
Joyeuse, dé E Lubitsch ; 15 h.. Que 
ge Mere je nn 5 

es sorti 
J. von Bternberg; 18 h. 30. Thomas 
l'imposteur, de G, Franju ; ë 20 à. 30. 
Bigne de vie, de W. Herzog ; 22 h. 3, 
ombre dun douts, de A. Étehetek: : 
h. 30, le re de lo nuit, de 





3 pen 
b. la Mégère 
sparvone, de 8. Past à 18 h 30, 
Aanns Christie, de C. Brown ; 20 h. 20, 
iérèse Desqueyroux, de G. Franlu : 
Ecrans 


déchirés, de 
Liebe en Présenca de l'au- 


Les exclusivités 
L'AFFICHE ROUGE (Pr) : Quin- 
(09-35-40). 


tette, 5° 
ALES: ET MECHANTS 
ge va. D nus 
Se (es à Styx, 
X635-03-40) : ; Colisée, 8e (50 24: 
Gaumovt-Rive-Gauche, 61 (548- 
25-36) : Olymple-Entrepôt, 14e 
(5492-67-42) : vf. : Baint-Lazore- 
Pasquier, 8% (387-35-43) ; Lumière, 
% (710-8444) : Nations, 12 (343- 
UN es Sun Jéeques, 14e 


L'ÂGR DE “CRISTAL (4), 

Cluny-Ecoles, 5e (1023-20-15) 

néma, 8e (225-37-90) : vf. : 

Rex, 2e (238-83-93) ; Rotonde. 6° 

{ess-0d-22) ; 3 Helder. $e (TI0-L1-24) 3 
3). 








Mont thé, 

13); Echy-Patne, 8e 522 87-419. 
AMBULAN! TOUS RISQUES (A). 
"vo. 1 0-6C “Odéon, 62 (325-71-08) : 

Anrrite, C2S-h9-20) Btudjo 


G ae cu ï Ls ns 
a D, em $ 
inér 1-90). 


(720: 
Be 1073-34-97) à 
Sainte Es ion Te nan 
ÆCINS Faramoun: Re Océane 14e 
A3-bn) : Murat, 6e {288-99-75); 
Paramount - Maillot, 11e (758- 
24-24) ; Secrétan, 19° (206-71-33). 
BARRY LINDON (ADG-.), v.0. : Hôu- 
Énamps-Eirsées, .e (9-0EN : 
cl - ee 
AE 
Gaumont LE Le (8), 
LE BERCEAU . 


feuille, 6* (633-7B-38), 14-Juilllet- 
Parnasse, 6° 1828-58 00), 

Lincbla,: » Gr) Le mp se 
ar .DE CHEZ 

{Pr.) : Oluny-Palace, 5° (0933-07-76), 
Boëquet; 7% (551-44-11), Gaumont- 
Madeleine, 8° (073-56-03), ,_ 8 


: (369-83-09), Maxéville,. Se (770-72- 
86), Athéna, 12 (5343-07-49), Gau- 
mont-Contenuion, 16e, (82-42-27), 
Clichy-Patbé, 18° (5322-37-41). ‘. 

LE COUR DE GRACE (AIL, vo.) : 
Bouaparte, 6 (3268-12-12), Studio 
des Ursulines, 5+ (033-39-19), Biar- 


1}. 
on DANSE DE 
EE (4. a Racine, 6" (633- 


43-713. 

DES SENS (Jap. vo.) 
eu) :"St-André-des-Arté, 6% (325- 
Le: «vf. : Balesc, Br (259-52- 


70). 
FACE A FACE (Suéd. vo.).: Salnt- 
Michel, 5° (328-70-i 


387-3648), 14-Julliet- 
" de. de CR Olympie- 
Ent: it, de ( 
LE JOUET (Pr) Quimielie, ge (0. 
* He Mont, , 6 (544- 
. 3540: Montparname# 


er 
Français, 9° _(770-33-88) ; Nations, 
Se (1343-04-87; Ganmont-Sud, 14e 
RASETE Cambronne, 15% (734 
42-98) : Caravello, 18° (387-5070). 
LE K JOUR DE GLOIRE Er.) : Oonta, 
248-59-36) ; % 


t (359- 
: 3 Ermitage, ge (359-15-71) : 
En. Opéra, 9e (Of -S0 38) À 
Liberté-Gars de Ftyon. 129 (343- 





Imeges, 18° (5229-47-94). : 

KING-KONG (A, v.0.) 
RE ee L nn 84) à me 

mount-Élrs s 

. Boul'Mien. b° (033-19-29) : Gearpe-V 

se [225-41-46) : Max-Linder, 2° (TI0- 

}: Parsmount-Opéra, 9° (072 

Man : 1 Paremount-Bastille. 12 

+ (43-78-17): Peremount - Gobelins, 

Le (707-12-28) : Paramount-Galarie 








no-pa-n st 





(OU LU 


13° (580-18-05) ; Paramount-Orlépns 
14e LADA) à ParmouutMonte | à 
parnasse, 14e (3246-22-17) : Conven- 
tion-Bt-Charles, 15° (577-0970) ; 
Passy. 10° nr : Paramount- 
Maillot, (158-24-24) ;  Parne 
TOUR Mon Lmosre, 18» (606-34-25), 
LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIS 
{re : Cape, LP 1% [IS 10-00. 


MADO Gr . Ep: ë 
33-88) : 


Farienen, ge tasse En 
Gaumont-Sud, 14 (391- FAN à ; 
Grand-Pavats, 15e (931.41-58 

Là.MALEDICTION (A. F7. CE 
Rio-Opére, % (742-83-54); Mont- 
parnaase-53, Ge (544-14-27) ; Colisée, 
ge (3159-20-46) ; Clchy-Pathé, 18 
(5822-37-41), 

MARATRHON MAN (A, v.o.) 
€*®) : Quartior Latin, Te ES 


mnl, 2e (742- 
T2= Gaumont - Richeligu, 2° 
(29-50-70) : Notons, 124  (343- 
04-67) : Fauvette, 13° (331-55-96) ; 
Montparnusse-Pathé, 14° (328- 





65-13); Gaumont-Convenilon, 15° 


(RARE) à + Clichy-Pathé, 18e (522. 


41). 

3909 (première partie (It. vo) 
{w)_: Grands-Augustins, 6° (833- 
22-181: Marbeuf, 8° (25-47-19) ;: 
vi. : gemplers, où" (2722-94-56) : 

U.G.C.-Opüra, 8° (2601-50-32). 

Li (deuxiämo partie) me Y.0.}) 
1%) : St-Germain-Villare, 5° (633- 
87-59) : Marbouf, 8" (225-17-15) : 
Calypso, 17 (1754-10-68): vf. 
Templiers, 3° (3272-04-56) ; U.G 
Opéra, 99 (261-50-32). 

MOI, PIERRE RIVIERE (Fr.) : Stu- 
do Git-le-Cœur, 6° (%8-80-25) ; 


ru u 
MONSIEUR RLEIN (Pr.) : Marbeuf, 
&s  (225-47-19) : V.G.C.-Opérs, ss 
1282-50-32. 
NOUS Nous SOMMES TANT AIMES 
: Cinoche Saint-Germain, 








ue polge de 
: Le rent men se 


(359- 
52-70), Mens ge rie. 2.86), 
Maxéville, Se (7710-72-86), 
Atbéna, 12 (343-07-48), Fau- 
vette, REA Ga-s0-2n), 


. 1t-Juillet-Parnesse, 6" 
128 ae Monte - Carlo, 
(225-09-83). Ton 
) 


ENNEMIS COMME AVANT, film 
américain de H 
0. : Quintette, % 1033-25-40), 
France Elysées, 8e (72-71-11); 
ontparnasse 544 


Grau 
1828-42-27), Clichy- 
Pit, 18° (2-1). film 


et, 
v0. : Parsmonnt-Odéon. ga 
1325-59-83), Publicis Champs- 
5 8e (720-76-23) ; vf, : 
Capri, 2  (508-11-69), Parna- 
mount-Opéra, D° (03-34-37), 
Paramount-Galaxie, 13 (| 
18-03), Paramount - Montpar- 
. masse, 14e (326-22-17), Para- 
mount-Mail)ot, 17° (758-24-24). 
VIVRE, exicaln de 


(54-25-02), 
5 (BPM). Murs, 
Len Érerua. 19° (200- 
71-33). 


PARAMOUNT Élysées 
STUDIO ALPHA 
ARLEQUIN 70 mm 

PARAMOUNT Gaité 
VARON SR RTE TETE 
MARIVAUX VF. 


AN OL 


DUT 





Pr.) : Olypie, 14® (5412-67. 
{Pr.) rl OISE A2). 


IS : 
Hntmante Théâtre, _2e dd : 
Hautefeullle, G" (633-79-28) : MOnt- 
rite, & 4 SEEN EM g 
pen : er 
1350-82-82) + U.G.C.-Opéra, 9e (38t- 
50-32); Mistrai, Lde ({ 38-53-43) ; 
Clichy-Pathé. 18 (522-9741) ; Gaus 
mont-Gambetta. 20 1787-02-78). 
RED (Can. v. québ.) : Studio Saint- 
Eéverin, 5e (033-8091). 
SALO (lé, vo.) (®) : Studio Ga- 
an re ONRSSANCE (Pr) 
éme André dus Ar Ge (RE. LE 


48-20) : Mouais, 4 Ra 7-88). 
: Sin, de vo.) (+) : Biarritz, 


}: 
L'CPr) (#4) : Lo Glat. # CS7- 


se CÉrAIT À REFAIRE rt) 5 
.G.C.-Odéon, 62 (1425-71-08). 


UN , ÇA TRÔMPE ENOR- 
MEMENT (Fr) : Paris, B° (350- 
53-89) : Srint:Lazare- Pasquier. ge 
(387-3543) : Maxéville, (TF0 

86; Saint-Ambroise, Le (T00- 

Montparnense-Paihé, 1: 

13) : Royal-| Pessÿ. 165 = 





€ 
41-18), 
UN MARI, C'EST UN MARI (Fr) : 
Normandie, 8° (359-41-18) ; (3 
ee] 


LA VICTORE À ENTEBBE (A 
vo.) : Publicis-Matinon. { e (359: 





31-07); vf. : 

vaux, 2 200-5530 à °'Cnp 2 
1508-11-69) ; Pal t-OARTIE, 
13e (580-1. 5 Pi OUT t- MON t= 


jo toss-S-13) à : Marbeuf, 8e 
8) : Blenvenue-Montpar- 
Nasse, 15° (541225 00) 5 Grand Pa- 


vols. 13 (531-441-5868, 
WINSTANLEY (Ang, vo.) : Olym- 
ple-Entrepôt, 14e ts 61-#) 





Les grandes reprises. 


LA BELLE EX LE CLOCHARD (A, 
vf.) : Rex, 2° (2386-83-99) ; Céchs 
Odéon, 6" (25-71-08) : Bi 





ÉROADWAT  MELODY 1940 {An 
v.0.) : Bilboquet, 6° (22-47-23) : 
Vendôme, 2* (073-917-52) ; Marbeuf, 
CHATONS SOUS LA PLU (A. 
Hé 3 Lo aE 6 (6233-97-77) ; 


LES in Res De PETRA 
VON KANT TR ‘ Actua- 
na 5° Ernest 


LES MARX 
MAGASIN et vo.) : 
DE 5 


6° re Elysées- ‘Point-Show, 
sn . * Hausemann, 9 (770- 


LA REVUE DE CHARLOT (A) :: 


Champoilion, 5° (0393-51-60), . 
SHOCE COKRRIDOR (A. v.0.) : Action- 
Lafayette, 9 (5878-80-50), en soirée. 
SHOW BOAT (A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6° 1325-85-78) ; Studio Marigny. 
8° 1225-20-74). 


Pour tous renseignements concernant . 
l'ensemble des programmes ou des salles 


=LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » - 


704,70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


{de 11 heures à 21 heures, . 
saui les dimanches et jours fériés) 





MARIGNAN PATHÉ (v.0.) : 
STUDIO MÉDICIS (v.o.) 
IMPÉRIAL PATHÉ (v.f.) 


ALBERTO GRIMAL 





DEUXIÈME ACTE: ST-GERMAIN VILLAGE {v.0.) - UGC. MARBEUF (v.o.) - CALYPSO (v.o.) - TEMPLIERS f) 
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: MONTE-CARLO - SAINT-GERMAIN STUDIO 
14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BASTILLE 



































LIEUES 5 MENS {A, 
V4) D.GC. open ge TR), 


Les séances spéciales . 
EE 


AMERICAN : GRAFFITI A V0.) : 
Luxembourg, 62 (6553-57-77). À 10 b.. 


: Châtelet-Victorts, er | 
ÉRTE ie b. Sem. LÉ, 24 b.}. 
R-Victo- 


gs Ro): Charan 
LE 1e, L 20 
DacamERon tt, mo) : Chê 
Din RE rÉEs 1e, à ñ m. * sauf 
FAMILY LIFE .(Angl, v. 5 Saint- 
Spartrdor-ArLS, ë Gi, à 
GRANDE ILLUSION FR 
t-André-d 


Sain! æ, 
L'HONNEUR PERDU DE ÉATBA 
RINA ELUM {AL go)! Châtelet- 
Victoria, Te, & 19 
HAROLD ET MAURE (4, v0) : 
Luxe Rouge. D 4833-97-77), à 10 h. 
et 
INDIA SONG (Fr) Le Selno, 5 
L ru à 12h. ho fsauz dE. 
JE, TU, IL, ELLE (Fr.) : Le: Selne, Se 
RCE 18 he 20 ei 20 D. 20, 
ORFEU NEGRO repré) : Cha 
Telet Vista is ler, à 16 
LE LIMIER CA 


h, 
SOLEIL VERT (A. 9.0.) : Châtelet- 
ÿhotorie, le, à 14 b (vend. + 
LA SOLITUDE pu SHANTEUS iDE 
Fan, t-André-des- 
Arts, & (82-48-18). à à 24 
SON NOM DE VENISE: DSNS CAL- 
CUTTA A DESERT (Pr) : Le Seine, 
Sioto5-25-88), à 12h 3 (auf 
De TROIS JOURS CONDOR 
A. v.0,) : La se Fe STATE 
$ 12 b. et à 24 


ATRE DE BOULOGNE - NT TE CPE TEE: 
ù DIRECTION: JEAN: PIERRE GRENIER 


Les 4-5.67.8 Janvier à 20h 30 etie9 Janv. à15h.30. 


LA PUTAIN RÉSPECTUEUSE 
et HUIS CLOS % JP SARTRE 


CORRE NEIS ER E22 
mer, je : Cléopatre; | : LOCATION ou THEATRE 


Les festivals 


X* ANNIVERSAIRE (vo). Action- 
La Payette, 9° (B78-80-S0), mer. : 
les Trente-neuf Marches: Jeu : 
* Couple lavisible: ven. : AnnB et 
son clochatd: sam. .: ‘Une femme 
disparait : dim: Ninotcbke ; 
Women ; mor, : Dr Jekill et res 








COLISEE 1 vo. - SAINT-GERMAIN HUCHETTE vo. - STYX vo. 
GAUMONT RIVE GAUCHE v.o. - GAUMONT LUMIERE - GAUMONT 
NATION - PLM SAINT-JACQUES -+ SAINT-LAZARE  PASQUIER 
OLYMPIC ENTREPOT MULTICINE Champigny - GAUMONT Evry 











TEX AVERY (v.0.) : Cinoche Bnint- 
,. 6" (6533-10-62). 






tacle à E 176 (754 
- FR Stu! les cacias, 17 { : 


BUSTER KEATON, 
1278-47-86), mer. : College ; Jeu. : 
les Trois Ages; ven. : Ma vache 
et mol; sam. : Steamboat Bill Jr: 
dim. : le Lois de l'hospitalité 1 

- lun. : Fiancées en folle: mar. : 
la Croisière du Navigator. 


a ÉFTQRE SCOLA » savoase de ARMANDO 
Mobaiesr amis ROMANO DANCI DANE Mde CARD PONT Tr a M ANIDC) OMAIOU Erroet TOR 
(Une sélacéon MARCEXU COCNCE 














nan CE MISTEAL 
MAGIC CONVENTION 










ALU DE NIRO : ET BEEN a 
DOMINIQUE ST RE EL CIE RE 





UGC OPÉRA WE) 














. 
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Cinéma 
Les cinémas de banlieue 
YVELINES GS) 
CHATOU, 
D joue Jouvet (9868-20-07) : 


LONORINE, 
000 à Sur- 


et 
MURRAUX, Club À et B (474 


4-53) : Un cadavre au dessert : 
King 3 Clob X et Z (474- 
un, E F4 Jouet ; Ambulances 


Me : Marathon Da 
ESSONE re 
BUSSX-SAINT ANTOINE 


1 (068-06-41) : King- 
la Baie êt le Clochard ; Un 
ao ant <a trompe énormément, 
EVRY, Gaumont (0717-06-23) : Mara- 
thon Man: le Jouet: Rue Haute : 
le Chasseur de chez Maxim's ; 
GLF- SUR VERTE a 8: 
= Val (907-44-18) 
l'Affiche rouge; ls Malédiction 
les Douze Travaux d'Astérix. 
GRIGNY, Fronce (5906-19-96) : la Ma- 
lédiction : Une femme à sa fenêtre 
GRIGNY-LA GRANDE-BORNE {ns 
79-60) : King Kong s'est échap 
SAINTE-GENEVIEVE-DES: MOIS. 
4 Perray (016-07-56) : la Maladies 
tlon ; le Jour de gloire : le Grand 
Escogriffe : l'Alle ou la Culsse, 
VIRY-CHATILLON, Calipso (921-85- 
T) : le Jour de gtoire. 
HAUTS-DE-SEINE (92) 
ASNTERES, Tricycle (793-02-13) : la 
Première" Fols; la Malédiction; 


in Man. 
BAGREUR, Lux (655-81-43) : le Jour 


BOULOGNE, 1605-06. 
Voyags au on a onde A Mr, 


Klein. 
A SARENNE, es es 
3-05) : 


NEURLE de ts 
. , pisse (2 





Viot en premiére 

VAUCRESSON, Normañdle (970-25- 
de HoNSs HU, QUE BR, MAR 
Si c'était à refaire. Ke 


SEINE-SAINT-DENIS (93) 
AUBERVILLIERS, Studia (833-16-16} 
(mer, 18; ven 21 h. 30, sam. 19 n. 
dim, 18) : Il était uns fois Holly- 
wood ; (mer. 21 h, 30, sam. 14 b. 30, 


BALZAC - MAXÉVILLE - LA FAUVETTE - CAMBRONNE - PANTHÉON - ATHENA 
CYRANO Versailles - MULTICINÉ Champigny - EFICENTRE Epinay, - ARGENTEUIL 








21 H 30, 
Sade ; 


Burvivre, PE Belle et Je 
Eicher, le “Fotet: l'Ale ou j2 


BOBTORE, tre_ commercial 
69-70) :'les 2 Dore Le Travaux SAME 
riz, l'Age de Cxistal, le Jour de 


EPINAY-SUR-SEINE, Epicentre ae 
89-50) : Rue Haute, Affreux, sales 
et méchants, Lâche-moi les bas- 
kets, l'Alle Ou le Cuiase. 
ICY, Trianou (284-00-10), mer, 
je ee = Ja Tour des monstres ; 
2 1 c'était à refaire. 
LE E BOURGES, Aviatlc (2984-17-86) : 
Énnemis comme avant, la Male 
diction(. Lééhe-mol Jes Res 
Méliès ae conte = 
Belle et le Clochard, Klng Kong, 
Survivre, 





È 
8 
£ 
te 
ue 
p 


comme avant, Rue Hauts, 
nrsnon Jan, Léâche-mol les bas- 


CRETEIL, Artel (as-92-06) : la Belles 
et le Ciochard, Barocco, l'Age de 


JOINVILLE-LE-: \ le Royal (883- 
22-26) (mer. 15 h., ven. sem. 21 b.): 
81 c'étalt à refaire. 
LA, FREE Paramount (883-59- 
: Week-end sauvage, King 
Kone: Surrivre. 
E PERREUX, Palais du Parc (324 
17-04) : la Belle et le Clochard. 
MAISONS-ALFORT, Club 123 (207- 
72-70) : Affreux, sales et méchants, 
l'Alle ou 1n Culsse, la Malédiction. 
NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
01-52) : King Kong, 
pros. le Jour de gloire. — Artel- 
Port (8171-01-52) Survivre. 

ORLY, Paramount  (128- 21-69) : 
Klng-Eong : Week-end sauvage, 
THIAIS. Bele-Epine (6806-37-90) : 
le Jouet : Marathon Man : la 

Première Fols. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES, 
artel (2922-08-51) EQu£ : Sur- 
vivre: la Belle et le Clochurd. 





ct et 

Méchant à raie ou Ja Cuisse; 
Ambulances tous risques. 

CERGY - FONTOISE. Bourvil {030- 


46-80) : ln Belle et le Clochard 
Barocco : le Jour de gloire: 1 
ou: 

ENGHIEN, Hollywood (417-00-44) : 
la Belle et le Clochard. Le Fran- 
çals (417-00-44) : Émeronss ge 
Jour de gloire: 

Ennemis Lee avant “any (6 UT 


00-44) : le Jouet. 
SAINT-GRATIEN, Les 3 Olympic, 
Docteur Justice; T TAN 


(99-21-89) : 
he Sainte : ln Victoire en 
chantant. 

SARCELLES Les Flanndes (990- 
11-33) : la Belle et le Clochard ; 


B-Kone : : Sorvivre : Marathon 
Man : le Jour de gloire. 





Cinéma en province 


BORDEÎUX. — L'Age de cristal : 
Ariel (44-51-27) 5 5: lAlle où li 
Cume : Tranee ER me 

et le z ‘Gsumon: 


gloire: Fran- 
: King-KOng : 
ES “Mau : Geu- 





tebte = Français : ‘Voyage au bout 
du moride : Ariel. 

LILLE. — L'Age de cristal : Concorde 
{57-22-05} TAile on la Cuisse : 
Métropole ‘5-2. 
arm 


Méi 

Arlel : King Kong : Capitole si 

Tea) prend MBE-4G-18), Cinéec 
55-02-0 Mado : Pathé 


trompe énormément : Pathé ; Un 


femme à sa fenêtre : Ariel : Vic- 
“toire à Entebbe : Capitol : Voyage 
: Ariel. 


au bout du monde 


LYON.— Affreux sales 
Bellecour (27-09-05) : Taee 
tal_: U.G.C.- re (42-15-41), 
U.G.C. Part - (62-68-04) 

. l'Alle ou la uise + Eneol 4237-33 
25), Comœdiz (58-58-98); l'Argent 
de poche CNP. Villeurbanne 
(68-23-07) : Ambuilances tous ris- 

ques : U.G.C. Concorde (42-15-41), 

Ü.G.C. Part-Dieu : Barrs.Lyndo: 

Tivol: la Belle et le Ciochard 

U.G-.C. Concorde, Ritz (53-17-67), 
U.G.C. Part-Dieu, Cinéjournal (37- 

Bronto Bullfrog : Canut 






















mort de l'an 2008 : U.G.C. Scala ; 
Cria Cuervos : Gémeaux, Zola (84- 
36-28) ;: Ja Dernière Folie de Mel 
Brooks : C-N.P. Grolée (37-28-87) : 
Éinnneiogaone (31-268): Du 
Cloëma: je le: H 
côté des teunis : C.N.P. Caluire 
4123-88-08) : Easy Rider : Fourmi 
(60-34-89) : : le Grand Escosriffe : 
Comædls, Tivoli ; le Graphique de 
Boscop : C.N.P. Lyon (27-26-25) : 
Kaïlueluntions : Ateliers que 
a . L'Héroïne du triangle d' 

NP. Lÿo Invasion des 


En CE (1933) ateliers 
on: : 
LE Paramount (42-01 - 33)), 
Part-Dieu, U.G.C. Soeals ; 
tre ématogrsphe : 


Le PAR 

Pierre Rivière, ayant CA je ms 

CNB.-Lioni Monsieur Klein : 
(37-38-87 


belles années: C-N.P. Villeurban- 
ne; la Première fols : Pathé: 
Salo: Duo (37-05-55) ; St c'étalt à 
refaire: U.G.C. Concorde; Un ca- 
davre au ert: U.G.C. 

de: Un certain jour: 

éléphant, ça trompe énormément : 


——— 


antastique . 
Annie Cordy! 


ANNIE CORDY MORT SHUMAN 


_ 











MARIGNAN v.o. - 


BERT STRU\ 


: GRAND Di 


PT SLT A TES 


1 est recommandé de ne pas manquer le d 


GAUMONT OPÉRA v. 
ALPHA Argenteuil 











but du fil 








Jui-1 : patent: Scan: D: 
Capitole ; c'était à refaire : 
5 Un éléphant, Le, ça irompe émore 
ménent :- Pathé ; mari, c'est 
pais : Capitole, mis pe 
Entsbbe Odéon ; 


Ueues sous les mers : KT: anses 
au bout du monde : Capitole, 


STRASBOURG. — L'Age de cristal : 


tole di 
supnires EM ns 50); dla 
urd : Ca] 





au :  Gopitole ; Vincent, Fron- 
Kléber 


is, Paul et 
19e. 


les autres : 


- de: G 


MERCREDI 5 JANVIER Delfancie, E Leclerc (Bach) ; 1 


MUSEE GUIMET, & 20 h. 30 : 
smatlovs, opéra fllmé de 


THESTRE DES CHAMPS-ELYSEES 
{225-44-S5), à 29 h. 30 : Orohestre 
national de Prance, dir, : S. Baudo, 
Stravineky) "eee S 

PALAIS DES CONGRES (758-27-19), 
à 20 IL 36 : Orchestre de Perle, 
dir. : D. Barenbolm, soliste : J.-B. 

* Pommier (Beethoven). 


JEUDI 6 JANVIER 


PALAIS DES CONGRES, à 20 h. 30 : 


TE Sn. 2 h. 30 : Ensem- 

SE a 

SALLE RON ion, Kelernen) 21-09), à 

20 n. 30 : Cercle musical de Paris 
Haydn). 


7. 


VENDREDI 7 JANVIER 
EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, à 21 h :.Chœurs J.-B. Luly, 
Moraçon (Chants agé 


riens). 

RADIO-FRANCE (224-33-61), 
20 b. 30 : Nouvel orchestre Philare 
monique, dir. : M. Arena (Belin! : 
Béatrice de Tende). 

HOTEL HERQUET gen a 
FR . 15 : Trio Revival, soliste : 

&. Éscure (Bach) 


‘SAMEDI 8 JANVIER 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
à 10 à : voir le 5 au Pelais des 
Congrès. À 14 1. et 14 h. 30 : ls 
Heures étolléss prets, par 

Bertrand (Saint-Saëns, Débussr, 

Mallermé, Ibert). 


DIMANCHE 9 JANVIER 
EGLISE SAINT-| LOUIS-DESHNVA- 


REFORMEE D'AUTEUIL, à 
: Daniel Roth (Plerné, 


Boëlly, Bach, 
RGLISE DES BILLETTES, 10h. &: : 
Orchestre M Dubols, soliste : 





FRANCE-ELYSEES vo - MADELEINE GAUMONT vf 


CLICHY-PATHE vi - MONTPARNASSE 83 vf 


CONVENTION GAUMONT vf - QUINTETTE vo 















































(Une Production RARE RTS PERGERT ROSS 


‘WALTER MATTHAUa GEORGE BU BURNS su 


ENNEMIS COM 
sRGHARDE 


Scénario de NEIL 
A PANNE GOLD 


ME AVANT « NEIL SIMON 
BENJAMIN 


STARK Rsoësé por HERBERT ! 
Pa CHEMA MOALONA, LOSNORAE 


CHAMPIGNY-Muiticiné Pathé - LE BOURGET Aviatic 


SALLES CLIMATISÉES 


58 bd de l'Hôpital 


GAMBETTA v.f. - STU DIO DE LA HARPE v.o. - MONTPARNASSE PATHÉ v.f. - GAUMON T SUD v.f. - 
ÉPICENTRE Epinay - AVIATIC Lo Bourget - GAUMONT Evry - MULTICINÉ Champigny + PARLY 2 - ORSAY 


ENGHIEN-Français - VELIZY 2 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 


HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 


DISCOTHÈQUE de 22 H à l'aube 


PARKING ASSURÉ 


535.9194/99.86 Formé Land sauf férié] 
MAXEVILLE - CAMBRONNE v.f.. 


17 h 45 : A. Cambon et 

clerc (Bach, - Buxtehude, ut 
Zibinout, Viviant). 

NOTEE-DAME-DE-P, à 1745: 
Franço! u 

TRES ATRE HA (548-38-53). à 
-2 Marion 

TELET CEE. à 18 à : 

Concerts Col : E. Der- 


vaux. soliste : L Oistrokh (Tebal- 

THEATRE ESSAION, à 18 h. 90 : 

A. Hotard (Chopin). 
LUNDI 10 JANVIER 


RADIO-FRSNCE, & 20 h. 30 : Que- 
tuor Vesb (Schumann, Bartok, 
Beethoven). À 20 H. 30 (Stadio 
Dr : Podium jeune musique, 


MARDI 11 JANVIER 
RADIO - or fatudio 105), à 


20 b. 30 : . 
ROSSINT, 2 2 ri Va, : Quatuor 
- Loewenguth (Beethoven). 
THEATRE ESSAION, à 20 h. 30 : 

R. Cousté et le Quatuor Bernede 

(Bartok, œuvres du vin, e 

stécle). 

e7 La 
LR 

Le music-hall 
BOBINO (9033-30-49) (D. soir, L.), 

2 D. 2, mat. dim. à 14 h. 39 ct 

18 h. 30 : Georges B! ÿ 
CONCERTS  MAYOL (T70-95-08) 

tmer.) 21 15, mat. sam. et dim. 


uets de nus, 


THEATRE DES ARTS (3237-23-33) 
(D., L.) 18 h. 30 : Mason. 
THEÂTRE FONTAINE (874-74-40), 
20 h. 45, mat. dim. à 15h. : Jac- 

tes et Paul Préboist (derniëre le 


THÉATRE DE LA RENAISSANCE 
(1208-18-50) 4 partir du 11 à 21 h.: 
Guy Bedos. : 

PALAIS DES CONGRES (7598-22-03), 
21h. : Serge Lama (à partir du 8). 


er cheratien 


BOUFFES - PARISIENS, PR 
qe 5, 6 D. soir, L.) 20 
rat. dim. à 15 h. : la Belle Hé- 


ELYSÉES - MONTMARTRE {606-38- 
m (D. soir, L) 20 be 30, mat. dim. 


15 b 30 : Ginel 
ARNA OR, (25-28 
THEÂTRS MARIGNY CS 01) œ 
soir. L.) 21h. mat. dim. à 14 1. 45 
et 18 hi. 30 


THEATRE MO DURS. 87) 
D. D) 2 À Opéra-2o0, " 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 b., mat, dim. à 15 h. 30 : 
BPR. cuis Nouvesu-Né x nue 


grande ba: 

DIX-HEURES (606-07-48) 20 pi: js 
démocratie est avancée ; 2 h. 
Tu crois que Fe mieux Anvers 2 


(dernières le 4 
DEUX ANES (60-10-25) Ver 5, 6, 7 
et mar.) 21 b., mat. dim, à LS h. 10: 


Marianne, ue vots-tu rien venir ? 


CYLTIUREL DU MARAIS 
F 7 pra, mer.,, jeu, ven, san 
TUEATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 

Era -36) (D. soir, E.), 20 h. 30, 

dim. à 15 h. : lé ballet de 

Marseille Roland  Petlt (Casse. 

Nolsstte, dé Trhaïkovaky). 
THEATRE D£ LA CITE EINTEBNA- 
TIONALE (589-38-89), Grand Théé- 
tre (D. L.), 21 h. : les ballets 
Éthery Pagara (& partir du 6). 






|  Lerestaurant 
le plus haut de Paris. | 


MS nes 
avée Paris à vos 

au Ciel de Paris, 2 
le restaurant Éu 56° Étape 
de la tour Montparnasse. 
porueaud à 2h a0 matra 
ET Paresg suus a Loue. 

Réceptions jusqu'à 250 À 
personnes sur l'étage 

























DENTS 
326-4853 Ë 


Pas comme les autres 


LCR RR EL 2 LIT CET AE 











CREER 








nine 





: Eesar 
se 







se 
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A CU .: RELIGION 




















… L'abbé blu Talec .est nommé noble 
de la chapelle Saint-Bernard de Montparnasse 


me 

42 

see) 169° Le bureau de presse di ofridieusement pas a piupart des mois de juin, avant d'être nommée 

TS ar l'archevèché de Ads commne em) de la tommunauté, définitivement. 

she; "105" nique que, = en juin 1977, le sent de la sui à 1 Pour se part, le cardinal Marty 
Père Pierre Talec sera nommé Æéfiance, en passant par le s regretté que la presse se soif 


regret, largement, qus emparéo Taffi toute 
. responsable de {a commu- Sea Das SAon sur Je dipart de l'aDbé 
. nauté Saint-Bernard de MOnt- prenante dans nne décision Felllet et Re pe d'un 
prnme er le Pen AberE Rene trenne ne successeur. Il ne mét en doute ni 
uet responsabl u cen: Ce regret avait longuement Jes responsatilités pastorake de 
ue Jusqu'à cette date, exposé, du ë hu, ul Pabhé et nf les orientations 
Père re Bernard Fei Me per une déjégation de la commu” Fret pas question, toutefois, de 


leurs responsabilités faute Ayant exprtiné son désir nommer 
actuelles 


Ps l'évêque, la dElégation a regretté ce , à fait ke 

L'abbé Rouet, né.en 1036, d'avoir été traltée «comme des cerdinal di risquerait dére aé- 

est notamment l'auteur d'un ‘R/anis». sastreux POUr us ue 
Livre Intitulé: «Prètres mae- eA du départ de Bernarä “ 

riés, ». publi Fellet, Üt-on dans le compte conclut le copie rendu. esf pour 

«le res joue va rendu de l'entretien frite car- NOUS. un échec du dialogue. Elle 


jui dinel, nou- 
8 juillet 1974). . Ru a dé remaitre nne letfra de velles quant au mode de fonc- 





| © Ambiance musicale Mt Orchestre 







PALR. : Prix moyen du repas, 


DINERS AVANT LE SPEGTABLE 


2er ÉrAEs Sir tisse to de 22h ÈS D eh nr. ee spires. Re & Fe communiquée PE momination du successeur, on Gufourd'hui es période de 
Jusqu'à 2 h du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alssciennes. trois soon membres de la com- aftendaif une discussion. » babon avant la désirnasion ê un 














SB-42 
TA. Ses vins fins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. poste «) La nomt- 
De 19h 8 minuit. Vue sur son egrénble Jardin. Sbéciaitée Danoises munauté, réanis en assemblée  D'auxre part la délégation à ton de prêtres par le fruche= 
EUY. 20-41 goandinaves. Hors dt ai as A gén , le 3 janvier, dis- “formulé les «souhafts > sivants: nent de conseils secrets 
æ. Tas, 9 Senomerss Hos-d'œuvre dancis. de saumon. Mignon de |L| Cuter du départ de l'abbé Felllet que Salnt-Bernard demeure semble un phénomène aujourd hat 
TE — ETES et des relations de la communauté de recherche, Que le pou. 
: NE vous permettre Œaller au EBdtre Gun sert à Pari de 18 D 3 avec les autorités dlocésaines es voir Soit mieux partagé, que la 
S6, rue 'P.-Charron, 8e. F/Dim. _ Cuisine française traditionnelle. Griliades. Poissons. Cave réputée, réactions & l'annonce de la nr personne remplaçant l'abbé Feil- L'assernblée générale s'est ter- 







AUB. DE RIQUEWIHR 770-6239 Jusqua 2 tin. Ambinnci rustoa] spécial! Talec, conn! 
12 ‘faubourg Montmartre 9°. Ti) na UE d'älsncs et et MUTAG, ge fes CL nation de l'abbé us 


- = RIVE DROITE 


LE TROU DES HALLES ‘508-80-13 Cuisine Prançaise à l'ancienne. Vi sur le trou. PAR. 50 F. Banqi “ 
4 ras Salnt-Monoré, 1e: Ouv Din. - Repas d'affaires. F/Mardl soir, Samed! midi. nu 


ASSIETTE AU BŒUF-POCCARDI MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F she. le midi 
9, bd'des Italiens, 2°. TL. © êt le our Jusqu'é FRS du motin, avec ambiance municale. 


cormeons qui duivent éEudles 






































L’« OPEN > D'AUSTRALIE 
A MELBOURNE 


LES BATELEURS -OU PONT-NEUF Jusqu'à 2 h - De Lo gratinée 8 F à ses 20 grillades de 15 à 34 F. 
14-16, rue du Pont-Neuf. 231-3B-47 Son pub, ses saties de rest. dont uns avec piste de danse pr banquets. 
-ASSIÉTTE AU BŒUF MICHEL OLIVER propose uve formule Bœuf pour 22 P an. le midi 
‘123, Champs-Elysées, 8e TLJ, et le soir jusqu'à 1 h. 30 du matin - 






l'eentre Jean-Bart dont il avait la 
responsabilité depuis trois ans. Après 






















ham des conditions |. les remous provoqués par ce départ, 
LE WESTEEN STEAK Aux Champs-Elysées, COTE DE HŒUF géante 2590 P, Keume tie Le championnat, € open » d'Aus- on CHorMemer Feomrquers le  laconism 

60, rue Pierre-Charron, 8e ou café, 2oevi0e <ompris, Dans un cadre EE tralle, premier en date des quatre L . . coxmuniqué, qui A dit pas ps met 
LE BELUGA 7235-79-05  Cavisr, saumon fumé, brochette de poissons, tin de veau aux coquilles a saison 1977. ère . sur les motifs de cette décision et 






.86 ‘rue Françols-Te, &. .F/Dim  Buint-Jacques, stenck de canard. 
AUJOUR ÉTNUEE ET. 8 Midi à 2 b Banc d'huîtres. Meilleures les ‘charolels, 
2, rue de Barri, 89. uormand)..Menus : Maseeseion 20. de 19 D 20 D 00 dues 29 


Monsieur BOOr #/6un DES ai Nouvelle direction, Déj. d'atf. Diner-Souper. Cadre : Toiles de maitre. . 
Saint-Denis, 10%. D ne Bon célébre « BŒUF ROSE » et ses vins de propriétés. 


m’apporte aucun êémenti aux propos 
tenas par la presse. Dans l'esprit de 
la hiérarchie, tout se passe comme 
si le fait de nommer f'abbhé Plerre 
Talec à Ia chapelle en 
PRO. 13 La plus pittoresque brasserie de Paris, Ouverte u'à © heures du de Montparnasse in: t que 
E ue F-8t-Denis, 10e, R/Din, Tatin ea moéetatltés foie graa frais, 18 F. Fac dues. celui-ci jouit de l'entière confiance 
des autorités. 


DE BOCK LORRANT MBITS Bpéiés oralnes - MEND gastronomique à 3 service Éocque” du FE È 
. 27. bd Magantn, 10°, ot 203-23-44 Bpéciebtée, Loralnes - MEN SR A oh DO ones ue du PER RES d'une so |. En fait, si l'archevéché reconnaît 


La TOUR D'ARGENT, Me Jun S cadre élégant : jourd'hul les P des les qualités de ee prêtre ot no sau- 
AL de le Bastille Un. MURS À 8 arte à Grilides et plat oulsmle cop 2h SOnfOrtaRIn d'autres établissements ralt se passer de ses services, surtout 
AU PETIT MARGUEEX 3531-58-59  Déjeuner-Diner d'affaires jusqu'à 22 b. Terrine de en ces temps où ler jeunes pré- 


de canard 
re 1%, Æ, ort, tres se font rares, il est de notoriété 
pal, '/Mar. Pavé au requeft Filet de sanglier grand veneur. P.M. 70 F. les œse de 
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m'onREoN DE BOIS nr ae, 22 h 30 Ja Grace réparée devant vous EE) ncore toutes récentes son! 
1 mn ses 2e devient pastronomie. 50 Fe, 2e rest. 16 r. du 58-57-04. ? moe 25 ne some 
D Propos Jes-méthodes de 

JEAN-P: TO. 01-41 Rem PNA 2 Pet de Barbus à HOpolle 2 PE de ques facramentalisation, de La liberté de 
eux , comportement dans la parole et les 






© Murilles 46 F t de Canard 44 F, Gonlmh Hongrolæ 1 
D Place Ferre, 1. TJ. Sade sur Lamous 19. 84 FORMULE EAP 17 
FEIRUS ASS Juqui Dh uillages, Poissons, MENU 70 F bois. 
12 place Peraire, 17 UNI) om der onÉeln + Cion ennsyet 





écrits, de la répartition . des respon- 
sabilités en matière d’évangéllsxtion. 




















SAINT-SIMON 7564-41-50. F/Sam. sr à 2 2, Fauon Re fonmene EN PES PUISE Vinsta % cnntre Jean-Hart, a 
£ a ur | 

.116, bd Perelre (pl. Perëire). Dint le homard 48 Cagouille à charentaie 26, Cudre Louis XVI os so tt Ep ment dd 

HARONNENTE EUSSE ETO, 5-0 Déjeuners Saeren, Gners d'ambiance. 8es spécialités russes, Dorian, - l'archevéei 

6, rue d'Armsillé, J' F/Diro. caviar, BSUMOD one, chachlik, vodka. a ne ‘&e Montparnasse 


du témoignage l'abbé Talec jour d'ane plus 
Faut-f la vie à n‘in] el grande antonomie, la responsabilité 
Moude de la = | d'une communanté de type parois- 


qui fait fonction de curé que 
dans un centre cotame le centre 
Jean-Bart, qui est un organe de 
.[ l'archevéche. 

A noter également que abbé 
Talec s'est vu récemment refuser, 
à! .dune ‘part, me séance Ge travail 
au centre avec le cardinal Marty, 
‘ d’antre part, un délai d'un an avani 
d'abandonner son poste. ç 
* Quant à l'abhé Feillet, on 
connaît pas encore actuellement 
nouvelle affectation — EL FI 


PAUL VI NOMME UN EXARQUE 
ARMÉMENS 






ROE 095-895 up au calvados 14 F. Moules farcies 4 loneille 19 P. Cimt de 
Te x tioire Mome-Daiie, 4 TLJ. - canard 24 F. Bœuf bourguigoon 18 F.. den Gibier Juqu'é 25 Deurse 
LA GRILLERIE. . : 633-06-52 © TRES Son onere médian Déj= Diners aux Shan Ba formule - 
5, rue du Petit-Pont, 8°. Tij. _à21F : Salade aux nofx, pavé de charolafs, pom. allumettes. Sa Carte. 
ASSIETTE AU BŒUF TL. “MICHEL OLIVER propose une formules Bœtf pour 2 P #uc. le nudi | 
Face église St-Germain-des-Prés, 6, ___et le soir jusqu'à 1 h. 30 du man avec ambiance musicale, 
LAPEROUSE : 3260-68-04 On sert jusqu'à 23 h. Cadre ancien de réputation mondiale. Dé]. 60 F 
51, quai Gds-Augustins, 6. F/Dim. et Diners 90 F, service compris. Grande Carte. Salons partioultars. 
BRASSERIE DU MORVAN * TLÿ,  Jusqu' 2} Charcuteries du Morvan. Ses plats sage our ranonrvelés : 
16, Carrefour Odéon, 6°. 028-06-0 - Bœuf bourguignon 14, Potée du Morvan 18, Petit Salé 18. Fruits de mer. 
"LA COMMANDERIE _. ' 222-35-88  Diners-Soupers aux Sheneles dens. une cave du XI Grillades au 
F5 vus Bemssd-Palieey. ev F/Din feu de bois. Côte ds . Ses POISSONS. 
AU CHARBON DE ou .548-51-4  Jusa. ë h, la Grillade DRE devant Ro Sade 
ss rus du Dragon, 6. F/Ditm. devient gsstronomie. Menu 42,50. 2* rest. ee La r. Goiehard, 1 167, 2889-77-49, 
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Sono e He Pétieo else Sancerre Holand Balmon. Bourgogne Mehel 
Hd Annie ave D Pau, Malard, Cuisine Miche) Molsan. Souper sux chandelles, 60 à 60 P. 







































LA TAVERNE ALSACIENNE Dans sa nouvelle brasserie aux décors et costumes . VOUS 
gran. 20-00 Seront servies : Le meflii Choucroute de Paris et les de 
187, r. de Vaul 1. 63% sa ferme. M° Vaugirard. Ouvert tous les jours et fonte l'année. POUR LES 
TENNESSEE . "533-7463 Grill à l'américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins & volonté. Bpécin- 
HA ba Vister, Paris, 13. TA. Pa ee PO ï EN RANCE 
LS oe puis 9 ÿ ent, en 1968 rinugue || - Numéro de janvier Le D RUE 
z ER a artnienne.en France (deux cent 






HE er mn Non E 
on 
10 % de catholiques) le Père Gre- 





DIE SPECTAGLES 












































ALCAZAR : ne Diners 21 - Spectacle 23 h. Nouvelle revue : € Boum à l'Alcagar », x 4 P gorio Ghabroyan, da 

62, rus Masarine, 6e, Résers à parur JO h. : 82-02, EE Gi 126-004 Ouvert Giants. ao rit e l'échec des CES. Dairiaronl de Bone Ce 

"BARCELON = *224-47-66 Dares à a Plane Spéc. Rss. pagnoles : sels a pueneus 2 ne. ‘shampions de Melbourne. À : . : as à Asp le) on ce d 

Srue Geoftroy-Marie, 9: “Tle (@ÿ de danses d'Apoune à Flamenco ef &uicaren Nenéqats, Lan nt ntuss La bande dessiné a ss EC pre de en 1980 

L'OLYMPE 94-46-65 Jusqu'à 4 b. Jean VASSILIS a A0D nOHVEAU spectacle grec avec | . 

-15, rue de la Grande-Batelère, 9e. &a Cormation Menu AS pren sqn 60 Ÿ sce en aus, ot sa Carte. DAS que, PO e sent e ance Gessineée pe RE Er tique dE 
LE MIFADO 87-7453 F/Dim. Erdents « LADY FISSENLIT ét ss SALADES » Menu 15 P ei gars, qe tail 'ranches ||. . we Saint-Mesro et de 1069, 

Fbcme Lallier (av, Trnduime), 8e | Sustraliens. . . à l'école du Pre para Le Besse où 

x consell directif du cou- 
1 . 


lee ae ee TE EEE USE PERONE TS DS 
5 : ‘722-94-92 Martel BERTER RIEZ, NOUS PERONS LE RESTE. » 
.L'OREE nueou: ; Far er PE ER Pen PIEZ, 


BONNE FRANQUETTE 252-02-42 Et DINER DANSANT - SPECTACLE LE PLUS CAI DE MONTMARTRE 
FA BONE PSE de Menu 80 F vins compris et Cirands Carte 


DINERS DANSANTS 


EUX. 84. ge. le à 22 H. 30. svec Tabelle AURRET. Pe-3, VATLLARD, 
Fe | Pen : 
Rte de tête 100 F. 


SOUPERS APRES. MINUIT 


GUY sr nr I PIQUE 68. rue ve FCTarron. 
SOUPER ILTEN 


Feljonda - Charrascos - CAIDArOSS cmfibes = FSURE, DE un 
PATISSERIES PAYSANNES, 


QUE pen bes | DACID à ee, 
LE D8 L'HUITRE 


1 
- Bpécialités - Grillades. 




















[VOITURES D’ EXPORT ATION T. A 


: SEDAX 8, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 
Citroën. « Peugeot « Rerñault « Simce-Chrysler + Mazda 

' f Toutes marques étrangères 

Finition exportation 

Faible kilométrage 

Garantie usine 

Toutes possibilités 

de crédit-leasing 


Eosinon PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H A 1 h 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARAIERE 










































PRÉPARATIONS ANNUELLES 
JANVIER 1977 à JUIN 1977 





















LA UOSRE DE is 
M = 


À LE LOUIS XIV “Sr 
” Huitres - Frolts de mer - Mers : ae 72 
A L'ESCARGOT MONTORGUEIL Ets - rois de mr Glass FANS e 


Quvert Fous, ln SOS = 236-8051. I "} 
PAT MERVEILLES DES MERS | — . SEA. ET AUTRE EE je 
RNA EES à | 


MENU GASTROB DT r+ 808. Son 



























tPUBLICITE) 


_ STAGE D'ANIMATION PAR L'EXPRÉSSION PLASTIQUE. 
+ à l'intention du: évcats pectifiqen, Patte, ciel : 
+. à pautir Qu Je février L es 


Sins es : Untrersité de Paris vu 


‘ ‘gersieé de la Pormtion Permanente, Bouta de 1e Tourelle - 
. mestt PABIS CEDEX. 12 — Tél: HÉL Gae M) ee PE 

























CHARLOT 1e 52-41-08 
Gucby, (18). SON, BANC . 
En tone dites — Poisons. l. Pois Oro fra Paons |] QUES 
























Page 20 — LE MONDE — 6 janvier 1977 « » 


- (PUBLICITE) = 


Bruit et froid : 


faites isoler vos fenêtres ! 


Pour être efficaces, double vitrage, glace épaisse où survitrage doivent 

être posés parfaitement, Nous installons depuis 15 ans. toujours rapi- 

dement. Paris et 100 km alentour. Devis gratuit. Crédit CETELEM. 
SAIRES, 49 ter, rue de Flandre 75019 Paris 206-50-13, 





QuvERT DE 8 H45 ASIE FARKIRGS GRATUITS FOUR NGS CLIENTS 
TROUSSEAUX POUR HOMMES 
- GENTLEMEN'S OUTFITTERS 


notre sélection... 


PYTAMA coton 
uni. Ciel, beige ou vert 


CHEMISE 
polyester mélangé, 


poignets simples, | 
rayures bleues FE 49 F 


ou bordeaux PYJAMA coton 
sr 50,95F fantaisie 
CHEMISE coton, sor 58,80F 


poignets mousquetaires  pyJAVESTE coton 
ou simples, Blanc, uni, Ciel, beige, vert 


ciel ou 48F 41,05 F 


55r 53,90F 


CHEMISE polyester 
mélangé, mille-raies 
ou fil à fil, ciel ou gris 


MOUCHOIR en coton 
ourlets bourdon couleur, 
initiale brodée main, 


57e 55,85F ls62F 28,40 F 
MOUCHOIR en coton 


CHEMISE Oxford, blanc, initiale brodée main 


poignets simples, coton 
Blanc, ciel, gris ou beige les 6 32F 61,39 F 


53e 57,80F 


CHEMISE coton 
traité, poignets 
mousquetaires, 
Blanc ou ciel 


MOUCHOIR en coton 
fond blanc, vignette 
pastel, initiale brodée main 


lse 376 36,25F 


Û MOUCHOIR en coton 
un 59,80 F fond blanc, large bordure 


PEIGNOIR de BAIN en couleur pastel, initiale 
coton, brodée main. 


Blanc, rouill rine, 

beige ou kaki Colchâle 156 #27 AL15 F 

14F137,00F “Spécialité de MOUCHOIRS 
en fil de lin chiffrés 


forme JUDO j 
ou non chiffrés” 
OFF TVA indus 7 











= A PROPOS DE... 
LE RAPPORT CORNUAU 
Moins de routine 
dans les constractions publiques 


Désigné por M. Jacques Chirac, le 29 août 1975, pour étudier 
les moyens d'améliorer le qualité de l'architectura des bôtiments 
publics, M. Ciauda Comuau, chargé de mission au ministère de 
l'équipement et secrétaire générat du Fonde d'aménagement urbain, 
vient de romeiltre 6es « proposlllons = an premier ministre, 
BL Roymond Barre. Le secrétaire d'Etai à la culture doft lalre une 
communication à leur sujet fors d'un prochain consell des ministres. 


Dens une note de dix-hut Pose de créer dans chaque mi- 
pages, M. Cornuau décrit les  nistère féconomie et finances, 
mesures qui permeltralent aux éducation, équipement, leunsese 
-meïllleurs crémeurs de sex. ef sports, justice, P.T.T., santé), 
primer Phiôt que la définition un «secteur-plloté= à qui 
de nouvelles normes adminis-  serarent réservéss au moins 5 "la 
trahves, lauteur a cherché ce des constructions de l'année 
qui pourrait «soutenir cet art Dans ce secteur, les normes 
difficile du faire faire, peu faml-  habuelles deviendraient lacul- 
lier aux béätisseurs publics, en  tatives er fes prix plafonds pour- 
mettant les responsables de la raïent êtra dépassée de 10 à 
commande publique on situation 15 /o afin de « tancer » les Inno- 
de rechercher spontanément la vations, l'objectif restant le 
qualité». : recherche de’ la quallté eu mefl- 
. L'administration Jait construire leur prix Ces « sectaurs-pilates » 
chaque année plus du dixième Seraient l'«antidote nécessaire 
des bâtiments neufs : écoles, 4U Perlactionnisme gdministra- 
hôpitaux, bureaux de poste, Ut" et permettralem de maitre 
béêtiments administratifs de l23 Innovations à l'épreuve des 
toutes sortes I! serait normal faits. 
que l'Etat donne l'exemple de Sur le plan national, une * mis- 
le qualité d'autant qu'il est, sion architecture construction = 
selon M Cornuau, le mieux à serait crééa Ce service Inter. 
même d'en prendre les risques. ministériel, rattaché au ministre 

Or, dans le système acluel, Chargé de l'architecture facthel- 
chaque ministère constructeur lement le secrétarist d'Etar à 
est eniermé dans ja routine, pris la culture}, assureralt la cireu 
entre les exigences de délais, letion de l'information et sou 
da normes et de prix, et enclin flandrañ des actions communes 
à s'adresser à un nombre res. La miselon pourrait notamment 
treint d'architectes “agréés.  COOrdonner Ja recherche, lancer 
De plus, le fonctionnaire res- des «programmes erchitecture 
ponsable des services construc-  nOuvelle=, organiser la forme 
teurs n'a le plus souvent reçu tion des fonctionnaires. Une 


* aucune formation spécialisée de “COnférence annuelle pour l'ar- 


meître d'ouvrage. Dans ce Chitecture publique = ferait cha- 


. contexte, tour pousse ca dernier  Qu8 annôa la bilan des opéra 


& «chercher la sécurité et (ons réalisées per l'administre- 
l'absence de critiques dans la (lon Ce bilen serait transmis au 
reproduction aveugle des eo premier ministre, assorti de 
tions conventionnelles ». recommandetions. Enfin, une 
: <ondetlon pour le développe- 
. ment de la qualité erchitectu- 
. Un < secteur-pilote » rala devrait prendre financiè- 
tement en charge quelquas archi 
Pour allmenter la Concurrence  fectes pendant une durée de 
entre les architectes et découvrir Jeux ans, alin de leur parmet- 
de nouveeux talents, M. Comuau 5 de mettre au point une inno- 
propose notamment d'organiser ton « jugée porteuse d'ave- 
tous les quatre ans des jr. Des firmes privées pour- 
concours d'idées pour chaque ralent être sollicitées pour ap- 
calégorle de bâtiments edinis-  Dorter leur concours à cette 
tratiis, de velller & la Compo-  {pGation et augmenter le nom- 
eklon des Jurys, d'interdire les 3 des architectes aidés 
tistes d'architectes agréés et © 
d'imposer la consultation de 
leunes et de provinciaux. soie Giroud, es PropontEre 
S'insi loivent cependant être chiftrées, 
plan - een at où 187! Plusieurs réunions interministé- 
pour encourager l'Innovation 
architecturale dans la secteur "5 Cafte lnention. 
du logement, M. Comuau pro- MICHÈLE CHAMPENOIS, 


Bien accueillies par Mme Fran- 








rielles sont prévues ces jours-cl 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CIRCULATION “ 
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APRÈS PLUSIEURS MOIS DE NÉGOCIATIONS 


| L'État va garantir 650 millions d'emprunt 


pour les autoroutes alpines 


Après des mois de négpliat.0ns, 
un accord financier est sur le 
point de s conclure entre le 
ministre de l'équipement et 
l'ARÆA. société concessionnaire 
des autoroutes alpines. Celle-ci 
ou plutôt le groupement d'intérêt 
économique qui groupe les socié- 
tés de tra”aux publics action- 
naires de l'ARÉA, terminera 
femordue à pas Grece 

hambéry-Annecy ._ Après 
l'ouverture de la section Meyian- 
Pontcharra (le Monde du :3 dé- 
cembre). il reste 92 kijomètres 
à construire, dont le coût est 
évalué à prés de 1200 millions 
de francs. y compris la section 
col des Vires-Scientrier. que 
l'AREA s'est engagée à cons- 
truire pour 1980 eï qui assurera 
la liaison avec l'autoroute blan- 
che vers Genève. L'essentiel de 
la laison, c'est-à-dire Pontchar- 
ra-Chambéry et Chambéry-Anne- 
ey. devrait étre ouvert dès la 


autorisée à lancer un emprunt 
geranti par l'Etat de 650 millions 


de francs (au lieu des 850 qu'elle 
demandait). La société trouvera, 
d'autre part, 110 millions auprés 
de De DE 
ce oqués non 

et 375 millions auprès des ban- 
ques. En contrepartie, La rému- 
nération versée par l'AREA à 
ses actionnaires, dénoncée par les 
syndicats. sera ramenée de 14 à 
5.5 S D'autre part, une partie 
des emprunts garantis (225 sur 
les 650 feront l'objet d'une 
redevance de 0,5 % au Trésor 


comme prévu à l'AR.E.A La sec- 
tion Grenoble - Saint-Egrève de 
l'autoroute A 48, construits au 
moment des Jeux olympiques 
pour 97 millions de francs. 

En septembre et octobre der- 
niers, deux cent cinquante des 
neuf cent cinquante Ouvriers et 
emplosés de l'AREA s'étaient mis 
en grève durant quatre semaînes 
et avaient occupé à plusieurs 
reprises des portions de route et 
d'autoroute. Ils s'inquiétaient des 
menaces sur leur emploL 





Basse-Normandie 





Un budget maximum 
pour dix programmes prioritaires 
De notre correspondant 


Caen. — « La Basse-Normandie 
est la seule région de l'Ouest à 
connaitre un solde migratoire 
négahj. Elle mérite donc autant 
d'attention que le Massif Central 
ou la Bretagne»; tel a été le 


consternationr que les services 
ministériels parisiens ne . 
saient guère tenir compile des 
prories CT et de 

veloppement que règion 
s'était fixées. Dens le cadre du 


Les la Fase-Normaneie a 
au poin 
d'actions Pa seul à 


tenu par le ministre concerné, 
M Michel d'Ornano. élu de la 
région. 

Pourtant, les responsables bas- 
Eux, respecté l'esprit de 1e réforme 
eux, P orme 
régionale, Hs n'ont jamais voulu 
aller au-delà de {a lol, mais ils 
en ont utilisé toutes les possi- 
bilités ; ils ont toujours voté un 








Téléphonez dès maintenant au 261.55.00, du lundi au vendredi, du 2 au 30 Janvier 1977 





entre 9 et 20 heures.Nous vous prêterons une Renauït 30 TS 6 cylindres, traction avant, 


| pendant 24 heures, le temps peut-être d'établir une complicité plus durable 





Renault préconise @IF 








budget utilisant le maximum de 
ressources permises par la régle- 
mentation Le mardi 4 janvier, le 
conseil régional, suivant en cela 
la proposition du préfet et l'avis 
du Comité économique et social, 
a voté un budget de 50 millions 
de francs, ce qui, compte tenu 
d'un emprunt de 10 millions, cor- 
respond à des recettes fiscales de 
a, fonc pa as Mais : 
l'ores prévu que 
première décision modieative 
utilisera un reliquat de recettes 


mentés. 

Avec cette somme, la Basse- 
Normandie re continuer les 
gran politiques région: 
commencées : aménagement 
territoire (schéma routier, petites 
villes, littoral, revitalisation du 
milieu rural. assainissement) et 
développement économique (struc- 
tures d'accueil exploitations 
agricoles, artisanat, moyennes et 
petites industries et recherche). 

Pour manifester leur 
volonté et en compensation du 
fait que l'Etat prendra entière- 
ment à sa charge la mise à 
quatre voies de Ia R.N. 13 entre 
Bayeux et Cher! , les élus 
bas-normands ont accepté le 
principe de la participation de la 
région à l'entretien de certaines 
routes nationales et à l'équilibre 
financier de liaisons ferroviaires 
jugées d'intérêt régional (cer- 
taines de celles-ci pourraient ainsi 
être réouvertes). 


THIERRY BRÉHIER. 





Ile-de-France 


© UN BUDGET DE RIGUEUR 
SEINE, — Le comell générel 
= consei 
des Hauts-de-Seine vient 
d'adopter le: budget du dépar- 
tement pour 1977, vingt e$ 
une voix contre selzæe. Ce bud- 
get, d'un montant de 1 milliard 
300 millions de francs, est en 
augmentation de 15% par rap- 
port à celui de 1976. 

Au terme de la session, 
M. Jacques Baume] (R.P.R}, 
président du conseil général, & 
déclaré : « Le budget pour 1977 
est un budget de rigueur qui 

aux nécessités 





ca: ds 
ce té et de économies. 
est un budget social, puisque 
50 % des dépenses sont affec- 
tées à l'action en faveur des 
. Catégories Les plus défavori- 
Sées. » M. Baume! a également 
souligné les préoccupations des 
élus en matière d'environne- 
ment, Le conseil genéral a 
notamment voté un crédit de 
2 millions de francs pour l'at- 
quisition de sur l'Ue 
Saint-Germi qui doit être 
aménagée en espaces verts. 


Transvoorts 


© L'ACCIDENT DE NOIRETA- 
BLE — La cour d'appel de 
Riom (Puy-de-Dôme) a 
confirmé qu'il n'y aurait pas 
de contre-expertise dans l'ins- 
truction ouverte après l'acci- 
dent d'avion d'Air Inter, qui 
s'est produit le 27 octobre 1972 
près de Noilrétable (Loire) et 
dans lequel soixante pe! 
avaient trouvé la mort Le 
Syndicat national des pie 
de ligne avait demandé cette 
contre-expertls après que 
l'enquête ordonnée par le ml 

* nistre des transports eut révélé 
qu'une erreur de pilotsgs 
n'était pas exclue. 


en 
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OFFRES DEMPLON Do Um 
(ete nr 2 col. ef +. 

igne coïonne] 42,00 49,04 
DEMANDES D'EMPLOI 900 1033 


70,00 81,73 
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Double insertion 
"Placards encadrés”. 


L'AGENDA DU MONDE 












“emplois régionaux emplois régionaux 
















IMPORTANTE. | SOCIÉTÉ DÉLECTRONIQUE | rene prete 
eee CE INGÉMEUR 
UN CHEF DE SERVICE INFORMATICIEN 





pour servir conseiller eu direc- 

leur de son centre informati- 

que (370-135 puis IRIS 55) 
Comnal 


FABRICATION 


© IL SERA RESPONSA4BL si 














— de l'établissement et sat! 3,2 2 
fabrication de trés RE lon de R| Remanération inrucie de morane eneanes, Non-Quest de 11 Ernce 
ces prévisions des pris ce revlent, des besoins pan Service Informatique CADRE 
en Personnel et équipement : Adresser CV. à U.RT.LC., BP GARE DÙ TELETRANTEMEN. 









— des programmes de réduction des coûts de 


fabrication ; 1859, 45008 ORLEANS CEDEX. 


Rôle : Conception et réalisation des études - flese 
ponsabllité de fa Programmaton - Last ns 














— du service entretien. 



























© SON EXPERIENCE : POUR NANTES 
— 5,8 d'epéritnes minimum de ebrtcation - DO re Ent mifinom 
le série avec les responsab! sy EURS 
rattachant {techniques et commandement du 2 INGENI du téfélralement - Asie: 
Personnel) et d'ordonnnnerment. MECANICIENS Ce poste imaortant exige uns réelle aptitude aux 
e SA por ATION : és Re contacts et le goût du travail en équipe. 
— In: eur À. et M. où équiral-nt ; ur aux rel 0 MR ne ER eu 
= LS spole és. Expérience 3 à 5 
sppréclés (BE, par exrmplep rite Paie { ie S.anoi. soubohce. Adresser cumiculum vitæ et prétentions sous réfé« 









poste : matières plastiq 
= posie : étude des structures 
et des systèmes, avéc, de pré. 
ro Connaissances en auto- 


Fées CV. détaillé et photo 
ä 92.37, HAP-Hall_P. A, 
"Lao NANTES, CEDEX: 


Le Bureau de Recherches 
Géciogiques et Minières 
recherche 


rence 64117-M à 1. ca xl trensmettra. 





— bonnes connaissances de l'anglais In@spen- 
sables. 

Ecrire ss {2 référence n° 91811 À CONTESSE Publ. 

20, avenue de l'Opéra, Paris-1, qui transmettre. 



























SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDE ET RÉALISATION 
MATÉRIELS DE HAUTE TECHNICITÉ (DÉPAR- 
TEMENT DU VAR) RECHERCHE 


INGÉNIEUR 
CHEF DE PROJETS 


e dipiômé Ecole Supérieure — quelques 
années d'expérience souhaitées, 

e bonnes connaissances : analyse numéri- 
que, Fortran, Mitrn 15. 





SOCIETE METALLURGIQUE 
(région DROME) 


recherche 


CADRE SUPERIEUR 






© 
POÉTUBES MINIÈRES + 
INGENIEUR 
Ecoles des Mines ou Centrale. 
5 à 19,ams c'exvioltation Mnes, 






des Etudes Economiques. 
Missions de courte durée 
ra et pre. 
Lieu de travall _: ORCEANS 







POUR : 
© études projets temps réel sur minl- 
ordinateur, 
® recherche et calculs scientifiques sur 1m- 
portant réseau télétraïtement (CDC 7600. 






p: séstant ie le s ,Cner d'établissement chargé 
“de nr Comgtabiité générale 


Adresser C.V., ré. et prél au 
Département du Personnel 
BP 6009, 45018 Orléans Cedex. 







de ja rise any que AT Suivi de la comp- 370 
le et du import jégoce JIBM 360, . 
gestion de la Mreso gaine budgétaire f se, Le - cocadrement l'équipe de programmeurs, 







oi omens a 3 


- DECS ou niveau gauiu e discrétion 


absolue. 
Ecrire lettre manuscrite avec C.V. à 














- connalssance de Ja ré soci 
= compétence en fs 'églemantation aie FAN ER a Etablissements des Constructions et Armes Navales 
“expériences de 3 à 5 ans acquise dans Poste eanvenant à ip 83990 SAINT-TROPEZ. : 


ces différents domaines. de 
comptabilité gran ie connals- 
sant langue anglaise. 


Sous le contrôle du directeur 
soninipraut et financier, n 


La rémunération sara ral 
aptitudes Professionnelles EoRstat esse æ 


Adresser Eurdutum ne manuscrit, photo 

références et prétent DNS sous NO 31.919 
20 avenue de "Opéra 75080 Parts Ceuiex 01 
qui transmettra. 








cherche, pour l'une de ses unités de production 
{600 collaborateurs} située à 150 km de Lyon, un 


directeur d'usine 


Il s'appuie sur uns structure complète : BE, 
achats, comptabilité, service du personnel. II 
doit être un excellent animateur et organisateur. 
Hu Ce poste convient à un ingénieur diplômé 


servi ancier 
— Réunir el anal per les infor. 
mations_muill; en prove- 
nance des Rurales 5 









— Vaus étes Agé de ji de D0'ans 06 vous ares 
une soifde culture générale. ., .… 


— Vos qualltés humuines et de contact, vos 
aptitudes d'énimaenr et d'organisnteur sout 
supérieures à la moyenne. 


— Vous é6tes depuis À à 5 ans dans La fonction 
personnel en usine, ou bien vous exerces 
mment un commandement important 

usins depuis plusieurs années. 
























104, rue Ney, 69006 LYON. 












Société ÉT comptable d'une école de type AM, ayant l'expérience 










_ Nous sommes * ge importante Société Française Fcerche d'üne direction d'usine dans la construction 
a de faire évoluer ae, SEtrons REVIENS E mécanique. ES D nn des fabrications 
DCS. compet Qu en, CONS BEN Ecrire à Mme G. DILL ss réf. 389 LM 






+ études supérieures 
Adr. CV. photo, prétentions, 
à n° 8.164 cie Monde» Publ. 
5, rue des ltallens, 7547 Paris 


EE 


a on TIC S.A. 
10, RUE DE LA REPUBLIQUE - 69001 LYON 
PARIS-ULLE-BAUXELLES-GEMEVE-LONDRES ee os | D 


LA FONCTION 
PERSONNEL el ADMINISTRATIVE 


notre usine (300 personnes) 
ae l'OISE (près Compiègne) 


Rémunération en rapport de l'expérience. 


St vous êtes intéressé, écrivez avec C.V. ga 
Photo e et prétentions. sous n° 90.719, CONTESSE 
Publicité, 20, av. Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui 
transmettra votre Candidature avec touts la dls- 
crétion d'usage. 








Imot cn Lil fltature 


INGÉNIEUR 


ITR - ESITM ou SIMIL. 
Technico - Commercial 







SOCIETE D'ENGINFERING METROPOLE NORD 
recherche 


INGÉNIEUR BATIMENT DIPLOMÉ 


35 ans minimum, pour Direction Travaux Compor- 
tant coordination et contrôle des conducteurs 

d'importants chantiers -T.CE - 
Expérience similaire exigée. 
Une bonne connaissance de Ja langue spa 
serait appréciée. 
Ecrire avec C.V. complek et photo s/ref. 16168. è 

Mme POITEVIN 


consultant 


S1, bd Carnot, 
59428 RIOUVAUX- 



















Si 
Possibilités de { 
tre 


S EL L E TEC 
Conseil en Recrutement 
en” STRASBOURG CEDEX 

Er t 
















Expert compiable rech. pour le à 
NORD, BOURGES et LE MANS 
COLLABORATEURS 


Re cree 


ne 

Commerciales ou ee, 
du 3, POUT exécution mis 
sions censoriëles. Position cadre. 
Le n° 8.163 « io Monde » be 
5, rue des lialiens, 75427 Paris. 


D'CEDAR SA, 


pour usine \ VAL DE LOIRE 


INGÉNIEUR 
aQHE, SERVICE MÉTHODES 


Réf. 51 A 





en moins rs + expérience similaire. 


importante Soelété ge Produits Chimiques 






SERVICE TECHNIQUE SANT ALR ENTREE TECHNICO-COMMERCIAL 
Réf. 51B EL Pour promouvoir et vendre une 
A pen si CHEF DE SERVICE RAR put de did des: 





a ‘échelon du Groupe. Résidence : MARSEILLE 


Prière env. photo, cv grétent ss le ne 48.210 à 
HAVAS CONTACT, 156, bd Haussmann, 75008 Paris. 


CRÉDIT CLIENTS 


RESPONSABILITES : 
— Gestion, porteteullle, cients 
relance, Suivi des s Nges. 
surveillance crédits 


recouvremen! 
— Complabitité clients 
traltée sur _ inaleur. 





prétentions sous ee SEper sponden ie 
BAÏLLY CONSEIL 
5 42, avenue Hoche 75008 PARIS 















IMPORTANTE COMPAGNIE D'EXPLOITATION 
THERMIQUE recherche pour 
REGION NORD {COMPIEGNE) 


INGÉNIEUR THERMICIEN 
RYAOC cree pratique do es condulte 
tallations de Chauff: 

&e conditionnement ea 









D FACOM ||. 


fence souhañées 
Shane grand grande disiribullon. 



























Usine d'EZY-SUR-FURE, rech. pr son département | |— fo faire overtoges RESPONSASHITES DU POSTÉ: techniques, 
Adresse: V. gestion. 
ÉLECTRONIQUE es cn 
‘, (epparelllage de St disgnostie ” ‘Boite postale R poste_disponible Immédiatement. 
à 18400 _Salnf-| Ecrire avec ec CV. &: 
INGÉNEUR DE MAINTEN ANCE CONCESSION AUTOMOBILE Direction du Personne}, 46, rue Letort. 75018 Peris 
Vécharehe 


diplômés 
Ce püste concerns de jeunes ingénieurs di CHEF DE GROUPE 















(SEP, BREST, EKR: _. 6 1 à 2 ans 
d'expér. professionnelle et FE Araut anérer dans le à COuPTAANTE Pr. 
“SERVICE APRÈS VENTE DRE TES ana. « ANNONCES DOMICILIEES sé mb 
Une évolution ultérieure vers le commerciel est 
envisageable. Déplacements nécessaires. ne Macs Rte du SRE Bion indiquer isiblemont sur l'enveloppe le 
Ettité âvoc C.V. explicite sous référence SA' ane nancière. 
ET SSSSS |informal Eee 
CTP GRANDS GARAGES DU CHÈR 
" 30, AVENUE AMIRAL LEMONNIER 7e150 MARLYLE Role !B.P, 46 182% Salnt-Douichard. 


ayant longue expérience dans te 
dom. .U. 


Lieu de travail et lence 
Qren- ville, - Écrire avec C. 


5. rue des Itafiens, 75427 


Û Se ter : 
SRS 6 ru de Provence - # 
+ tæ étage gauche) 


REPRODUCTION INTERDITE 


























sema 


Première Société Européenne de Conseil 
recherche pour sa Division 
INFORMATIQUE 


pour participer, au sein d'une importente équipe en ALGERIE, 
à la conception d'un nouvesu système comptable d'une grande 
entreprise industrielle et à sa mise en oeuvre 


experten comptabilité 


e possédant au minimum 6 ans d'expérience pratique en compta- 
bilité des grandes entreprises 

« disponible à court terme 

e Niveau : D.E.CS., Expertise-comptable.… 
Une formaion de base HEC, ESSEC ou équivalent sera 
appréciée. 


Première affectation d'environ deux ans en ALGÉRIE, 
Rémunération fixée en fonction des compétences et de l'ex- 
périence. 

Indemnité complémentaire pour le séjour en ALGERIE. 


Adresser C.V., photo, prétentions et date de disponibilité, sous 
référence 10120 M à 


Centre Matra 
16, rue Barbës - 92126 Montrouge 


























——————— IMPTE Sté. CONSTRUCTIONS 
Fasponsble d'une Entreprise faisans partie d'une PERS, ne URES 


très grande de services, j'ai créé ñ 
Poe SA AL de CORNSGIL EN RECRU. AT. ÉLECTRONICIEN 


TEMENT. Spécialisé dans ce domaine, je re- titulaire du B.T. électronique 
. industriel, 2 ans d’expériance 


PSYCHOLOGUE De Re cree 
CONSULTANT Dean de ma de 


Se t 1977, Ecri A 
qui soit rtentees à AOÏPe 


BP. 301, PARIS-1%. 


L'HOMME D'ACTION 
Je l’imegine ayant 30 ans min., capable et l'ayant 





IMPTE Es CONSTAUCT 1ONS 
LS MESURES 


prouvé, de résoudre les problèmes de ressources APPAREILS de e 

humaines des Fsporbles qu impresionners dans "le cadre di rentorcament 

écoute et lance cs mon ù des ETUDES : 

2 DESSINATEUR 

pue d'Entreprise et sait 

deler <a rémunération à sa réussite. ETS ut EL Te MPG 
nn” . lt Ve les Cl Hd matières 
prétentions À Mme KRSVONOS 15, rue astiues, travail ac- 
Monnier 75009 PARIS qui transmettra. LS UE Ts 


AOIP, BP. 301, Paris, 









Nous recherchons un 


RESPONSABLE DE FORMATION 


Notre expansion est forte, Pour qu'elle se poursuive, il nous paraît indispensable 
que chaque collaborateur puisse trouver son épanouissement profassionnel, 
Les besoins de formation sont donc grands. 













Si vous êtes un-proticien de la formation, si vous savez définir les actions et 
les organiser, si vous pouvez convaincre la hiérarchie, vous pouvez aussi trouver 
chez aous votre épanouissement professionnel. 









Ecrire à n° 6435 œle Monde», 5, rue des Italiens, Paris-9*, qui transmettre. 















URGENT : ENGINEERING BASEE NORD 
DE LA FRANCE, Filiale d'un Groupe Industriel 
soubalte embaucher 


TECHNICIEN SUPÉRIEUR 


le on mai 

Ro diriger le montage du matériel - 25 Presses 
Injection et soufflage en Lalson avec l'environ- 
BEmeE: 

— “démarrer l'installation ; 

— sesurer la formation au personnel ef l’asais- 
tance technique. 

Entrée en fonctions dès que posstble pour forma- 


tlon complémentaire en 
Présence Sur le gite en Algérie d'avril 1977 à fin 1980. 


Ecrire sous le n° 6.178 4 le Monde» Publicité, 
5, rus des Italiens. — 73427 PARIS (9°). 





Société privée en Algérie 
recherche | 


CHE DE FABRIANON 



























de l enduction P.V.C-P,. 
resid 
















n° 3.973 « le Monde » Pubiicite, 
Paris. 







Poste siable Paris 
e Pa: 


“PROGRAMMEUR arr 


Fortran matériel IBM 



















Groupsment de Soclétés spécialisées dans le distribution de proculte 
nuque et possédant un taux d'expansion de 25 % l'an, désire s'adjoindre 


2 CHEFS DES VENTES 


_ LUN BASE DANS LE QUERCY PERIGORD {référence M 1) 
pee asie d'une équipe commerciale dynamique, 58 mission sera 
d D: : 


— Animation psychologique et pratique des représentants et préneurs 
d'ordre (15 personnes #nviron). 

— Réalisation de séances de travail ane une des perticularités sern 
le suivi de l'évolution des prodults et des concurrents), 

— Création et mise à Jour permanente des argumentaires de ventes, 

— Consolidation de Ia clientéle existante et recherche de nouveaux march£s. 


. — L'AUTRE BASE A PARIS (référence M 2) 
Les objectifs prioritaires de sn mission seront : à 
1) Animation et reprise en maln d'un département déjà nt le 


particuliers). Outre ses qualités d'animateur, 
irace Es S ER le Tino re 1e suivi d'une clientèle 


sous CON&TAt ; 
2) Coordination de l'activité commerciale en! ent € Home 
Service » et les mapaains spéciallsés de Prodnits 8 surgel re 


per notre Société ; 


8) L& mise en. ronts des deux réseaux : 
2) Vente anx collectivités (administrations, cantines, restrurants d' 


prise... 
b) Vente aux grandes surfaces. : 
Ces deux COMPOITANE Un 72 5 Intéressement, ne 


postes, pourront être 
cobïlés qu'à des candidats dant les expériences acquises auront fait de 
œux-ci des vendeurs de premier . ordre. 


Adressér C.V. et photo en précisant Ia sn du at ebols, & 
‘ PMP. - 69, rue de Provence, 75009 Paris - Réponss et disérétion aenirées, 





(3 





F 
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La ligne La Ggne TC. 
OFFRES D'EMPLOI 40.00 46.70 
”Placards encadres” ? col. et + 

la hgne colonnet 
DEMANDES D EMFLOH 
CAPITAUX OÙ 
PROPOSITIONS COMMERC. 


4904 
10,33 


4200 
9.00 


70,00 81.73 





offres d'emploi 


La discrimination 
Il est de bon lon de s'en offusquer. H 
faut la combattre, la Jgommer, reven- 
diquer et créer de nouvelles struc- 
| tures mentales. 

1 faut la FEMME égale de l'HOMME,. 
d'abord et surtout sur le plan professionnel 
qui commande tous les autres. 
Mais 
L'EGALITE EST INDIVISIBLE 


Combien de FEMMES 
acceptent-elles d'afironter les con- 
traintes de toutes les professions ? 

——— 
Ainsi la Vente 
Ainsi le Management 

d'un réseau de Distribution. 

e À PARTIR des garanties les plus solides de 
rémunération, de carrière, de sécurité d'emploi, 
de promotion sociale et professionnelle. 

e À PARTIR d'une égalité absolue avec leurs 
homologues masculins. 

e À PARTIR de produits sophistiqués répon- 
dant aux besoins et motivations précis el ex- 
primés d'une clientèle à revenus confortables. 

° —— 


COMBIEN 


vont jusqu'au bout de l'identitè de 

leur comportement avac les hommes ? 
COMBIEN 

placent réellement les astreintes de 


Jeur vie professionnelle avant les 
exigences de leur vie personnelle ? 






ORIENT 


























GROUPE, 


Notre appel 
ne s'adresse qu'à ces jeunes femmes 
qui assument pleinement leur ambition. 


Nous sommes outillés pour les aider : 
Volume - puissance - sécurité - forma- 





tion - pédagogie active - ambiance. éuiralente, 2 
Une. bonne lormation générale et 21 ans forme en 







révolus sont nécessaires et sulfisants. 
he 


Envoyer lett. manuscrite à PUBLI-BANS réf. AG 212 
13, rue Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
‘Merci de bien vouloir préciser la rétérence: 











© Que vous diplôme d'une Grande Ecole 
du aurodaels: ÿ 


© S1 vous étes dynamique et ambitieux : 


@ Que vous je june erpérience je 
négociatesr à haut Mépeu î Fe 


@ Que vous parliez couramment anglais ; 
















dans ca ços 


GENERAL C6] ELECTRIC 


PLASTICS FRANCE 
recrute 


INGÉNIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


PARIS et PROVINCE 
pour ossurer lo vente da matières premières 
techniques ouprès d'une clientèle industrielle de 
transformateurs et intégrés. 
Eovoyer vatre C.V, photo sue D et prét. à: 
CapiC PARIS, 


- 18, rue Volney, 7: 
Déctétion absolue mesurée 









IMPORTANT QUOTIDIEN HATIONAL 


RESTRUCTURANT ET RENF 
SON SERVICE DE PUB 


recherche : 









— UN CHEF DB PUBLICITE SENIOR. {l aura 
2% ans minimum, devre connaître À fond les 
Dihous de vente moderne, nus pratiqué 1s 

l'espace dans un suppol prennt ee 
poste conviendrait paiement & er 
groupe d'agences. attiré pur une carrière 
uo Grand support. À 


— UN CHEF DE PUBLICITE JUNIOR bien intro- 
que pannes préférence éera donnée à sand 
naissant bien secteur tertiaire 
immobilier, banque. distribution. de 


— UN Œ\ ATTACHE (E) COMMERCIAL 
démarchage Boutiques parialennes. Fr 










Ecrire avec curricuiom vitse à. 
w Cet référence M. 


20, rue du Commandant-Mouc 
75014 PARTS. For 


















RESPONSABLE DES VENTES 


Publications périodiques) 


ere = expérioncs de La gestion de préfé- 

traitement Informatique d'un service 
de Périodiques, capacité de diriger un personnel 
international, excellente connaissance du français, 
très bonne connaissance de l'anglais, Salaire annuel 
$ 14.000/18.000 suivent qualifications et expérience. 


Les règles régissant la réparti géograpl 
des fonctionnaires des organisons | infersstionaies 
de cystème des Nations Unies empêchent à l'heure 
Enpionts, de pationaiité Pan Unesco da nouveaux 
& national [tai 
es nnique, fran. 


Adresæer candidature À UNESCO. Bursau du Per- 
sonnel. 7, place de Fonfenore 75007 PARIS (France) 
avant le 31 Janvier 1977 


en indiquant Ia référence PUB + 331 E 


BLEU. Ie re 


Ecrire en 
référence 


ment une 
opérationnel 


OEE MOYENNE INDUSTRIES MECANI 
2 usines = la région parisienne 


JEUNE DIRECTEUR 


des Services Comptable et Financier 


appréciées), 


INFORMATIQUE _- 
AUTOMATISME, CAPABLE ANIMER _ET 
GERER ÆQUIPES DE TECHNICIENS SPECIA- 
LISES ET AYANT SENS MARQUE RELATIONS 
ET SERVICE. 
téressantes et avenir dans 
Fons en Large expansion 








GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS 


RECHERCHE POUR TRES IMPORTANT 
COMPLEXE PETROCHIMIQUE AU MOYEN- 


DIRECTEUR DE CHANTIER 


ingénieur très confirmé, 
expérience travaux et de 

tude de travailler Outre-Mer (des connals- 
génie chimique meralent $rèa 


I coordonner l'activité de nombreux co- 
traitants (effectif 2500 personnes). 


CE CANDIDAT, RECRUTE ET FORME EN 
FRANCE, SERA ENVOYE AU MOYEN-ORIENT 
POUR UNE DUREE APPROXIMATIVE DE 3 
ANS. IL PARTICIPERA AU DEMARRAGE DE 
L'UNITE ET À LA « MISE EN PLACE» DES 
DIFFERENTS SERVICES. IL POURRA ENSUITE 
DEVELOPPER SA CARRIERE AU SEIN DU 


ayant une solide 
préférence l'habl- 


La connaïssancs de l'anglais est nêéces- 
saire. 
Écrire sous référence FU 264 AM 





IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE MATERIELS 
ELECTRONIQUES HAUTE RENOMMEE - 
LEADER SUR SON MARCHE 


recherche pour son département mainbe- 
nance en a large Séveloppement 


RESPONSABLES 
RÉGIONAUX 


PARIS - BORDEAUX - NANTES 
Ces postes peuvent convenir à 


INGENIEURS ELECTRONICIENS 
diplômés ISEP. ISEN, GRENOBLE ou te 


ans minimum, 
nes maintenance ou Pate 


INSTRUMENTATION - 


t ville souhaitée sous 


8 314 AM 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL CREE, 
POUR DEUX ENSEMBLES DE 1.500 PERSON- 
NES CHACUN, DEUX POSTES DE 


RESPONSABLES 
DE FORMATION 


RATTACHES .A LA DIRECTION GENERALE 
ET INTEGRES A UNE EQUIPE PLURIDISCIPLI- 
NAIRE, ILS SERONT CHARGES 
8 de lenmtlation et de la gestion de 
la formation. 


vent convenir à des candi- 


des 


nan au moirs 
Es dustrii ayant! possible, égale- 
. er MEnCS dans “as postes 


CADRES DE BANQUE 


Lmportont Centre de Formation 
da dunes prices 


CADRES DE DE "BANQUE 


Les candidats devront ér. apprafo: 
de 'EXPLOITATI ATION | BANCAIRE 
et des opérations de banque 
La préférence sera donnée à caux 
pourrout justifier d'une 
"en matière de Formation. 


La fonction lmplique de nombreux déplacements 
en France et À Mésnnger. ” 


Envoyer C.v. eee oto et prétentions n° 91433 
CONTESSE Pul Pie Paris-ie 


lcité, 20. 


Une dieréion absolue est garantie. 





lettre man. sous n° 690272, 
VINCENNES, 


bel, 5M300 





responsabill! 





Ces postes 
Ér de Tomnation supérieure. aÿant fe 


téa de formation 
trois 


Poste : ville OUEST FRANCE, 


rérérence IP 259 AM. 


es référence KR 300 AM 


Ecrire en précisent Ia référenca 






indie 


Maiden eue 








avenue Opéra, 


QUES 
























, qui transm. 















SOCIETE FRANÇAISE FABRICATION MATE- 
RIELS TOLERIE FINE - CA HT 40 MILLIONS 
CHERCHE POUR SON USINE PRINCIPALE DE 
300 PERSONNES SITUEE AU SIEGE SOCIAL 


DANS 


Pétite ville département du VAUCLUSE 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


ET DE PRODUCTION 


chargé de diriger Les ‘services 


5 fabrics- 


tions, méthodes, achats, ordonnancement. 


entretien et travaux neufs. 


Ce poste conviendrait à un mgénieur À-M. 
ou équivaient. animateur et organisateur 
AYANT ENVIRON 10 ANS D'EXPERIENCE 
INDUSTRIELLE ET COMMANDEMENT D'UN 


PERSONNEL NOMBREUX. 


Ecrire sous référence DE 24 CA 





IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 2.000 
PERSONNES - 10 USINES - PARIS-LA DEFENSE 


RECHERCHE 


EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME 


ADJOINT AU DIRECTEUR DE LA COMPTA- 
BILITE, IL TRAVAILLERA AU NIVEAU DE LA 


DIRECTION GENERALE 


(études, centralisation, gestion, liaison 
avec l'informatique et les usines). 


REMUNERATION IMPORTANTE 
pour candidat 30 ans minimum, 
solide expérience 


professionnelle Eau 


de préférence dans l'industrie, ayant 


sens du travall en équipe. 
Ecrire sous téférence LS 301 


CM 





TRES IMPORTANT GROUPE 


CHIMIQUE 


FRANCAIS RECHERCHE POUR SON AGENCE 


DE LYON 


INGÉNIEUR DE VENTES 


POSTE IMPLIQUANT INITIATIVE ET DYNA- 


MISME POUR 


candidat, formation Aingéneur chimiste, 

ayant 3 à 5 ans d'expérience dans la vente 
&e produits chimiques (chimie organique), 
gapable de développer la commercialisa- 


d'ane gamme de Pt 
d'une clentale industriel 


rOduIts auprès 


Connaissance de l'anglais nécessaire. 
POSSIBILITE D'AVENIR AU SEIN DU GROUPE. 


Ecrire sous référence ZG 313 


AM. 





IMPORTANTE FIRME FRAN 
APPAREILLAGE ÉLECTROMÉCAI 
GRANDE SERIE - RECHERCHE 


JEUNE INGÉNIEUR 


SE PETIT 


IQUE TRES 


AMÉLIORATION QUALITÉ 


CES FONCTIONS [IMPLIQUENT UNE FORTE 
AUTONOMIE ET UN SENS MARQUE DES 


RELATIONS INTERSERVICES ET 
CONVENIR À 
AM - INSA - BREGUET - 


PEUVENT 


VIOLET ou 


école ‘équivalente, sent début d'expérience 


produit très de sérit 
ral électromi que. 


e, type petit maté 


Lieu de travail : usine ville universitaire 


130 km NORD PARIS. 


Evolution vers A: fonctions aiège Paris dans 


quelques anti 
Écrire sous référence MT 302 


CADRES COMPTABLES 


AM 







Important Centre de Formation 
de dimension internationole 


cherche des 


CADRES COMPTABLES 


devront possèder une COnnAÎssaTICe 


Les candidats 
approfondie du financement des entreprises. 


La préférence nera donnée à ceux qui, en pra. 
gourgnt Justifier d'une expérience en matière de 


FRA TION. 


La fonction implique de nombreux déplicemonta 


en France et à l'étranger. 


Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions ET 81435 
G! E Publicité, P20. avenue Opéra, Pari: 
Una discrétion absolue est garantie. 


Pour lancer DOUvEAUu Gépartement 
BUREAU BOIS STRATIFLE 
recherchons 


BECELLENT 
ANIMATEUR DES VENTES 


Far. CV. sous réf. 6.335, 
do Louvois, 1308 Paris Cedez Un, qui 


LICHAU S.A.. 10, rue 
trañemttra. 





GROUPE FINANCIER EN EXPANSION 


recherche pour son 


DEPARTEMENT JURIDIQUE 


UN FISCALISTE 


gent d'une expérience d'environ 6 années 


Her dans LADIEONISTRATION DES IMPOTS. 
dans UCIAIRE. 


e soit une SOCIETE FID 


Envoyer C.V. 
CONTESSE Tubtietré, 2, É Opéra. 


et prétentions & ne 9JL7IS, 


Perts-ler, q. tr. 


















































SOCIETE D'ENCENTES mener ONAEN 
recherche 
période de 12 à 18 mois 
. personnel ge chantre 












2 en qualité de célbitaire, 
- Conna!ssance anglais indispensabie, 


1 SUPERVISEUR 
DE CONSTRUCTION MÉCGANIQUE 
2 MÉTREURS 
1 SUPERVISEUR 
CONSTRUCTION INSTRUMENTATION 
1 SUPERVISEUR 
CONSTRUCTION ÉLEGTRIQUE 
1 CHEF POINTEAU 
1 AGENT DE RELANCE DE MATÉRIEL 
1 INGÉNIEUR DE CONSTRUCTION 
1 INGÉNIEUR 
DE CONSTRUCTION TUYAUTERIE 
1 SUPERYISEUR DE SOUDURE 
1 SPÉCIALISTE 
IMPORTATION DE MATÉRIEL 
1 AGENT DE RELANCE 
ET EXPÉDITION DE MATÉRIEL 
3 SECRÉTAIRES 
PARFAITEMENT BILINGUES 
FRANÇAIS-ANGLAIS 


AAresser C. Cystite à: 
24, avenue des Chine Elysées, 75008 PARIS. 







Filiale d'un groupe multinational 
C.A. 240 millions de F., recherche 


chef des services 
comptables 


sous la responsabilité du Directeur Financier, 
il sera chargé de l'organisation et du fonction 
nement de l'ensemble des services comptables 
et du reporting mensuel, 


Ce poste s'adresse à un candidat de formation 
supérieure ayant déjà exercé des fonctions 
d'adjoint ou de chef comptable dans une société 
internationale. 


Il possèdera également une bonne connaissance 
de la langue anglaise. 


Poste d'avenir pour un candidat qui saura faire 
preuve de qualités d'animeteur et d'un réel sens 
des relations humaines, 


La Société est implantée dans la banlieue 
SUD-OUEST de PARIS. 


Adresser CV détaillé, sous référence 11.618M 
HAVAS CONTACT 
166, Boulevard Haussmann, 76008 PARIS. 





IDEP-CELER 


Développe interventions dens l'animation dés 
réseaux de vente 


et souhaite coopter 


UN FORMATEUR 
CONSULTANT 


30 ans minimum, ayant solide expérience méthodes 
de vente. 


Avec l'appui du Groupe et en disposant d'une large 

autonomie d'action, il : 

- conseille les Entreprises sur tous les problèmes 
de gestion et animation commerciale, 

- conçoit et anime des actions de formation sur 
mesure, 

- prospecte et négocie de nouveaux contrats (déve- 
loppement d'une clientèle). 


Merci d'adresser lettre motivée et C.V. sous réf. 
646 M à Pierre ARTIGUES — IDEP CELER — 
39 rue Lafayette - 75009 PARIS. 





IMPORT. CHAUDRONNERIE ACIERS INOX 
MÉTAUX SPÉCIAUX 
LEADER EUROPÉEN DANS SA BRANCHE 


: recherche 
pour son siège social porte Sud-Est Paris 


ACHETEUR 


Cn poste a convenir # un candidat Ecole pue 

ure des npprovisionne: yant Une boan 

expérience professionnelle. map 

— sens des contacts, nésociation, analyse 
et eulvi des nitsiree oo F ve 

— bonnes Connaissances étarlurgis aciers 
inox et chaudronnerie. Pie 


Horaire à lù carte, restaurant self-service. 


Adreser C.V, et photo sous n° S9458 V à : 
BLEU, 17, rue Lebel, 84300 Vincennes, qui trans 







uaïlflé avec expérience 
raltement de gaz ea 








































































































































STVE FRANÇAISE. Ë° 






































TECANIQUES 
LLEMENTS | 












































nn HOïo 
a MICS RS Eros HATEUR 

























u ue la Be TL 
OFFRES D'EMPLOI 
mr pese 2 col et + 0 D 
là ligne colonne) 42,00 49,04 
à DEMANDES D'EMPLOI 900 103 
R CAPITAUX OÙ : 
A PROPOSITIONS COMMERC: 


70,00 81,73 





offres d'emploi 





GENERAL @D ELECTRIC 
D recherche pour ALGERIE : , 
FRANÇAIS ANGLAIS 


— DUREE DE L'ENGAGEMENT : 
5 rois, débutant février 1977. 


— LIEU : SEIKDA (Algérie). 
© — QUALIFICATIONS : | 
Jäcencs Sciences Appliquées ou équivalent. 
— Conditions de logement et salnire trés intéress. 












IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE EQUIPE- 
MENTS INDUSTRIELS - FILIALE D'UN PUIS- 
SANT GROUPE - LYON - CREE POSTE DE 


DIRECTEUR ; 
DE MARKETING 
















| 
à TRUE 
SOPERVISEUR U 
DH. “ÉLECTRIQUE 
SEE. POINTEAL 
RELANCE DE MATÉ 


um: 
LA SONSTEUET | 







AURA UN ROLE DE CONCEPTION ET 


D'ANIMATION : 


e Elaboration de 18 poltique eË de 1e 
stratégi commercial, dique ICE © 


Tél. : 225-5222 
”. ‘SERVICE DU PEESONNEL pour rendez-vous 
. pour interview qui aura lieu F% 19 on le 11-1-77, 





e Orientation Ge \a acuiérs vers des ave 
vités nouvelles : 

+ Animation. supre des Diretteurs de 

pour le réalisation des actions 












ORGANISME PUBLIC 


-INTERVENANT DANS LE DOMAINE 
DE L'ENVIRONNEMENT 
recherche 


DOCTEUR EN DROIT 


{DOCTORAT D'ETAT) 

25 ans minimum 

sYant une ‘très bonne connaissance en Droit 
‘administratif et sachant bien rédiger. 

‘ Intégré à une équipe d'une dizaine d'Ingénieurs, 

il sera responsable des affaires juridiques dans 


NT BILINQUES * le domaine de l'environnement. 
S-ANGLAIS Adresser CV'sous référence 945 à : 


eue. MER CEDEV SÉLECTION 


division. 
définien 


POSTE DE PREMIER PLAN POUR 
candidat, HEC, INGENIEUR, M.B.A. 


TION ue 
EUR DE SOUDURr 
SPÉBIALISTE 

-DE MATÉRIEL 
DE RELANCE 


DE MATÉRIEL 















keting de blens industri 


Anglais courant indispensable. 
Autre langue étrangère AE sonbRIL6e, 


ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION 






etre sous cine CN 2 CAE 








UN DES PREMIERS GROUPES CHIMIQUES 
FRANÇAIS REALISANT UNE IMPORTANTE 
USINE RECHERCHE UN CANDIDAT DE 
VALEUR POUR CREER LE. POSTE DE 


-CHEF DES SERVICES 
DU PERSONNEL 


Ce poste peut convenir à un cadre forma- 
uon supérieure, aysnt nesumé pendant 
5 ans au moins des fonctions de chef de 
personnel en usine et ayant sl possible 
également eu l'occasion d'exercer des res- 

. Ponsabilités opétationnelles (type produe- 
tion, entretien..). [| assumera l'ensemble 
des fonctions de personnel 


POSTE TRES INTERESSANT POUR CANDIDAT 
CAPABLE DE PROMOUVOIR UNE GESTION 
MODERNE DU PERSONNEL. 


Poste : Grande ville NORD FRANCE. 
Ecrire sous référence OV 304 CM. 


65, avenue de WAGRAM 75017 PARIS 










posant Centre de Recherche de Blologie, attuê 
à PARIS, recrute pour son service « Informatique 
Scientifique » 


UN SPÉCIALISTE DE HARDWARE 


connalssant parfaitement les équipements du type 
PDP Li et 128 amsembieurs ob 


Le candidat devra : 


— Etre de niveau ‘universitaire (doctorat) ; 


— dJustifler d'une expérience de plus de deux ana 
dans le domaine du calcul Scientifique : 
— Avoir partitipé ou conduit le lancernent d'appli- 
cations informatiques daus 1a recherche scieut. ; 
_ arde une ‘expérience de la Programmation en 
temps réel.au moyen d'un Jogiciel: trpe RSX- 
11 Miou Unis... use nu 
_ Aote une rience ds la misn en au, eïou 
le l'installation d'une banque de données 


Envoyer O.V. à THIBAULT, -B.P Fu 75624 PAR 
CHDÉX 13 — Sous la référence 












IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE HAUTE 
RENOMMEE AU PLAN NATIONAL ET “INTER- 
NATIONAL - SIEGE PARIS Fe 

recherche dans Le cadre de sa 
POLITIQUE AFFAIRES SOCIALES ET GESTION 
PREVISIONNELLE DU PERSONNEL 


JEUNES SC. PO-ESSEC... 


ou formation équivalente, Ayant Un ou 
deux -ans d'expérience rs Ds 
recevront ans formation adaptés et assis 
teront les divisions opérationnelles. ces la 
société sur le plan des relations soci 

‘et de la gestion du personnel. 


Situation lntéressante et avenir au sein 








































LAMPE EREUEUTA EN TTRANE EAN TT ETUI ARENA LEE 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE 


Spécialisés dans l'étude et la fabrication de 

matériel de haute qualité en acier înox et 

matériaux spéciaux en limson avec les Sociétés 

RORNEERNe nent et les grands chimistes 
internationaux 


[CUITE 






> : é se 
POUE son DEPARTEMENT. EXPORT A PARIS 


UN ASSISTANT 


DYNAMIQUE ET ENTHOUSIASTE 


De ternelle formation tech- 
langue va: 5 éondtà GAL. 





des probli %e personnel ‘- 
Ecrire sous référence NU 303 AM: 





















2| STÉ INDUSTRIELLE | voor 


Gonf le principal établissement | - res 
et RUE QUE Er recherce , . 


VERSAILLES, un à | JEUNE JURISTE 
ASSISTANT | Strat ou 


Aaremr CV. et photo. sous ne 866 B à ELEU. 
1e Tue. LebéL 94300 Vincennes, qui transmet: 








: LA SOCIÉTÉ FIBRO FRANCE 
: SPECIALISRE EN PRESSES MECANIQUES 
: APPAREILS D'AVANCE. ELEMENTS 







































44, rue de la Marne. 75020 PARIS. et agents de maltrise. 


sur 1e Cncdares reçues, Se ap SOCIETE 


PARIS 
‘Le préférence sera donnée rc pour 
a un Gien: {B.T. ou B.T.S., | Séjour prolengé À l'étranger. 
pour ère JACQUARD 


une femme) ayant UN CHF 
è à En ce a Eur bureau JE AVA 
ms | DE TAVA 


ou dans un rôle d'encadrement ee a goes TA. 
de production. Quattés requises : 


MINSTRUMENTS 5.A 
$ Essai YVON 


DEPARTÉMENT.PHYSIQUE 
2 CHEFS 
: DE PRODUITS 


1} MONOCHROMATEUR | 
FRS 5 MICROSCOPIE 6 aps BED 







© Ecrire avec CV. 
- fous référence SOPI R a Env. 






= av amiral Lemonnier. Tr 





4 ; Fabricant d’articies de 
“his sscont nécocsairement INGENIEURS DIPLOMES quincalllarle pour meubles 







D'UNE GRANDE ECOLE ou titulaire d'une 
SCIENTIFIQUE. L : 














… mémimum dans L'INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 


“éme emnennnte M) DE DIRECTION | EM UE 














RATTACHE AU DIRECTEUR GENERAL, IL 





ayant une très solide sxpérience de mar- 


160.000 F +. 


















Mise au 


courant, des publications 
“sbercte DU PERSONNEL concemant le droit des ne 
UN INGÉ EUR [| principalement responsabie 
ou des EQUIVALENTE du travall M administratif % 
UE RSSUrEr responsabilité du service vente À 
FE service Rennique au Nord de la Réglon Pari- As 1e en Mage 
sienne et Nord de la France. nt +f iusqu'à borne Fin, à SEPFI (réf. 1001) 
Pile + voiture + intéresseme: res. a les oeue formalités Service racrutémant, 
. 4 rant aux embauches 
Borire avec CY. pour R-V. à FIBRO FRANCE, és des techniciens Fu Paris te 


commandement, contact humain, 
CV. prétent. ne 91755, 
(| £ Î A 6 EP Édhresse PURLIOTE, 20,-av. 


68 MARLNILE RO St œperise comptable 
recherche _ - 
EXPERT COMPT. STAGIAIRE 
stable e1 intéressante. 


heures par semaine. 
©ftre situation Intéressants ES GIRAUDOUX, 2, qual 


et d'avenir à Grands Augustins, Paris-6° 
* nine ee l'ANGLAIS paré exigés. een 
: ‘ls devront de d'une expérience réussie de 3 ans | ADJOINT Société SH.LM, PARIS 


ces, capables d'essurer la promotion et le développe- € LE 
ment d'une garnme de produits de classe Intermationa- chargé de Le promotion des B.7.S. IUT. D.E-CS. 
[-., AS ‘ventes, Niveau B.T.S. avant expérience entreprise 
dr, CV. et photo récente A M. DER AGOBIAN A | ans d'expérience souhaitée. he nnse 
Jobin-yvon none shein pré que | Auresuee CV, ef prélemions 
16:48 ri di Ganal, 51180 LONGLUMEAU ré. EE à CAMPUELL, EE 57 | No SLÉTE Contessa Publicité, 
: 7824 Paris Cedex 17, qui tr. ‘2%, av. Ovéra, Parisler Qui tr. 


DIRECTEUR USINE 


© Grande ville provines, ‘ 








NIVEAU 





EC. ou école : uivalents : 


te ; 
ités Inarquées d'organtsateur, ani- 
Mateur et gestionnaire. 













TRES LARGE DEVELOPPEMENT 


Ecrire sous référence SZ 507 AM. 












RES PLASTIQUES - BRANCHE EMBALLAGES 






SION - 70 KM SUD-OUEST PARIS 


STRUCTURE SON ORGANISATION PAR LA 
CREATION D'UN POSTE DE 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
COMMERCIAL 


A sers responsable de : 

© L'animation des ventes “ du suvi de 
Le clentéle ;. 

e L'administration des commandes ; : 

e Lancement des produits nouveaux : 

e L'élaboration des * objectifs. 


Ce poste exige, à un haut niveau, des 



































qualités d'animate: 
Ségociateur et de gestionnaire. 
-l  oourisndrais à un candidat, de forma- 
commerciale supérieure, ayant au 
Eoins 5ans d'experience de la négociation 
de produits industri: 
Une bonne z de l'anglais serait 
très appréciés ge 










130.000 F + 


Ecrire sous référence AH 291 CM. 









TRES IMPORTANT GROUPE . CHIMIQUE 
FRANÇAIS - RECHERCHE POUR SES USINES 
DE LORRAINE (2500 PERSONNES) 


INGÉNIEUR ADJOINT AU 
CHEF DE SERVICE 
: FORMATION 


POSTE INTÉRESSANT PERMETTANT EVOLU. 

TION ULTÉRIEURE DANS D'AUTRES FONC- 
TIONS AU SEIN DU GROUPE 

Pour un ingénieur ayant une “expérience 

. en seplotexion (fabrication ou entretien) 

: vé pour travalller jues annÉeS 

en formation, ayant de préfi des 

connaissan 
de collaborer à toutes activités de forma- 
tlon (analyse des besolns, organisation 
‘des stages. gestion des budgets). 


Ecrire sous référence YF 312 AM. 





















Terminal c ou D. 


AIDES REPACTEURS 
3% ons min. Niveeu 


sm CTP 
bd Bonne-Nouvelle, 
io Pari Cogex CE” 


gasse REGIONALE 
PÉUADIE 
Es ARS. ‘ 






'aris-le Qui tr. 


: Société 
Filals d'un proue Enportant Expérie 


COLLABORATEUR 
DE CONTROLE 


sous l'autorité du 
11 sera Chargé de missions 
de contrôle sine. 


PUBLICITE BANCE 


rue de- Ma; 
Es RANETEDPROUO * 
“TL 74-448 et 


ADE RE », ee ln 
expérimenté {e)  eoantie 1e : :- PARC € MONCEAU 


par” décaique. 2.500 F X 


Ecéire ou tél. Dour rendez-vous, 


—* Groupe immobilier 
recherche 


ancien Inspecteur des, 
trapôts pour chef do” 
service contentieux. 










Ecr avec C.V. manuscrit, | ayant. expérience 


prétentions et phois à 


K.E.C. 2, r. de l'Eglise, * Mme KIENNER - CBS 8er. de Prouÿ, TOUT Paris 


92202 Neuïly sous n° 32. 
; qui transmettre. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE EQUIPE. 
MÉNT INDUSTRIEL LoURD. RECHERCHE 


IL S'AGIT D'UN POSTE IMPORTANT QUI 
PEUT CONVENIR A CADRE DE HAUT 


e Biae ‘térmation Ingénieur MINES, 
n d'anne 1m. 


SITUATION EVOLUTIVE DANS SOCIETE EN 
200,000 F + 


SOCIETE DE TRANSFORMATION DE MATIE- 
CA. 100 MILLIONS - TRES FORTE EXPAN- 


ur, r. d'esprit d'équipe, de 


ORDRE DE GRANDEUR DE REMUNERATION x 


ces dans ce domaine, capable | 



































| © ARTS ET MÉTIERS : 
chou prnds école équivalente, ayant 3 ans d'expé 
_Fencs Ses, PECbines de n de 

































Direction Générale, d'a: nie pour candidat 
grotéieux Agent, cbtane A9 Pain résultats : 



















Env. CV. lettre manuscrite et photo s. ne ST 
BLEU PUBLICITE, 17, rue Lebel, 96300 Vincennes, 




















IMPORTANTE SOCIETE EUROPEENNE 
recherche pour 
AFRIQUE FRANCOPHONE 


CHEF COMPTABLE 


EXPERIMENTE : 

11e varra confier La mise en route d'une corite- 

générale et analytique dens une filiale afri- 

caine après voir reçu une formation de 3 mois 
en FRANCE (Paris), 

Nous demandons : 

— 30 ans minimum; 

— D.E.CS, ou équivalènce. : ; 

— expérience pratique nécessaire sur le plan 
comptable ainsi que de l'encadrement et si 
possible de l'Afrique. 

Adressér CV détaillé, photo et prétentions 
sous référence 3001 à: . 


AP Canin 



























































Ceci intéresse un spécialiste 
des Petites Annonces : 


Nous affrons une excellente te opportunité dans 

gomme de supports lportants à un, candidat de 

€ rule soit dans ane agence de POULE RONONERe 

soi dEnn un Srand suppors et maftrisant parfal- 

cent le pa Ne pets snnoness. 1 aurs à 
età En Re En chiffre d'affaires de plus 
4 zailions... 















Ecrire avec carieulas vitae à: 


12 référence M 
2, 2 vue dé Gas Commandant Montbotte 75014 PARIS. 


















ME 


Fes SOCIÉTÉ DE SERVICES J 
Er PARTS S'e ÉRSON E. ARÉSRNNE. 
BANLIEUES NOED, OUEST, SUD 


. COMMERGUUX 





























7. photo et prétentions sou né TR 
x. Olivier-ds-Serres, 75015 PARIS, q. tr. 






Amportañt groupe de serviess 
recherche pour F le dé d t des 
po: département 


El CONTROLEUR 1 Cu 





























. environ, de tamve eé conmcré eux 
: ents à l'Etranger : 


SNGLÉTERRE - BELGIQUE - ALLEMAGNE. 
Adresser C.V. détails et prétentions ayrét. 


+ Fe TIRAU SAT IS ras de Louvais 1000 PAR 
CEDEX @2 qui transmettre. 

































IMPORTANTE SOCIËTÉ D'INGÉNIERIE 
: RÉGION ORSAY . | 


regberc: 
pour faire fac5 à-#0n développement 


UN RESPONSABLE GE | 


— NIVEAU D.É.C.S. ; 
'ERIENCE 


























SOGIÈTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
13, 


 COLLABORATEUR 
ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 





et de . 
Envoyer CV. mangent Fete pRDIO at Prétentions 





















Page 24 — LE MONDE — 6 janvier 1977 = - - 


Role) LEE 








RO Au 
roi. A 
MATH Pate, PP 
ANGL re 
mal 
Prof. de langue natale 3500-15-53 


7" ANGLAIS HAPIDE 
Nouveile formule. 307-08-11. 





H.E.C., 


Ville de os Ouen T0 
_ Infirmiéres dipl. d'Etat, 
— Assistantes 50€. 


$. Sara d'État. 
Candidat. av. © 
au Maire de oo. 


LES ARTISTES AISOCIES rech. 
bilingue. Libre de suite. MÂATH-PHYSIQUE 

Partant angl. Fe couanments pre-| par élud. en doctorat Ingénieur, 

gant init et, reponsabi- | Tél. 660-88-19. ch. À 44 (2 h.). 


ités. Tèi, a mie ou 
265-4590, poste 274 
Lstele ES 


françaises et 
Juridiques et 








3. rue de Penthlôvre, 





vers postes AMelrM ES 














21 ans, sal. garanti Wemande 
De ae re ee | œud. em oc, «Eu, rare vous réalise 10 à 
Ebmie à À terminale. Env. cv te ARNO 

153, bd Haussmann, PARIS. tone verss fret angl. 44-68 4, C.A. et votre rentabll| 


L vous faut : 


UN VRAI 


Importante Soclèté 
recherche pour San 


SERVICE _ INFORMATIQUE 
JEUNE TITULAIRE 
Maïtrise Iaformatique. 

Er, Ar C.v. et prétent, à : 


8%5, Spérar, 12, rue 
dJeurés, 92807 Puteaux. 


enseignem. : 


cocon cours pt pose 


SA And és fe. 
fntern. Re c. ès lebtr. 
Smith, 91, rue Alèsia, Paris-14®. 


autos-vente 


Agent PEUGEOT Nanterre 
VEND COUPÉ 504 V6 1976 
15.000 km. Gris métal, Etat neui 

204-56-14, 


Concession ALFA-ROMÉO 





grandi 
et du commandement 








53 ans - spécialiste servi 
ses aspects. 
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garanti 400 F maxi, 2823-57-02 


bns, tel. park Fou Sara: 








intormallons sur place MAILLOT - Veñgs où iaus ! 





opel PLE! 
i L'SLE-ADAM 95 dénite 
\Particuller vend vaste maison 
ancienne, parfait étaL Séjour, 
1saien, bureau, cuis, 3 chi 
ce bs, © we, cave, grenier, 
|éhautf. Central 1éfph. à jar 
Tél. _h._ repas, soir : 46 
VRES Sejour, 3 Chbr., Jard., 
640 m2 507 000 F_- 027-57-40. 
nt Pont-de- 
PUTERUE "heu 





FPart vend cha 


bains, ! confort 
PARFAIT ETAT : 267. 


SAINT-PRIX Pa, 


l'Prop. vend 3 pa 





Re AUSERALLIens TT ! neuf, grand Stand. 19 stage. | 1 Ranse or PAG 2, Payer 


{140 m2 habiL, renové 1972. (imtér. 
ià term.) Sur 5559) CuIS. coin 
jrepas, $. d'eau, vaste séjour : à 
l'étage : 4 Ch. + débar., 

. fuel + qar. atten. Px 375.000 F. 
!M. RAÜDET, 414-19-40, ap. 19 he 





| PARC MAISONS-LAFFITTE 
Maisons rustiques restaurèes 

Liv, bureau, 3/4 chbres, tt cR, 

lard. 700 m2. - F.P.I, : 97607046 





NORMANDIE, 11 me e, Bayeux 
200 ha en herbages de 1r° calé- 


+ corps 
Tél. Mme PEREZ - 058-56H. 
Au plein cœur de la Sotogne : 
très belle propriété de chasse, 
25 heciares d'un seul tenant 
dont 30 hectares 
Mme PEREZ - 








BOULOGNE. PRES BOIS 
GR ES 2 têtes 7 a 
“Ent es 000 F, rente 1.300 


LE VIAGER Fe ann 


“Libre. Sqûare Carpoaux - 
S pièces, tt ch, bel immm. 
325.000 F + 1.780 F - 80-81 ans. 


FE. ŒQUZ * ma ae Boëtie 


VTAGER ABS Te fin 7% 
1téte 79 a, 4" ét: 2 p. cuis 
(SE, wc, parking, CAVE, 
grenier. chaul. ind, « Bouquet » 
000 F mens. 610 F indexés. 
BELLOIR, KA “bouiev.  Chancel, 
ANTIBES. — (93) 14-7248. 
Vends: aux melil Céndjuoes 
FONCIAL 36 ans d'expérience 
Expertise eq, 
19,_bd Malesherbes 
Rech. viager occupé où libre 
f ŒUZ 8, rue La Boétie 
Rente urdoxée, tetes rates. 
pote rails, Siscrète. 
de Ia PAIX - Gd 3 p. tt cit 
+ BOX. Comptant ee eme 
3729 F1 ee 8T ans, Lr _ 
F CRU7 ete 


villégiatures 


! 
UPÈR GRAND BORNAN 







Parc 4400 =. 
F0 ha. 
Possibli, S. 





Ce TEE 


233-44: 21 Rte 
M3, r. Lncoin. Me PARIS. RAA 
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MISES 5 E. «Je vous 


SE 





pas varier. 
.Mais M. 


de 





* Les agents de la CEP reprennent le travail 
Sans avoir Tien obtenu : ni le versement intégral 


ne suffit pas 


pas un organime du 
Frs vel Mate ccaole n {inan % L El dadminle d' J d Paris, désigné 
e son ces, le conse! £ cour d'appel de 
miame d'Etat, avec. éventuel Gmous @6 Je recent général des étés lee dome le LD RS 
des eur , le = 
privée des déposants, limogé cembre, entiérement raison 

Cette emprise veTrnementale Mais suffit] d'avoir raison 
qui vient de à été officialisées si besoin éLait pour obtenir Fabson, et les eyadi- 
a été, en effet, Per le premier ministre lui-même. cts n'ont-ils pas trop tardé à 
déterminante, A l'occasion d'une interview t&lé- suivre l'adage selon 

: Se : visée, M. Raymond Barre décla- savoir terminer une 
C'est d'abord Ia lettre de rait, en effet, le 28 octobre: «Je ainsi la ame 

alors ifrouve que ce qui se passe, dans n présidé, mardi 4 
caisses d'épargne à l'heure décision de xepreui 1 
finances, adressée le 28 juillet au nctuelle est profondément regret pans avoir rien obtenu? Le per- 
.du conmæfl d'adminis- table, quand on sait quels sont sonnel de la CE P. est entré à 80 % 
Caisse d'épargne de les avantages qui ont été accor- dans ce conflit dès le 6 octobre. 
Peris (CHP.) et communiquée au dés au personnel de ces. caisses Presque aucune défection n'a été 
22 septembre (« jour au cours de ces dernières années.» enregistrée pendant deux mois et 
du plan Barre), I] ajoutait gris, Phrase, ,e Histo de . RUES ci 
rique », able au « Lip, assemblée générale, les employés 
finis de M Pierre Messmer: ont volé à reconduétion de ln 


ME ce 
; infraction -grat 


Viet répétait- aussi, à 
pas < aux ordres > de 18 Rue de ‘aux résultais. 


La CGT. dénonce « l'exportation 


Prenant la parole à la réunion notamment 
l ée mardi 4 





CONFLITS ET REVENDICATIONS 


.. : APRÈS TROIS MOIS DE GRÈVE s 
Le personnel de la Caisse d'épargne de Paris 
reprend le travail sans avoir obtenu satisfaction . 


de le prime de fin d'année, source principale du 
de Paris (CÉP) ont décidé de reprendre 1e travail confit, ni œucun autre point de leur Cahier reven- 


Ja Caisse n'avait de «tendances suici- es de tenue 
par l'écu- dater». En fait, s'il avait été pts 
passé outre aux instructions 


profonde 


sion étonnantes ? 


E 


foridément ancré, d'être dans leur Pin! 
droit le plus absolu qui a essen- trompés. 


CEP. à peraister dans la grève. travail peut donc 


ë 


que « le maintien des 


indexée sur es salaires et cons- et la direction 
mois, leur avait été régu- longue épreuve. 


C'était clair et net : le premier Et puis, les responsables 
s du SUACCE 


canx 

un test poli- .CF.D.T. ont fait c: 
de son plan -être un peu: naïve : ils ont 
M Raymond 


un persuadés que si 
un exemple», de Barre avait rat, Je 28 octo 
dica- une telle déclaration, 


. {ls avaient conscience de ne cormme un échec. Mais, pas- plus 
demander aire 


nLÉAD acquis dant Léon de le aime de leu 
avantages » : pen * > de = 
. à cette prime, reulil », le conseil d'administration 


tance de Paris doit statuer, le 26 janvier, sur l'assi- 
gnafion à jour fire lancée par le personnel contre 
la direction .et relative au paiment intégral de la 
grève, mais 11 était entendu, depuis Le 6 octobre, Malgré cette reprise du travañ, Le retard dans 

5 " les opérations sur livrets — et notamment la comp- 
que le Guonum des voir nécessaires pour cette {iiiention des Antéréis — 18 STA Düs TÉSOrb, 
selon les syndicats, avant le fin du premier trl- 
mestre. La direction générale de la CEP assure 
de son côté que ces délais seront beaucoup plus 
courts pour les' épargnants qui n'ont pas fait 
d'opérations durant le dernier. trimestre de 1976. 


d'avoir raison... 
aura au moins Rivoli, tout en indiquant qu'il « Leur argumentahon ne man- 


au moins en pri M. Jacques 
Viet, et du reste le rapport de 
ML Jean expert la 


uel il faut 
, évitant 


jour en 


Jusque dans a 
zaine de décembre. Etalt-il pos- 
- sible d'arrêter net le mouvement 
plus tôt, compte tenu de cette 
détermination et. de cette cohé- 


c'est 
dossier 


tion ; 
suivi leur mouvement pendant rale de la CP. avaient « une| Plus 
*. plus de deux mois ? marge d'autonomie » par rapport 


, ro! cs. Sur ces 
C'est d'abord le sentiment, pro- sn QOuroIrs parlics réritence 


- iellement conduit les de La décision de reprendre le 
nie eye EE 


à CE£EP. ne sortent de cette |. 
tamment équivalente à un qua- srandis de cette 


toute -lièrement versée, sans qu'il soit M Raymond Barre a.fait, en 












— et surtout pas de la 
conseil d'administrati 


-. qu'il n’était 








dans le sidérurgie, la 
* machine-outil, le textile, J'électro- 
nique. « On assiste à l'exportation 
par anticipation de capitaux et 





‘quasi inérisint. 
laissera pus Jaire, » 


M. Jean-Louis Becré- 
taire confédéral, a détaillé l'évo- 
lution, de l'indice des prix de ln 
C.G-T. qui, décembre, a pro- 
gressé de 0e ge péeultes, ani 

°n ue pas de façon 
Pentiserent de La hausse, car 


la seule 


cette circonstance, 

part du on sa fermeté : s'il faut un vain- 
et de la direction générale de la queur dans cette affaire, c’est lui. 
Ps Renoir eus MICHEL CASTAING. 


e SNCF : DANS LA REGION 


CHAMBERY, une grève 
h d it ou le Tardi 4 Fannies 
es capitaux > dm apénts dé 
des usines et des cap | SD an ngents 


enne. 
estime néanmoins que la variation | | Etablissement privé d'enseigne- 
des prix est aussi bien reflétée | | ment Technique et Supérieur 









ne es moyens de la C.G-T. qui. 
par ler suivent mieux l « effet | 
qualité ». Pour les cégétistes, il 
£'agit non pas de connaîïtre un 
niveau des prix mais de suivre. 
une évolution. 


Pour 
. nonüête, À faut volr en dis | 
enter. Or © avant comme Gprès 


“le plan Barre On nous sors da Janvier à Juïa 1977 
fusé toute discussion ice ni 
. INSEE », & ajouté M Moynot. A re comptable. 


it) Selon les statistiques du mi- 


do tar. Mae |] Dans un centre d'Etudes 


salaire horaire a 
: in (octobre 197$ à octo- | | reconnu pur l'Etat. 


| en un 
bre 1976), de 149 G: !a pren 
on do SE rcoisple ten 

Le le 

de in belue do 14 duiés QU travel 
“| co qui. donns une on du 
. Pouvoir d'achat de 5,7 % PAr Tap- 
. port à ‘l'augmentation de l'indies 
officiel des piix, at même de LE % 
par à l'augmentation de 
l'indiee CGT. 


EXPERTISE 
COMPTABLE 


un fnstrument eolt | } Préparation sur place et à dtitance 
CERTIFICATS SUPERIEURS 


_ NIVEAU D.ES, exigé. 






































syndi- 
et de la}: 
ette analyse, 





"de livraison, volontaires ou non 
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CONJONCTURE 


M. DURAFOIR ATTEND 
DES ENTREPRISES PUBLIQUES 
ON: « COMPORTEMENT 
 .REMPLARE> 





portement esemplaire, 
Programme de lutte contre 


imateurs »,. 


mandé de porter une attention 


particulière ». Ainsi M. Ramel, chef 


de 1 mission de contrôle auprès de 


entreprises pétrolières dont l'Etat 
une lettre d'instructions à ce sujet, 


PRIX 

.. REMAUT, RON 
ET PEUGEOT GARANTISSENT 
LE PRIX DURANT TROS. MOIS 





Renault, Citroën ‘et: Peugeot, 
Chrysler” 


dans le délai de trois mois, l'ache- 
tem Poure résilier sa commanes. 
et récupérer l'acompie versé sil 


[{-n'en! supporter une hausse 
temps. 


de ce délai de trois 


Ces nouvelles dispositions de 
contrats de vente interviennent à 
la suite de manées 
avec les constracteurs: français 
d'automobiles var le: secrétariat 
Prés légniemen t des textes 2 
pri sur 
FE itaton des clauses abusives 
de contrats. 


ticulièremen 
deux ans, les 
en Eridene P Pour 189 sébeleurs, 
€n Ce, 

le coût parfols excesalf des retards 


dant pas iniervenir au plus 
tôt avant le mois de février. 


AGRICULTURE 


“LE GOUVERNEMENT ‘ARRÉTERA, 


LE 19 JANVÆR, UN PLAN DE 
RESTRUCTURATION 
DU VIGNOBLE LANGUEDOCIEN. 


« Mon ambition est que, lorsque 
de partirai, les exploitants puissent 
dre : « Lul'an moins ne nous a pas 
* trompés. » (.….) « La pire plaie de La 


- vie politique c'est la démagogie 3, 


a déclaré M. Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'agriculture, le 4 janvier. 
& TFL n à égatement préelsé, à 
propos Au projet de restructuration 
du vignoble du Languedoc, qu'nne 


la très longue maturation, conter= 


tation avee les professionnels », avait 
été nécessaire pour mottre an polnt 
de rapport, confié Gepals mal 1975 
à M. Bentejac, Commissaire à la 
rénovation du vignoble. : ea 

C'est le 19 janvier que le gouver- 
nement examine’a' ee rapport et 
arrètera définitivement nn plan de 
restructuration. Le 6 janvier, nn 
conseiller technique du ministère de 


| l'agriculture recevra les dirigeants 


des principales organisations paysan- | 
nes et de viticulieurs afin de les 
connUter sur ca projet, 


«°X importe que les entreprises 
publiques contribuent, par un com- 
au snotès du 

T'inflar 


ton défini par le gouvernement n'a |. 
déclaré le 4 janvier M. Michel Du- 
xafour, mluistre délégué à l'écano- 
mie et aux finances, au cours d’une 
xéunlon de travail avec les contrô- 
leurs d'Etat. Ceux-ci auront À «exer- 
cer: une particulière vigilance »|, 


prix 6t d'économies (énergie, frals 
Æénéraux, publicité). Les contrôleurs 
Sevront notamment surveiller « ies 
-Projets d'investissement trop ins- 
pirés par des considérations de pres- | . 


Musso des usagers où der consom- 


Le ministre a a l'intention d'adres- 
ser désormais à chaque contrôleur 
d'Etat, à l'occasion de son affec- 
tation, une lottre de minaton défi- 
nissant Les problèmes spécifiques à 
l'entreprise auxquels L Ini sera de- 


PRRAP, auquel il n été eontié éga- 
lement les fonctions de commissaire 
du gouvernement auprès de la C.P.F. 
et de la CFR. « afin de réaliser 
l'unifieation üu contrôle sur les 


erk actionnaire », recevra bientôt: 
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. L'EOPÉRATION T.V.A» 
Les biens commandés avant le 1° janvier 

: mais livrés après. : 
doivent bénéficier de lu baisse de 2% 


Toutes les commandes passées © @ un cormerçant -en textile 


A 
lui faisait remarquer que les 
vent Len de 10 à 15 Es 
en. #0 
2 %, dans la mesure, blen entendu, 2° & lu qu'effecti- 
RES Res qe 


w 
& 
Ê 


bonn: 

qu'il avait été saisi Le doivent pas augmenter. 
certain —— £a frontière paraît difficile à 
trouver entre lex articles permnnents 
ex ceux qui ne le sont pas. Alusi, un 
pardessns on un costume peuvent 

ainsi en être l'un ou l'autre] 
infraction. . | D'une façon générale a rappelé 
ns fournies je directeur de le concurrente et 
par M. .Villetn ont été les Sui- des prix, aucnne profession n'est - 
vantes : ; autorisée à augmenter ses prix de 
Les tarifs des blanchisseurs détail aussi longtemps qu'elle 
turiers baisseron: 


pas de 2% car ces prestataires de ment de modération. Or à ce jour 
services étaient déjà soumis au pas Un seu] engagement n'& êté 
taux de 17,6 %. Pour les'cofffeurs signé (les :Sevraient 





_quée : pour les garages, le critère nes en frults et légumes (le mou- 
est unique : ceux qui emploient vement « dur » qui ‘avait mené la 
dix us doi réper- ve des détaillants en octobre 
cater la baisse de.la T.V.A En Rungis), M Villain a répondu 
fait, tous les grands garages (no- que la réglementation actuelle 
tamment les grands concession- (blocage des marges en valeur 

) sont agtreints à la réduc- absolue) serait maintenue comme 
prévu jusqu'au 1e avril 





ER 
4 
Es 
EE 


com: - :@.Un certain nombre de res- 
parant ls jaurateurs refusent toujours de 
assé Signer avec'le gouvernement un 

e 


3 
2 
é 
4 


D 
©, Pour certain nombre surtout), réunis dans un groupe- 
d'articles dont les prix son &rop ment national, QUE Pobllé Um 
De RME Games an de 
FE Villains dat ue des dis- correspond à un. blocage 


total de ïloules les prestations, 

nude pendant une cer- essor Lans Time, d'une 
e 

Ainsi les prix des aMumettes ne menus conseillés et de 3,5 % (mo- 

pas pendant 1m an dulés) sur les prix des autres 

cs pour les ba- menus ou plats cures infé- 

des locations de télévision, ete. généraux ailendus ». 


. . * "PUBLICITE, 
: RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE - 
MINISTÈRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE 


2 PARMI CENTRALE ALGÉRIENNE 
. AVIS APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


. La Pharmacie Centrale Algérienne lance un appel 
d'offres international pour la construction d'un cam- 
plexe industriel pharmaceutique dans la zone indus- 
‘trielle. de Rouïba-Reghaïa 

Le complexe cômprehd : : 
- 1° Quatre (4) unités de’ productiori ; 

| 2° Bâtiments utilisés. stockage. administratifs, ete. 

. L’ensemble-représente une surface de plancher de 
olas de 100.000 m2. 2 > - : 

Cet appel d'offres consiste en un lot mnique tout 
corps d'état. | Kg LRU 
Les entreprises intéressées peuvent. à partir du 
2 janvier 1977. retirer le dossier technique à la Phar-. 
macie Centrale Algérienne. 2, rue Bichat, ALGER. 
contre paiement d'une somme de mille (1.000) dinars. 

Les soumissions devront être expédiées à la Phar- 
macie Centrale Algérienne au-plus tard le 2 avril 1977 











PUBLICITE) 


. REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
| MINISTERE D'ETAT CHARGE DES TRANSPORTS - 


: SOCIETE NATIONALE DE TRANSPORTS ÉT DE TRAVAIL AEËRIENS 
.: AIR ALGÉRIE 


22 APPEL D'OFFRE INTERNATIONAL © 


"| RESTREINT n° 07.76 . . 


. Un appel d'offres imternatignal restreint est-lmcé-en vue de la 
. fourniture et l'installation d’un banc d'essais. automarique (A. T.E.) 

destiné à tester et! remettre en état les équipements dits « AVIO- 

NICS x montés sur les avions 7 FE 


Les constructeurs. ‘iniéressés. pourront retirer ‘e cohier des 
.chärges ouprès d'AIR-ALGERIE, Directeur Technique. Aéroport 
“laternationàl d'Aiger Dar-El-Baida dès te 15 janvier 1977. : 


: Les soumissions -devront parvenir sous double enveloppe 

‘cachetée avec mention # À NË PAS OUVRIR APPEL D'OFFRES 

- n° 07.78 : BANC D'ESSAIS AUTOMATIQUE » avont le 28 février . 
. 1977, délai de ngueur, à l'adresse ci-dessus indiquée, sat 





See te 





nt 
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AFFAIRES 


Les modalités de l'aide à la sidérurgie LE GROUPE AMÉRICAIN 
en févri ” | CAMPBAL-SOUP EST AUTORISÉ 
ne seront connues qu'en février | : EUR 


Le montant de l'aide financière travailleurs en Lorraine, dans le 
que l'Etat doit accorder à la sidé- Mord et le Centre-Midi et pour DE GRINGOIRE 
rurgie française et les modalités investir à l'étranger ». 
de son attribution ne seront défi- Après avoir dénoncé « ce gâchis |. 
nitivement arrêtées qu'en février considérable et nabonal que re- re stère | de l'éai a 
prochain. En donnant cette pré présente l'utilisation à 55 % des . mer : ouais et 
cision lundi après-midi, les ser- Capacités existantes actuelles le] ds an en 0 ee 
vices du premier ministre ont déclin de régions économiques et| P#r une le re qu e Éretne 
god couper court AUX UMeUTS de bassins endiers », la CGT. | le groupe amériain Car 
et aux pronostics qui Se sont ré- appelle les travaileuts à « sop-| SOuP à rache autre 


I AVIS 


A RME 













































COMPAGNIE 


SINTRA ÉLECTRO - FINANCIÈRE 


" éani 22 décembre 
Le consell d'aëmipistration de La soclété Sintra s'est réuni le 2? 
1976 pour délibérer sur l'offre publique d’échange proposée aux aetioanatres 
de ‘Sintrz par la Compagnie Electro-Financière, filiale de la Compas 
générale d'électricité, 
Après avot pris connalssante des 5:16 3; de son capital, 
modblités de rhpération. qui porte nouveaux nécessaires L 
Quarante-cinq mille actions 






































La Compagnie Electro-Pinancière à 
confie y Electro-Banque, à In Socisté 
générale et au Crédit commercial de 
France Je soin de présenter gux 
a serlsenalres de h goclité fiat une 

tra engées sur ia base de offre publque d'échange de leurz 
Poe A pour une uction CTT- si actions contre des actions de la 
alcatel, le consell 2 constaté que la l'action Sintra sercit ai Corapaznle ladustrielle des télécom 
té d'échange — malgré le rende- après l'operation munlezt'ons CIT-Alcatel à prélecer 
ment actuellement inférieur des . sur celles Gu'elle détient actuelle. 
titres offerts — était équitable, ment eu portefeuille 
compte tenu des cours de Bourse, L'échanze proposé se fera Sur In 
PMP RES EE Sue a EE PR ET 
Pare de Lruis actions de 109 F 00mIna] de 
trouverait au se! la sorlésé Silntra, jouissance du 





Re. a groupe 
ndus en début de semaine à la En ication | société américaine.  Pillsbury 2 © érale d'électri- not: ct! = A " 2 

Edito d'un article du Républioum no, ri ot | Mills, sa participation maÿori. | d9,2 Compagni Paieipetion ve ge res de développement en empire 

ÊT Pen Jacques Scvandehree Monnaie, antisocnt et anti-|"iure dans là firme RTE ner pere ea RUN RER 4 octobre 1976, présenté à l'échange 





ft sera délivré une action de la 
Compagnie industrielle des tas 
communications CIT-Alcatel de 
100 F nominal, portant joulssance du 
ic" Jantier 1976 (coupon n° 12 et 
suivants attachés), sous condition : 
que le nombre de titres proposés à ut 
l'échange solk au moins égal à 
45000 actions Sintra 115,60 % du 
capital. Au-delà de 45000 actions 
présentées. Ia Compagnie 


= -Gringoire-| 

ber, tant au conseil régional de RENE Fannonce ‘d'une| Les pouvoirs publics s'étaient 
Lorraine qu'au d'Europe Pc tant de longtemps oppose | : 
Ne l (le Monde du 4 janvier), sidérurgie lorraine, M. René Huin, | tion. espérant trouver une € so!u- 

Pour linstant, aucune Oplion Secrétaire fédéral de la CFDT. | lon française » avec la société 
ferme n'a encore été prise. Les (e Lorraine, a estimé, de son| Céraliment - Lu - Brun, .. premier 
sidérurgistes viennent de remettre côté que « ce plan avait été éla-| groupe de ce secteur sur le mar- 
aux pouvoirs publics un rapport Lord en dehors des organtsations| ché français (800 millions de 
détaillé sur les mesures de réor- ndieaies. Le patronat rende ainsi| francsi. Celle-ci a finalement 
ganisation us jugent indispen- cord sur l'emploi dans la mé-| préféré prendre une participation 


LA- REDOUTE 


ctionnaires de décembre. AL Henri Pollet, président- 
dtrectens Fénérel ‘de a Redoute, présente les résultats semestriels de 
l'exercice 1976-1977 et fait le point sur les activités du çroupe au 
30 novembre 1976; il indique également les perspectives de l'exercice en cours, 


LA REDOUTE S.A indiqualent Les progress!0=s sul- 
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l'emploi au minisière du travall Sotronal, se contente de négocier Si la transaction avec Camp-| Eos de l'exéreice (lie mars/8l août}. 78.26 miions de francs {-- Sux mèmes conditions d'échange, 

est chargé d'étudier l'aspect s0- uniquement sur les conséquences] bell-Soup a lieu — il reste & en | je chiffre d'affaires comprises Début septembre. la SNER Cette offre est valable Jusqu'au 


clal de l'aide (mutations, mises à des décisions patronales. À cel négocier les modalités, — le 


ressorteit à 1028 millions de francs & douze le nombre de s2s points de | ag fécrier 1977 inclus. 
Ja retraite, reconversions), M Jac- 4. Ptronat ét gouvernement| sroupe américain, qui possède 


contre. 867 millions de francs, 80!t vente, en ouvrant deux nouveaux 
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francs contre 10.8 elllions, en pro- Seul, le chiffre d'affaires d'EDI-| leur disposition et falre déposer 
gression de 15 < sur le printemps- CLUB-ROMBALDI, spéciallsé dans | leurs actions, par leur intermédiaire, 
été 1975. w le domaine eulture-loisirs. était en | auprès de \2 chambre syndicale de 


M. Jacques de La Rosiére, direc- 2 pert, | fran dont 951 % sont déjà 
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re at mére ten ce contraire, ie Rene De” De tle de l'emploi pour les Aprés un ralentissement de la tranger. pour la mame période 2 lénie INT ES NA URE k 
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Îrancs pour la restructuration) : bre, l8 société connait depuls début | est rappelé que M PAEN| 
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(PUBLICITÉ) =. 
GENTAAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A, - ELETROSUL 
(Subsidiaire d'ELETROBRAS) | ‘ 


2 AMÉNACCMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO ) 


PRÉSÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE 
POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES BASSE TENSION 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil S.A. + ELETROSUL lancera un 
apoel d'offres internationäl, limité aux fabricants qualifiés dans la présé- : 
lection, objet de cette notice, pour le projet, la fabrication, la livraison et 
la supervision de montage des équipements suivants, destinés à l'aména- 
gement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve Iguaçu, dans l'État de 
Paranà. Brésil : à 


— six postes de distribution avec un transformateur de 1.000 kVA, 
13.800/480 V et un tableau de distribution 480 V avec disjoncteurs ; 

— un poste de distribution avec deux transformateurs de 150 kYA, 
13.800/480 V et un caisson de distribution 480 V avec disjoncteurs ; 

— dix tableaux pour le contrôle des moteurs 480 V, 600 A, NEMA' 
Classe fl: 

— un tableau pour la distribution de courant continu, 125 V, 600 À, 
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CHAQUE LUNDI 
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“elllaise de crédit, Banque de l'union 


“uropéenne, Banque de l'Tndochine | Pa et 
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(PUBLICITE) 


GENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A, - ELETROSUL 
(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 


AMÉNAGEMENT HYDRO-ÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 


PRÉ-SÉLECTION DE FABRICANTS D'APPAREILLAGE 
POUR LES SYSTÈMES AUXILIAIRES MOYENNE TENSION 


Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA, - ELETROSUL lancera 
un appel d'offres international, limité aux fabricants qualifiés dans la 
pré-sélection objet de cette notice, pour le projet, la fabrication, ja livraison 
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a è et la supervision de montage des équipements suivants, destinés à l'aména- ap 
avec disjoncteurs ; FL as - gement mentionné ci-dessus, situé sur le fleuve Iguaçu, dans l'Etat de . À Mas ü 
— dix tableaux pour la distribution de courant continu, 125 V, 300 A, Paranà, Brésil : | 4 FR 1 
avec disjoncteurs ; : : . : — Trois transformateurs triphasés, avec changeur de prises en charge, 4 let a 
— un tableau pour la distribution de courant alternatif, 120 V, 300 A, 3.750 LkVA, tension primaire 15 à 19 KV, tension secondaire 13,8 kV. j ce ge 
avec disjoncteurs : | — Deux tableaux de manœuvre type « metal clad », pour installation à : ki na 
— un tableau pour la distribution de courant aîternatif, 480 V, 300.A, Vextérieur. tension nominale 24 kV, avec un disjoncteur débrochable- | Ei 


T 


-— Un tableau de manœuvre type < metal clad », pour installation à 
l'intérieur, tension nominale 13,8 KV, avec quatorze disjoncteurs 
débrochables. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des équi- . 

perments mentionnés ci-dessus, 

Pour le paiement des équipements ci-dessus, l'ELETROSUL compte 
utiliser des fonds de l'emprunt 289/0C-BR. signé avec la Banque Inter- 
américaine de Développement - BD. 

A la présente pré-sélection pourront participer seulement les fabricants 
établis dans les pays membres de la BID,. les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire International et/ou les pays développés qui, 
î foes on de l’appel pour la licitation. soient éligibles pour cet effet par 
a . 

Les «€ Instructions pour demande de Pré-Sélection » peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu'au 19 février 1977. à l'adresse suivante : 


CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A - ELETROSUL 
Diretoria Administrativa : Edificio Trajanus - Rua Trajano, 41 - 3° andar. 
Telex 0482164 . 88.000 . Florianôpolis - Santa Catarina - Brésil 


avec disjoncteurs ; 


Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la, totalité des. 
équipements mentionnés ci-dessus 


Pour le paiement des équipements ci-dessus I'ELÉTROSUL : compte 
utiliser des fonds de l'emprunt 289/OC-BR. signé avec la Banque inter- 
américaine de Développement - BiD. 


A la présente présélection pourront participer seulement les fabricants 
établis dans les pays membres de la BID, les pays en voie de développement 
membres du Fonds Monétaire International et/ou les pays développés qui, à 
l'occasion de l'appel pour la licitation, soient éligibles pour cet effet par 
la BID. | RER : 

Les € Instructions pour Demande de Présélection» peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu'au 10 février 1977..4 l'adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. - ELETROSUL 
Diretoria Administrativa - Edificio Trajanus - Rua Trajano, 41 - 3° andar. 
Telex 0482164 - 88.000 - Flortanäpolis - Santa Catarina - Brésil 
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4 JANVIER 


LONDRES 


Hésitant 


Le marché 26 montre plutôt hési- 
tant meriredl à l'ouverture, Tonte- 


nettement Ce OT à retrou: à leurs niveaux 
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baisse de la vellle a été à Sons rendrace soutenue aux Fonds 
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de 1192 francs, qui sers malntenu 
en Boursa jusqu'au le février in- 
us. 


Gérarû Chauchat. 

dividende .global pourrait 
flsé à 12 francs par égal 
celui de l'exercice précédent. . 
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L'ABSENTÉISME DES ENSEIGNANTS 





























UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. PROCRE-ORIENT 
— ÉGYPTE : le séjour de 
M. Bourges au Caire. 
2-3. AFRIQUE 
. — LA CRISE AU SAHARA 
OCCIDENTAL : de violents 
accrochages ont apposé l'ar- 
rmée maouritanienne au Poli- 


de ka ville nouvelle 


PLUSIEURS MILLIONS DE FRANCS 
AURAIENT ÉTÉ DÉTOURNÉS 
A SAÏNT-QUENTIN-EN-YVELINES 
Une foformation pour 2bus de 


confiance, faux et escroqueries vient 
d'être ouverte par le parquet de 


Le ministère demande la suppression 
des stages de formation pédagogique 
au mois de janvier 

Le ministère de l'éducation ser de 6950). Pour assurer le 


vient de demander aux rec- 
teurs de supprimer les stages 


. d'enseignants et les journées . S'E suffit largement en | Versaes (Yvelines) à propos d'une 
sis pédagogiques prévus pour Peau normale, me délicate affaire flnanclère, qui pro- 
4 AMÉRIQUES janvier. Cette décision se qu'i ne à la pointe | vogne des remous dans la ville 


écessité di d'hiver, même si l'on tient compte 
é 6 de ne d’ d : 

ns es conséquen- de la possibilité d'ajouter pour 
ces de l'absentéigme, surtout gg semaines une cinquan- 


nouvelle de Saint-Quentin-en-Yve- 
lines. 


— ÉTATS-UNIS : les groupes . 
Destinés à financer les équipe- 


du Congrès ont désigné leurs 


leaders. 7 - ments publics, plusteurs mitlions de 
net en hiver. : Si cette etustlon n'est pas | francs auraient été détonrnés par 
3. ASIE Le ministère e rendu public le nouvelle, on peut se demander| une société prestataire de services 


— CHINE : Pékin et Dacca ont 


— la Compagnie générale du bâti- 
signé leur premier accord de 


tél u‘il a adressé le 31 décem- pourquoi les stages sont suppri- 
Se 191 més cette année préci “A ment (C.GB.), — qui avalt été 


recteurs d'académie : 
bre 1976 aux mu és 


coopérotion. «a Compte tenu des « IL est exclu pour le moment,| dûment mandatée pur un groupe 
d'assurer le fonctionnement nor- répond le ministère de l'éduca-| ment d'entreprises pour traïter, avec 
4. EUROPE mal des classes et d'utiliser en tion, durs la période jinancière| l'établissement public d'aménage- 


icrité Les moyens de suppléance difficile que iraverse le pays, 
UE le remplacement des maitres d'accroître les dépenses de rem- 
en congé de maladie durant cette placement. {[….) Il s'agit de me- 
période d'hiver, je mous prie de gures provisoires qui 
prendre en come prions de fn dès que le situation 
la suppression oire en _ normale. » 
vier de tous les stages, june Au Syndicat national des ins- 
de regroupement pour études et ti 
chokr de sujets, Jormation COm- bureau nationsi le jeudi 6 jan- 


— URSS. : M Corvalan sou- 
haite une action conjointe de 
la gauche et de lo démo- 
cratie chrétianne au Chili. 


5. ENQUÊTE 


— « Armes en tous genres » 
. (1H), por Maurice Denuzière. 


meut (SPA) de la ville nonveïle, la 
vassation et l'exécution des marchés, 

actionnaire de cette soctété privée. 
un agent contractuel de l'EPA a 
déjà été suspendu et une quinraine 
de plaintes ont été reçues en quel- 
ques jours par la section financière 
du parquet de Versailles. 





RESSE lémentaire et conférences = vier, on nous & indiqué Le 5 : 
SP Pogiques. Exception sera faits « c’est la troisième fois que le © Le bureau d'information et de 
. UE pour les siages de profesSEuTS ministre prend une décision de| Maison de l'OL.P. à Paris qualifie 
G-7. POLITIQ . d'éducation manuelle où tech ce genre sans consulter per-| de maillon d'un évaste complot 
— Une lettre de M cri nique, ou autres stages longs sonne ». D'après les premières| sioniste» l'assassinat, lundi 8 jan- 
d'Estuing oux maires commencés antérieurement à réactions parvenues au SNI il| vier, dans la capitale française, 
France. : Noël 1976 et cas particuliers semble que les consignes de| d Mahmoud Saleh, ancien 
— La préparation des élections | actuellement à l'étude.» . M Haby seront diversement ré-| représentant par intérim de 
municipales. Pour expliquer cette décision, les recteurs. Pour } l'OL. en France et directeur de 
pal par la Librairie à 
le ministère ajoute dans un COm- sa part, le SNI à déjà envoyé r arabe (le Monde du 
8, JUSTICE muniqué «la période d'hiver des télègrammes à ses sections | 5 Janvier). J1 déclare : « Pour la 


pose à l'administration de l'édu- pour que les 
cation, aut maîtres et aur fa- commencent eùrs sta- 


quatrième jois en quatre‘ ans, la 
milles un problème très difficie: ges sans tenir compte du télex 


main Criminelle des sionistes abat 
un militant. de la révolution 


— Prières pour un hold-up. 


celui du remplacement des ensei- aux: recteurs. Te palestinienne. 
LE MONDE ARTS gnants absents pour raison de Au Syndicat national des en-| _» Le bureau d’information et de 
u 
ET DES SPECTABLES santé». Mais 1 ne fournit Qu'un selgnements du second degré | latson de l'OL. en France vou- 


drait alerter l'opinion française 
contre de tels actes odieur et 
appeler avec insistance les auto- 
rités françaises à tout mettre en 
œuvre pour que la lumière soit 
faile sur l'assassinat de notre 
camarade Mahmoud Saleh.” 


seul 

ment du Rhône, considèré prises au ., 
représentatif. Après avoir CODS- on déclare qu'«. une. fois 
taté que le nombre des maitres de plus, le ministère : TRE 
en congé de Es supérieur à les : moyens de le formation 
une semaine à augmen con: au remplace- 
au deuxième trimestre de l'année cnrs he P 
scolaire 1975-1976, le comm: ué rencontres syndicales, également 
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— DANSE : l'école des petits 
rats de l'Opéra. 

— EXPOSITIONS : la donation 
Thomas-Henry. 

— CINEMA : les combats d'un 
Producteur espagnol : le pre- 
rler fllm de Patricia Moraz 
THEATRE : le 







le, celui du départe- ({SNES), qui n'a pas été averti 
comme des mesures ministère. 








A l'occasion de la consincfion| Le franc confirme son raffermissement 


Profitant de !a sensible remontée 
du franc, la Banque de France à 
ramené mercredi matin le taux de 
l'argent au Jour le jour de 10.25 à 
‘10 %. Le dollar était coté 4.93 F à 
Paris, soit an cours iégérement plus 
haut que celul de la veille mais 
on notait simultanément une Cér- 
taine baisse du deutschemark. qu 
valait 20980 F au lieu de 1050 F 
le veille. A Froncfort. le dollar s'étuit 
raffermi dans des proportions plus 
fortes qu'a Paris : il était coté 
2,35 DM mercredi matin. 

- Le cours du dollar à Paris se 
retrouve dont près du niveau qu'il 
avait au mois de septembre, à La 
vellle du lancement du plan Barre. 
Le franc s'est rnffermi assez rapl- 
dement puisque le 23 décembre der- 
nier le dollar valait encore 49825 F. 





Un « appui » 
… pour M. Chaban-Delmas . 


LES LANDES DÉSIGNENT DEUX 
ÉLUS MODÉRÉS POUR SIÉGER 
“AU CONSEIL RÉGIONAL 
D'AQUITAINE. 


{De notre correspondant.) 


Mont-de-Marsari — Au cours 
de sa séance du mardi 14 janvier, 
le conseil général des Landes 
a désigné MM. Raoul Faget, maire 
de Gæbarret, et Augustin Lafar- 
gue, maire d'Urgons, pour siéger 
au conseil régional d'Aquitaine. 

L'arrivée. de ces deux élus (de 
tendance modérée) au conseil 
régional est de nature à conforter 
la position de M Jacques Cha- 
ban-Delmas qui devra affronter 
k' 18 janvier M André Labar- 
rère (P.S.) pour la présidence de 
l'assemblée. 

ML Faget a èté éiu au bénéfice 
de l'âge, et M Lafargue à la 
majorité relative, Ils remplacent 
à l'assemblée régionale un socia- 
liste et un communiste dont la 
désignation en mars dernier, 
après ies élections cantonales. à 





































Depuis lots, on assiste sur toutes 
les places à un recul sensible de 
la devise américaine, dont le fcane, 
cette fois-ci, a profité. 


Cela s'explique sans doute par 
l'amélioration du jugement porté en 
Sénéral sur l'économie françalse et 
sur les chances du Plan de rodres. 
sement depuis quelques sem 
mais entrent aussi en jeu des fac. 
teurs techniques propres à l'évolu. 
tiou du marché. Les tatuxs, d'Intérèt 
sur l'eurofranc ont mouté (par suite, 
semble-t-L, d'opérations de report); 
il était mercredi matin à 15 % pour 
un mois. Maints opérateurs emprun- 
tent du franc Pour profiter de'ls 
différence de taux (celui de l'enro- 
dollar n'étant, pour La même 
échéance, que de 4 5/8). 


LA MEURTRIÈRE D'UN POLICIER 
S'EVADE 
DE L'HOPITAL PSYCHIATRIQUE- 
OÙ ELLE ÉTAIT INTERNÉE 


Mie Maria Syrigos, vingt-deux 
ans, la jeune Grecque qui avat 
bénéficié d'un non-lieu ({e Monde 
du 15 décembre 1976) après le 
meurtre d'un policier au commis. 
sariat du 13° arrondissement, s'est 
évadée dans Ja soirée du mardi 
4 janvier de l'hôpital psychiatri- 
que de Maison-Blanche, à Neutly- 
Plaisance 4Seine-Saint-Denis), où 
elle avait été internée. Les clr- 
constances de son évasion n'ont 
pes encore été établies. 


L'inspecteur de police Jean 
Ricaud avait été tué le 12 août 
dernier de deux coups de fusil 
dans les locaux de l'hôtel de 
police da treisième arrondisse. 
ment Après son arrestation, 
Mlle Syrigos avait expliqué son 
geste par un désir de vengeance, 
le policier l'ayant, affirma-t-elle, 
violée, un an plus tôt, pre 
l'avoir arrêtée pour vol à l'éta- 
lage. Elle avait, peu après, tenté 
de s'enfuir de la salle Cusco de 
lHôtel-Dieu où elle était en tral- 





1 € Misan- 
thrope + au Théâtre national 
de Strasbourg. 





moignages de J. Dragutin 
{Roubaix) et B, Mounier (La 
Rochelle). 





18. RELIGION 

— L'abbé Tolec est nommé à 
Saint-Bernard de Montpor- 
Rasse, 


20. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— CIRCULATION : l'Etat ‘va 

à garantir 650 millions d’em- 
peunt pour Îles autoroutes 
alpines. 


25-26. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 
— La boisse du toux de [a 


TVA. sur certains produits 
et services. 






URE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (9) 


Annonces classées (21 À 24): 
Aujourd'hui (10) : Carnet (10) : 
+ Journal officiel » (10) ; Météo- 
rologie (10) ; Mots croisés (10) : 
Bourse (27). 





LE SÉISME DU 28 JUILLET 
AURAIT TUÉ EN CHINE 
PLUS DE SIX CENT MILLE 
PERSONNES 


Selon un journal de Hong- 
Kong, le’ South China Morning 
Post, le tremblement de terre qui 
a frappé le nord-est de la Chine 
le 28 juillet 1976 aurait tué plus 
de six cent cinquante mille per- 
sonnes. Plus de sept cent mille 
blessés (dont soixante-dix-neuf 
mille grièvement) auraient été 
dénombrés. Le journal de Hong- 





victimes Très les 
Es ap les catastrophes 





NOUVELLES BRÈVES 





@ Trente-cinquième jour de 
grève de la faim pour *h insou- 
bre 


@ Le double crime de Limoges : 
une viclime identifiée. — L'un 
des hommes tués à coups de pls- 
tolet et découverts dans une voi- 
ture volée près de Limoges le 
$1.décembre ile Monde daté 2-3 
Janvier) a été identifié : il s'agit 
de M Jean-François Langlois, 
trente et un ans, un courtier en 
viandes habitant à Neuilly-sur- 
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: «Au total, le déparie- ministé L 
ent du Rhône, à cette période, SNE déchne . le ne 


avait plus de cinq cents m. peut remettre en cause des textes 
absents de leur classe pour cause atutaires, 
de maladie ou de maternité (sur Æ à > . 


VERS UNE GRÈVE ADMINISTRA- 
TIVE DES MÉDECINS APRÈS LES 
SANCTIONS PRISES PAR LA 
SÉCURITÉ SOCIALE CONTRE 


QUATRE - VINGT - DIX PRATI- 
CIENS. 


Quatre-vingt-dix médecins de la 
région parisienne, dout soixante- 
seize du Val-de-Marne, ont reçu de 
La caisse primaire d'assurance- 
maladie une lettre de mise hors | 





Le numéro du « Monde »| éfé annulée par le tribunal admi-| tement. Elle avait ensuite été 
daté 5 janvier 1977 a été tiré| nistratif de Bordeaux. puis par le| reconnue irresponseble de ses 
à 569 972 exemplaires. Conseil d'Etat. actes par des experts aliénistes 
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tele p 
Er ladagasrar fête le m 
Cette sanction, la plus grave qui 
soit, entraîne poux le praticien La 
perte d'avantages fiscaux et sociaux 
importants et pour les malades une 
forte diminution du remboursement 





formation, d'avertissement, puis 
vise demeure) contre des géné- 
ralistes ou spécialistes qui avaient 
appliqué nn « tarif syndical »; 
celui-ci a été préconisé, au prin- 
temps dernier, pat la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(C.S. DL P.) après son refas Ge para 
pher l'accord tarifaire, qu'elle jugeait 
insuffisant, D'autres sanctions dn 
mème type seraient à l'étude dans 
les départements de l'Yonne et de 
la Manche. 

Les mesures qui ont été prises et 
qui sont applicables un mois après 
Fenvol des lettres, c'est-à-dire le 
1= février, peuvent encore être rap- 
portées par les caisses nationales. 
De son côté, le bureau de la 
CS8.MF., qui doit se réunir ce 
mercredi 5 janvier, pourrait déclen- 
cher une grève administrative se 
traduisant pour Les médecins par le 
refus de remplir les feuilles d'assu- 
rance-rualadie. Lors de la grève 
nationale d'avertissement des méde- 
cins de la C.S.M.F., le 22 décembre, 
M. Monier, président de ce syndicat, 
avait rappelé que son assemblée 
générale l'avait mandaté pour don- 
ner le « feu vert » à cette nouvelle 
escalade dans je conflit médeclns- 
Sécurité sociale en cas de sanctions. 
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Marne (Seine-Saint-Denis). 1 a 
été reconnu par son épouse: 
celle-ci pense que la seconde vic- = Fe 
gui tavaibene are le x bal SL | 
avec lui aux les L'on SET 
de Rungis. 







Herald Tribune avait dé- 
cidé, en mars 1974, de réaliser 
chaque jour à Londres 20 % de 
son tirage grâce à ce système de 
distance. 


ge 

MERE 

transmission à di ” = 
C'est di 


ce Hi LES AN à 
SE Rémy Martin coûte plus cher qu'en carmas Les auvx de rie âreues de ces dec révions sant 
crdinaire, s'est font sümpleset q#'il n'est pos * les plus subtiles et Les js riches. 
sa cogusc ardicaire. C'est re Fire Césmaome : 
dl provient des desce prewiers crus de la régian des néophytes exc commaissers, se laisse resserrir Ou bieu raçace ‘elle est rchstivenent conrte ef 
de Cognee © Es Grande et Ja Petite Champagne. * si rolontiers. Que faire ? Servir mesqainement profiles de des der, A utaenree par de ortin. 


Rémy Martin. Fine Champagne Cognac 





Seraët déphsé. Revenir à ne copnse ordinaire serait 
9 / #riste. Bases plutôt stoïgue. 
U n'est donc pas éiormant que dont Le rsande, dettes que Li rie est purfais fa d'être sirrple. 
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